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- JEUDI 20 JUIN 1985 


M. Reagan refuse de céder Le recul des taux américains M. Jospin saisit 
au chantage des chiites accélère la baisse du dollar de sa querelle avec 


Sauver 
la face 

CSoq ans après le siège de 
l'ambassade des Etats-Unis à 
Téhéran, l'Amérique fait face k 
an nouveau défi, dont les 
auteurs, cette fois libanais, sont 
encore et toujours des chiites. 
Dans oh pays devenu incontrôla- 
ble, dominé par l'irrationnel, 
déchiré par des haines reli- 
gieuses, ethniques, politiques, la 
situation parait tout aussi inex- 
tricable que celle qui conduisait 
en 1980 à l'humiliation de la 
première paissance du monde et 
k la défaite de M. Jinuay Car- 
ter. 

Déjà, comme lors de la crise 
de Téhéran, des rubans jaunes 
ont fleuri à tous les coins du 
pays pour manifester la commu- 
nion de pensée des citoyens amé- 
ricains avec les otages détenus k 
Beyrouth et dont le président 
Reagan doit absolument obtenir 
la libération, dans des conditions 
honorables, sous peine de 
connaître dans son opinion 
publique la même disgrâce que 
son prédécesseur. 

Si en apparence les Etats- 
Unis semblent donc voués une 
fois de plus à rim puissance, la 
situation libanaise est toutefois 
suffisamment particulière pour 
laisser entrevoir, quejqjpeq h ÛBmri 
d'espoir. La re n s to doiMlbofe 
mais unique de M Nabib Béni, 
le chef du mouvement chiite 
Axnal — libération des sept cent 
soixante prisonniers chiites 
transférés par Israël sur sou ter- 
ritoire en avril dernier en contre- 
partie de rélargissement des 
otages, — parait à première vue 
moins difficile à satisfaire que 
l'extradition àa chah que récla- 
maient naguère les Iraniens. Le 
gouvernement de Jérusalem 
n’avait-il pas promis, avant le 
détournement du Boeing de la 
TW A, qu’il relâcherait ces pri- 
sonniers dès qu'il aurait achevé 
l'évacuation du Liban ? 

Tonte la question est de 
savoir, au-delà de toute position 
de principe idéotognpie, com- 
ment chacun — le président Rea- 
gan, M. Nabih Berri et le pre- 
mier ministre israélien, 
M. Férts, — réussira à sauver la 
face. M. Reagan a eu la sagesse 
de préparer l'opinion américaine 
à une crise longue, et ü a mon- 
tré, nards qu'il était prêt à 
assumer courageusement la 
fatalité de la situation présente. 
Son intérêt est certes de se mon- 
trer ferme, voire intraitable — 
pas de concessions devant le ter- 
rorisme, pas de pressions sur 
quiconque pour céder à la vio- 
lence d'un « crime lâche », 
Mais, et c'est important pour 
Finage de marque de l'Amérique 
au Proche-Orient, il a en même 
temps exclu des «représailles 
aveugles » contre les factions 
libanaises compromises dans 
cette affaire. Une action mili- 
taire risquerait trop de se termi- 
ner eu fiasco pour être sérieuse- 
ment envisagée. 

La voie laissée à on arrange- 
ment est donc étroite. Homme- 
dé dans tes circonstances pré- 
sentes, M. Berri a un intérêt 
évident à ua règlement heureux 
de l'affaire dont le mérite rejail- 
lirait sur lui et renforcerait sa 
position face anx religieux 
chiites et à IsraëL 

Il reste que, après avoir 
condamné moralement le « ter- 
rorisme» et avoir juré de lui 
mener me guerre impitoyable, le 
président Reagan se voit 
aujourd'hui contraint de compo- 
ser d'une certaine manière avec 
lui Même si elle devait bien se 
terminer, Paffaire laissera assu- 
rément un goût amer. 


Six jours après le détourne- 
ment du Boeing-727 de la 
TW A, tes négociations pour la 
fibératiou des quelque quarante 
otages détenus à Beyrouth sem- 
blent au point mort. 

De notre correspondant 

Washington. - M. Reagan a tota- 
lement écarté, mardi 18 juin, l’hypo- 
thèse de concessions des Etats-Unis 
en échange de la libération des 
otages du Boeing de la TW A. Il a 
repoussé dans le même temps l'idée 
d’un recoure à la force. 

Le président américain, qui tenait 
sa première conférence de presse 
depuis le début de la crise, a ainsi 
paru vouloir habituer son opinion à 
l’idée qu’il faudrait peut-être du 
temps pour que les détenus de Bey- 
routh puissent retrouver leurs 
familles. Avant de perdre 
« patience ». a-t-il notamment dit, 
«i7 faut prolonger l’attente aussi 
longtemps que [les otages] sont là- 
bas sous la menace, en vie. et qu’il 
reste une probabilité de les rame- 
ner. • 

Ce prudent attentisme - qui n’a 
rien de très différent, ont fait remar- 
quer avec insistance à M. Reagan 
les journalistes américains, de l’atti- 
tude de M. Carter lors de l'affaire 
de l'ambassade des Etats-Unis à 
Téhéran - n’empêche cependant 
pas Washington d’espérer parvenir à 
une solution dans un délai raisonna- 
ble. 

BERNARD GUETTA. 

(Lire la suite page 3. ) 


Les banques américaines ont fixé, mardi 18 jnïB, leur taux de base à 
950%, soit une baisse d'un demi- point, 1e ramenant au-dessous de 
10 % pour la première fois depuis le 13 octobre 1978. Les cours du 
dollar ont alors fortement fléchi, revenant de 9,29 F à 9,17 F environ, 
au plus bas depuis 1e 23 avril dernier, et loin es dessous des 10,61 F, 
record historique établi 1e 26 février 1985. 


Tout baisse aux Etats-Unis en ce 
moment, les taux d'intérêt, le dollar 
et l'activité économique, et ce n'est 
pas fortuit. Le raient issemeni de 
l’expansion est un fait acquis : les 
mises en chantier de logements ont 
chuté de 14% en mai, leur plus vif 
recul mensuel en un an. Par ailleurs, 
les milieux financiers attendent avec 
inquiétude la publication, jeudi 
20 juin, des •'estimations avan- 
cées • sur la croissance du produit 
national brut au deuxième trimes- 
tre : cette croissance pourrait ne pas 
dépasser 1.5% en rythme annuel, 
après les 0,7 % du premier trimes- 
tre. On rappellera que les estima- 
tions officielles, sur lesquelles sont 
fondées les prévisions de rentrées fis- 
cales, et donc de déficit budgétaire, 
étaient de 4 % pour l’année 1985. 

Très logiquement, ce ralentisse- 
ment entraîne une diminution rela- 
tive de la demande de crédits, qui 
provoque, à son tour, un fléchisse- 
ment du loyer de l'argent à court 
terme, tombé, les derniers jours, à 
moins de 7 %. largement en dessous 
du taux d'escompte de la Réserve 
fédérale, déjà ramené de 8 % à 
7,5 % lis 17 mai dernier. L’euro- 
dollar à six mois, la principale base 
de référence pour les eurocrédits, est 
revenu à 7,5 %. contre 8 % il y a 
trois semaines. Cette détente s'effec- 
tue avec la bénédiction et même 
l'active coopération de la Réserve 


fédérale, soucieuse de ne pas casser 
totalement les reins à l’expansion 
avec une politique d'argent trop 
cher. 

Sur les marchés des changes, la 
baisse des taux et, peut-être davan- 
tage encore, la crainte d'un ralentis- 
sement de l'économie américaine 
ont pesé lourdement sur le cours du 
dollar, qui, mardi soir, a passé, un 
moment. le seuil fatidique des 
3 deutschemarks pour s'y raccrocher 
mercredi matin. Là encore, le phé- 
nomène est reçu favorablement par 
la Réserve fédérale, en par son prési- 
dent M. Paul Voleker. qui. depuis 
plusieurs mois, dénonce les effets 
dévastateurs de t'envolée du billet 
vert sur l’industrie des Etats-l/nis. 
lourdement pénalisée par le gonfle- 
ment d'importations de moins en 
moins coûteuses. 

On se demande même si ladite 
Réserve ne va pas. à nouveau, abais- 
ser son taux d'escompte pour favori- 
ser cette double évolution du loyer 
de l’argent et du dollar. Tout dépen- 
dra des chiffres sur la croissance du 
PNB au deuxième trimestre : s’ils ne 
sont pas trop catastrophiques, la 
Banque centrale hésitera à assouplir 
sa politique, de peur de réveiller les 
démons de l'inflation. 

FRANÇOIS RENARD. 
(lire la suite page 33. ) 


• Contrat rompu -, dit-on au 
Parti socialiste afin d'expliquer le 
conflit qui oppose MM. Lionel 
Jospin et Laurent Fabius et qui a 
éclaté publiquement depuis que le 
premier ministre a lancé, à Mar- 
seille, ta campagne des élections 
législatives. Contrai respecté, dit- 
on à l’Hôtel Matignon, où la que- 
relle, jugée inexplicable, est attri- 
buée à un accès soudain de 
susceptibilité de la part du pre- 
mier secrétaire du Parti socialiste. 

Dans l’entourage de M. Fabius 
- qui devait intervenir ce mer- 
credi 19 juin sur TFI pour son 
«quart d'heure» télévisé, — on 
estime qu'il n'y a pas l'ombre d’un 
• hiatus » politique et idéologique 


entre le chef du gouvernement et 
le premier secrétaire du PS. 

Cette analyse est contradictoire 
avec celle développée par les amis 
de M. Jospin. L'affaire, évoquée 
mercredi soir 19 juin par le 
bureau exécutif du PS. sera pro- 
bablement portée devant les ins- 
tances dirigeantes de cette forma- 
tion. Le différend porte non 
seulement sur la conduite de la 
campagne électorale mais aussi 
sur l'attitude face au Parti com- 
muniste et l'opportunité d’un 
vaste rassemblement républicain. 
Il devrait, en dernière analyse, 
être tranché par M. Mitterrand. 

(Lire page 12 les articles 
de JEAN-LOUIS ANDRÊANl 
et ALAIN ROLLAT.) 
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LA VISITE EN FRANCE DU CHEF DE L'ÉTAT MEXICAIN 


« La crise économique en Amérique latine 
peut avoir des conséquences politiques incalculables » 

nous déclare le président de La Madrid 


Le président du Mexique, 
M. Miguel de La Madrid, est 
attendu, jeudi matin 20 juin à 
Paris, pour une visite officielle 
de trois jours. 

Avant de quitter Mexico 
poia-sa toarnée européenne, qui 
Fa déjà conduit à Madrid, à 
Londres, à Bruxelles et à Bonn, 
le président mexicains accordé 
ua entretien au « Monde », 
dans lequel il a notamment évo- 
qué la politique des Etats-Unis 
en Amérique centrale. 

« Les Etats-Unis ont les regards 
braqués vers l’Amérique centrale et 
Us donnent l'impression de négliger 
ce qui se passe dans le reste du 
continent, en Amérique du Sud, où 
l'aggravation est dramatique. Cest 
à mon avis une erreur. La situation 


en Amérique centrale est sans doute 
très grave et préoccupante. La paix 
est menacée. Les conflits armés peu- 
vent k généraliser à tout instant. 

» Cela nous inquiète. Mais les 
causes profondes de l'instabilité en 
Amérique centrale sont économi- 
ques et sociales, comme dans le reste 
de l'hémisphère. J'en reviens. Je 
peux témoigner : partout, ou pres- 
que, la récession, la stagnation, la 
misère, des taux d'inflation vertigi- 
neux, des risques d'explosion sociale 
et une dette extérieure qui hypothe- 
que tous les plans de développe- 
ment, et même de simple redresse- 
ment. 

- L’idée d’une concertation 
plus poussée, et surtout plus 
efficace, entre les pays endettés 
d’Amérique latine gagne du ter- 
rain. Qu’en pensez-vous ? 



- Nous sommes en faveur d’une 
concertation et nous avons été pré- 
sents dans toutes les conférences sur 
la dette. Nous avons même été les 
principaux promoteurs de l'accord 
dit de Carthagène. Cela dit, nous 
continuons de penser qu’une négo- 
ciation multilatérale de la dette 
extérieure n'est pas viable. Le 
monde n'est pas prêt pour ce type de 
négociation. El en outre les condi- 
tions économiques et les structures 
des dettes, en Amérique latine, 
varient d’un pays à l’autre. 

• Le Mexique ne prétend pas en 
conséquence que ses propres for- 
mules soient applicables à d'autres. 
Cela n’exdut pas un dialogue franc 
et permanent entre les parties inté- 
ressées. Pas seulement avec les 
représentants de la banque privée 
mais aussi avec les gouvernements. 
La crise économique d’une ampleur 
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par PHILIPPE B0GGI0 
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(Pages 21 à 27) 


sans précédent en Amérique latine 
peut avoir des conséquences politi- 
ques incalculables. C’est maintenant 
qu’il faut agir. 

— A fais dans cette affaire si 
grave, vous donnez pourtant 
l’impression de faire cavalier 
seul ? 

- Pas du tout. Nous sommes en 
contact permanent avec les autres 
nations latino-américaines. Nous 
participons à des initiatives collec- 
tives, comme la lettre adressée 
récemment aux sept pays les plus 
industrialisés. Nous sommes totale- 
ment solidaires. 

Propos recueillis par 
MARCEL NIEDERGANG. 

( Lire la suite page 10.} 


UNE BANQUE DE DONNÉES 
OU «MONDE » 

SUR L'ÉLITE SOVIÉTIQUE 

La constitution «Tcoe basque de 
données informatisée sur Petite 
soviétique- à laquelle uae équipe du 
Monde travaille depuis plusieurs 
mois sous la direction de Michel 
Tare [le Monde du 7 novembre 
1984». est maintenant achevée pour 
FessentieL Ce système - en fait un 
ensemble de services regroupés 
sons le nom de SOVT — permet 
d'obtenir en ligne des biographies 
constamment mises à jour de près 
de crocs miDe personnalités soviéti- 
ques. de - croiser » ces biographies 
et de reconstituer l'organigramme 
des ins t itution s à tout moment, de 
procéder à des interrogatiaas thé- 
matiques sur ces institutions et sur 
les personnes compétentes dans les 
divers domaines (politique- écono- 
mie. science, etc.) de la vie soviéti- 
que. enfin de retracer les princi- 
paux événements éclairant 
l'activité des hommes et des orga- 
nisations en URSS. 

Ces services seront accessibles 
par tout moyen télématique 
l> compris sur Minitel) i partir de 
septembre 1985, et sont actuelle- 
ment présentés à divers groupes 
d'utilisateurs potentiels. Les per- 
sonnes intéressées à assister à ces 
présenta lions sont priées de se 
faire connaître en appelant 
M“ Van Vbmertynghc. responsa- 
ble de la commercialisation, téL : 
(l| 651-29-77. D’autre pan. m» 
dossier sera envoyé sur demande 
adressée au Monde (SOVT), 5, nie 
des Italiens. 75009 Paris. 
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PRISONS 

De prochaines mesures amélioreront la vie en prison. Ces 
réformes sont réclamées avec insistance f notamment par la Ligue 
des droits de l'homme, le Syndicat des avocats de France et le 
syndicat de la magistrature. Ce dernier organise samedi 22 juin un 
forum pour en débattre. Hélène Dorlhac de Borne plaide pour un 
« libéralisme pénitentiaire ». De leur côté, Simone Gaboriau, Yves 
Joujfa et Frank Natali demandent une augmentation du budget de 
la justice pour mieux répondre à la prévention et à la diversification 
des sanctions. 


Le délinquant n’est pas « traité » mais « détruit » 

Il faut diminuer la surpopulation carcérale 
pour rendre le milieu moins pathogène 


L A réforme conduite de 1974 à 
1976. qui a reconnu des 
droits aux détenus, ainsi que 
les réformes actuelles, qui ont accen- 
tué ces droits, sont complémentaires 
et sont allées dans le même sens de 
l'humanisation sans laxisme. Mais 
ces réformes se sont heurtées à des 
limites irréductibles. D'abord, celles 
qui sont imposées par la sécurité des 
personnels pénitentiaires et par l'or- 
dre public. Ensuite, celles - au sens 
propre et au sens figuré - des hauts 
murs d'enceinte ! En période de sur- 
peuplement pénitentiaire, ce qui est 
le cas en 1985. cette notion d'espace 
— ou plutôt de manque d'espace — 
prend toute sa signification et rend 
illusoires la plupart des efforts légi- 
times de traitement socio-éducatif. 
Ce milieu, éminemment pathogène, 
ne peut que sécréter la révolte : ré- 
volte collective ou, pire, révolte indi- 
viduelle dans sa forme ultime de dé- 
sespoir : le suicide. (On déplore en 


par HÉLÈNE DORLHAC 
DE BORNEO 

ce moment une recrudescence des 
suicides des jeunes détenus.) 

Les solutions à ce problème, la 
surpopulation carcérale, relèvent du 
simple bon sens : accélération de la 
construction de prisons, car le 
rythme actuel, à peu près constant 
depuis une vingtaine d'années, ne 
suffit plus à absorber le nombre 
croissant des détenus ; aménage- 
ment d'espaces de vie pour les acti- 
vités socio-éducatives : sport, ensei- 
gnement, culture..., en particulier 
pour les jeunes détenus. Cela sup- 
pose l'embauche et la formation 
adéquate d'un personnel qualifié et 
diversifié. Mais ces mesures se heur- 
tent, depuis de nombreuses années, 

(*) Ancien secrétaire d'Etat à la 
condition pénitentiaire, conseiller 
d'Etat. 


les damnés de la mer. 

Au temps de la monarthie absolue, 
le tableau baroque d'une société 
qui possède sa hiérarthie, ses 
réglements, ses tensions, ses haines, 
mais aussi des relations de solidarité. 




32 500 places, ça suffit ! 



au faible budget du ministère de la 
justice ! La prison devrait être enfin 
considérée, par les élus et aussi par 
l'opinion publique, comme une insti- 
tution médico-sociale où serait trai- 
tée la maladie sociale qu'est la délin- 
quance : la construction de prisons 
deviendrait ainsi un objectif priori- 
taire. 

Diminuer la surpopulation carcé- 
rale — et les mesures envisagées par 
le garde des sceaux vont dans ce 
sens, - c'est éviter la prison aux pe- 
tits délinquants primaires, souvent 
très jeunes, que la prison risque de 
corrompre définitivement. L'arsenal 
législatif actuel - contrôle judi- 
ciaire, sursis assortis de peine de 
substitution - permet une alterna- 
tive à la prison et une individualisa- 
tion de la peine ; de même que l'allé- 
gement annoncé des procédures 
d’instruction devrait enfin diminuer 
le nombre des détentions provisoires, 
qui a atteint sa cote d’alerte. Les 
psychopathes, les toxicomanes, les 
alcooliques, relèvent davantage de 
structures médicales que de la pri- 
son. L'emploi élevé des psychotropes 
est en cela significatif. 


L A prison est une réalité, mais 
la ré p ressi on ne peut être 
une fin cnsoL II ne faut donc 
pas céder à la logique de l’exclusion 
et de l'enfermement en récl am a n t 
sans cesse f augmentation du nom- 
bre de places en prison : trente-deux 
mille cinq cents places de prison en 
France, ça suffît largement. 

U existe des réponses claires, réa- 
listes et efficaces aux problèmes de 
la délinquance : la prévention et la 
diversification des sanctions. L’ac- 
tion a d'ailleurs été entreprise en ce 
sens depuis plusieurs années. Le re- 
cours à la prison doit être exception- 
nel. □ est de la responsabilité des 
juges d'utiliser toutes les alterna- 
tives à P emprisonnement. Le législa- 
teur vient de le rappeler en matière 
de détention provisoire ; et l'instau- 
ration d’un débat contradictoire en- 
tre l'accusation et la défense devant 
le juge d’instruction peut y contri- 
buer. Cette disposition ne doit ce- 
pendant pas être contournée par le 
recours systématique & la procédure 
de comparution immédiate. 

Les services d’enquêtes rapides 
d’avoir en urgence des 
sots d'appréciation sur la per- 
sonnalité et doivent être développés. 
Le contrôle judiciaire i but socio- 
éducatif doit être élargi, et les asso- 
ciations qui agissent dans ce sens 
doivent se voir soutenues an niveau 
national et décentralisées, ainsi 
qu’en matière de possibilité d’héber- 
gement pouvant être fourni par les 
collectivités locales. Ces mesures 
concrètes sont de nature i éviter au 
juge le choix entre la prison et la li- 
berté, sans garantie pour la justice. 
On peut d’ailleurs souhaiter qu’un 
jour l’acte d’instruire soit dissocié de 
l'acte du placement éventuel en dé- 
tention. Le législateur dent égale- 
ment prendre ses responsabilités en 
la matière en fixant des barrières 
plus strictes pour la détention provi- 


par SIMONE GABORIAU 
YVESJOUFFA 
et FRANK NATALI (*J 

soire. notamment par la limitation 
de sa durée. 

Au moment où va être prise la 
sanction, les tribunaux peuvent 
avoir recours, de façon habituelle, 
an sursis avec mise & l'épreuve, & la 
semi-liberté, an travail d'intérêt gé- 
néral et ft tous les substituts aux 
peines d'emprisonnement D faut 
ainsi savoir que, sur quatre mille 
places de travail d’intérêt général 
disponibles en 1984, seules deux 
mille ont été utilisées. H font aussi 
savoir que la durée moyenne des dé- 
tentions est inférieure à six mois, 
alors que les courtes peines d'empri- 
sonnement sont particul iè reme n t no- 
cives. Il convient d’assurer aux dé- 
tenus des conditions de détention 
compatibles avec la dignité hu- 
maine, tant sur le plan matériel que 
sur le plan affectif et culturel. . 

RéïBsertiOfl 

Ces exigences sont «trnvwA-g par 
le respect des droits de l'homme et 
par le souci d’éviter la coupure avec 
le monde extérieur. Parallèlement, 
les conditions de travail du person- 
nel pénitentiaire seront améliorées 
et facilitées. D faut reconnaître des 
droits aux détenus, faire entrer la 
défense d»** les «prétoires» des 
établissements pénitentiaires et met- 
tre en place un tribunal de l'applica- 
tion des peines. Dans l’immédiat, le 
juge de l'application des peines peut 
se voir reconnaître des pouvoirs juri- 

(•) Respectivement président du 
Syndicat de la magistrature, de la Ligue 
des droits de l'homme et du- Syndicat 
des avocats de France. 


-dictioanefs et non pas seulement ad- 
ministratifs LH . 

.11 y a lieu, d’utiliser au 
routes les modalités d’aménagement 
de l'exécution des peines favorisant 
la réinsertion : RbA aTM i cqadfâoo- 
nelle, semi-liberté, placement chez 
Pemplqyeur-. ou dans- une 
adaptée (article D 131 du code de 
procédure pénale). - - 

Le Icgislaietir ne pourra, manquer 
d'intervenir et lé fera bientôt ai ins- 
taurant la facilité de tra nsfo r m er en 
travail d’intérêt général des peines 
in férié o res ou égales à six mois 
d'emprisonnement, en élargissant ks 
possibilités de placement en semi- 
liberté et en ^libération condition- 
nelle. 

Enfin, malgré la mise en œuvre ea 
détention de mesures contribuant & 
éviter une totale désociabsation et 
les efforts entrepris sur ce point, 9 
reste qu’un travail effectif de réin- 
sertion doit se réaliser en milieu ou- 
vert. Pour cela. S n’existe pas de so- 
lation unique. Il convient ^de mettre 
en œuvre des solutions diversifiées. 
Le cas des jeunes toxicomanes:, part 
croissante de la population p£nrie; 
et pour lesquels retfet de la prison 
est tout particulièrement nocu, doit 
être souligné. 

Des réponses spécifiques sont à 
élaborer et il est urgent d' or g an iser 
en ces domaines .ïirticokdon des 
pratiques médicale, socâo-édoâttree 
et judiciaire. 

La mise en œuvre d’une telle poE- 
tique justifie des dispositions inter- 
ministérielles entraînant la défini- 
tion de priorités budgétaires. Le 
budget da ministère de ut justice est 
totalement insuffisant pour ce faire 
et Ü doit être renforcé d*oig£nce. 
Dans l'immédiat, le- choix poStique 
éventuel de mesures de grâce ou le 
vote d’une loi Amnistie permet- 
traient de repartir sur des bases 
saines, favorisant la mise en œuvre 
de ces orientations. 



Le malaise actuel des prisons re- 
lève & mes yeux d’une seconde 
cause, structurelle, beaucoup plus 
grave que le surpeuplement, 
conjoncturel, car elle touche & notre 
système pénal dans son ensemble : la 
remise en cause de l'« institution pri- 
son ». Les détenus qui montent sur 
les toits se révoltent contre l'aspect 
irrationnel de la détention, qui, an 
lieu de les resocialiser, les déstruc- 
ture. Comme si, dans cette fin de 
vingtième siècle, le hiatus s'accen- 
tuait entre le monde libre, évolutif, 
diversifié, et l'univers carcéral, dos. 
irréel, figé. La prison nous révèle 
ainsi son paradoxe : elle qui devrait 
« traiter » le délinquant, en réalité le 
détruit. 

Faut-il, dans ces conditions, sup- 
primer la prison ? U serait tentant, 
mais totalement irréaliste, de répon- 
dre « oui » : irréaliste, car toute vie 
collective sécrète de la délinquance 
et que la prévention, aussi nécessaire 
soit-elle, ne suffit pas à l'éradication 
de ce fléau. Dans notre type de so- 
ciété occidentale, où la loi du talion 
n’existe pas, la prison est le seul 
moyen de protéger la société contre 
les individus qui ont gravement 
transgressé les régies du jeu social : 
sujets génétiquement pervers qui re- 
passeront à l'acte criminel dans des 
circonstances identiques, ou bien in- 
dividus qui remettent volontaire- 
ment en cause l'ordre moral pour de 
gros profits personnels. Ils sont, fort 
heureusement, la minorité : la prison 
doit être réservée à ces cas extrêmes. 
La psychose de l'insécurité, véhicu- 
lée par certains médias, a un effet 
pervers : celai de créer une confu- 
sion entre la grande criminalité et la 
petite délinquance. On ne peut nier 
que cette dernière n'augmente en 
période de crise et ne crée une situa- 
tion très irritante pour chacun d’en- 
tre nous : mais dans ce cas la prison 
dans sa forme actuelle n’est pas la 
bonne réponse, car elle risque de 
conduire à l’engrenage de la réti- 

dive. 

Je voudrais dire, enfin, qu'à mes 
yeux le libéralisme en matière péni- 
tentiaire est une façon humaine et 
tolérante de rechercher des solutions 
à ces problèmes. Aucun parti politi- 
que ne peut se tanguer d'en avoir le 
monopole, il s'agit pour moi d’une 
question de mentalités : 9 y a des in- 
dividus qui sont intolérants, qu’ils 
soient de droite ou de gauche, et il y 
en a aussi qui ont l'esprit vraiment 
libéra] des deux côtés. J’en veux 
pour preuve le vote sur l'abolition de 
la peine de mort. 

Peut-on espérer ne plus revoir 
deux catégories d'êtres humains se 
dresser les uns contre les autres : 
ceux chargés de la tâche noble du 
maintien de l’ordre et les autres, les 
bannis, les désespérés ? 


B Israël et la FINUL 

J’ai été très choqué et très étonné 
d’un passage de l’interview de 
M. Rabin, publiée dans le Monde dn 
1-juin 

Si, an printemps 1978, après 
l'agression israélienne du 15 mare, la 
FINUL n'a pas pu accomplir la mis- 
sion pour laquelle elle avait été 
c réée, si les contingents de PONU 
n’ont pas pn se déployer le long de la 
frontière israélo-libanaise, c’est 
parce qulsraél ne l’a pas voulu. Na- 
turellement, les Palestiniens, et en- 
core faudrait-il distinguer parmi 
eux, n'étaient pas très enthousiastes 
devant l’arrivée d’une force solide et 
bien organisée capable de s’opposer 
i leur libre action au Liban du Sud 
— je n’oublie pas l'attentat contre le 
colonel Sel van, commandant le déta- 
chement français et les propos si di- 
gnes de ce dernier - mais c’est Is- 
raël, en refusant de remettre au 
contingent de la FINUL les terri- 
toires qu'il évacuait, qui a fait 
échoua* toute l'opération („). 


médecins hospitaliers? Pourquoi 
l’imposer de cette façon maladroite, 
en s aliénant même une partie des 1 
médecins favorables à la départe^, 
mentalisation.? pourquoi enfin, ce 
texte parie-t-fl si peu de la participa -. . 
tioo i la gestion hospitalière, à te- ^ 
quelle aspirent beaucoup de méde- 
cins mais qne les pouvoirs 
pditico-adimnistratifs n’apprécient 
pas beaucoup? 

Il aurait été si simple de tenir 2 
peu près ce langage : 

- Article premia. - U est possi- 
ble de constituer des départements 
au sein de tout établissement hospi- 
talier. 

- Article 2. - La convention 
constitutive d'un département doit 
être approuvée par la direction du 
centre hospitalier et les autorités de 
tutelle. (_.) 

Dr. PIERRE MINAIRE 
(Saint-Etienne. ) 


te révolution 
eU’afaefisme 


: ~ A projpflafcdfcs te ÿ Mure » proes par le 
gouvernement- soviétique contre 
l’alcoolisme- en URSS, je livre i te 
méditation des lecteurs ces quelques 
lignes extraites du livre d'André 
Morizet, maire socialiste de Boulo- 
gne, venu, à Moscou avec les délé- 
gués du trois! èmccongrès de l'Inter- 
nationale communiste. Chez Lénine 
et Troiski — Moscou 1921, préface 
de Léon Trotslri, La Renaissance du 
livre, Paris. 1922, p. 15 : « Nous 
devons également proclamer que 
nous n avons jamais vu un ivrogne. 
On ne boit en Russie que de Veau et 
du thé. Ce que n’a jamais essayé le 
tsarisme, qui cultivait la déprava- 
tion du moùjjtk et qui en vivait, ce 
que n'ont jamais osé les Etats 
d’Europe, le bolchevisme l'a réa- 
lisé („) 

■ N. POGARŒLOFF 
. . (Meytan.) 


PIERRE ANDREU 
(Paris.) 


Les 

et 


Dans le Mamie daté 9-10 juin 
(p. 2), M. Saïd Quassim Restya 
parle du général Skobelev « héros de 
1a guerre de Crimée ». 

Le général Skobelev, né en 1843, 
avait onze ans au moment du début 
de la guerre de Crimée; quelle 
qu’eût été sa précocité, il n’a mani- 
festement pas eu l'occasion de parti- 
ciper à celle-ci. Autre point, on lit : 
- Moscou a en effet violé les termes 
de l’accord anglo-russe de 1973. » 
En 1885, c’est encore Saint- 
Pétersbourg qui est la capitale de la 
Russie. Cela étanWje ne puis qu’être 
d'accord avec Fauteur de cette re- 
marquable et utile mise an point. 

CYRILLE KOUPERNDC 
(Parts.) 

t§. Pearqnoi oh carcan 
à tOOs le* MntaiiY ? 


L'opinion du docteur Toquem 
{le Monde du 23 mai) sur la dépar- 
tementalisation hospitalière est un 
exemple de raisonnement faux, car- 
incomplet, consciemment ou non. 
Oui, le département peut apporta 
quelque chose de nouveau, d'impor- 
tant, d’utile, dans la gestion et l’or- 
ganisation de certains services, de 
certaines spécialités médicales ou 
chirurgicales, de certains hôpitaux. 
Mais pas sous la forme du departe- 
ment proposé par le texte du 30 dé- 
cembre 1984. Pourquoi imposer ce 
carcan à tous les hôpitaux, à tous les 



BAL TRAGIQUE A LA CONCORDE », DE S JP.QJ l 

Masqués 


T ROIS hdlicoptâres s'emmê- 
lent les pales en rase- 
mottes au-dessus de te 
place de la Concorde et s'écra- 
sent sur la tribune officielle. Ext 
le président de la République. le 
premier ministre et le gouverne- 
ment — à l'exception d'un vague 
ministre et d'un secrétaire d’Etat 
inconnus. — les présidents des 
deux Assemblées parlementaires 
et ML Raymond Barre. Le maire 
de Paris est à I*hôprta4, dans le 
coma. Ne reste, au -fin fond de 
F Auvergne, que M. Valéry Gis- 
card d'Estteng, 

Qui gouvernera te France, an 

attendant l’élection, présiden- 
tielle, dont l'organisation est in- 
concevable avant la rentrée. de 
septembre ? Qui s'opposera aux 
appétits de l'abominable colonel 
Khadafi ? Qui résistera aux mé- 
chante opp ortunis tes soviéti- 
ques ? Qui négociera avec les 
gentils — un peu hypocrites sur 
les bords, tout de même - cou- 
sins américains ? Qui se brûlera 
les doigts sur tes codes de i'amw 
nucléaire ? 

Vorfè un juteux sujet de droit 
constitutionnel pour étudiant de 
Science Po. Les auteurs - mas- 
qués - de Bal tragique è la 
Concorda - Font traité comme 
un < polar » sur scénario de 


pofttique-fiction. ils connaissent 
parfaitement le mffieu et. se sont 
gardés de glisser dans le roman è 
dés, si croustillant pour les-df- 
nera en ville — gauche caviard et 
droite pâté de tête, - mais si dé- 
primant pour te commun. Les ac- 
teur» sont tes vrais, Tauboo, Le 
Pen, Lecanuet> Jospin, Mar- 
chais... Ils partent parfois Le 
Pen et Marchais — plus vrai que 
nature. Le récit tient en haleine, d 
serait haletant s'B n'était pas si 
obstinément linéaire. . L'ouvrage 
se veut aussi livra blanc sur une 
idée noire. Livre blanc idéologi- 
que parce qu'a vâücute^ sur qua- 
tre cents pages, un formidable 
mépris pour te dasse politique. 
Le personnel pofitique est veute, 
intrigant bavard, léger, préten- 
tieux, drôle à contretemps, 'c'est- 
à-dire sinistre, bref irresponsa- 
ble. Et rien que cela. La leçon de 
ce bal masqué est la suivante : 
Dieu que la France serait heur 
reuse si elle n'était gouvernée 
que per des technicien» (compé- 
tents) et de beaux militaires 
(francs du collier)-. A condition, 
bien entendu, qu'il s'agisse de 
parfaits démocrates. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


* Bàlland éditeur, 425 pages, 
95F. - 
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LA DÉTENTION DES OTAGES DU BOEING DANS LA CAPITALE LIBANAISE 


Le Comité mteraatioastl de la Ctoix-Ronge a fait 
savoir, nard 18 juin, qull était disposé à superviser 
on échange ortie les chiites Bbanais déterns es Is- 
raël et les passagers prisonniers d* Aurai à Beyrouth. 
Mais le pmto^rok de r organisation, M. Jeaa- 
J*cqse$ Emu, a déclaré que, aucune des parties 

concernées ne lui ayant demandé d’intervenir, le 
CICR ne participait pas actuellement aux tentatives 
visant à obteair la Ebération des otages. 

• A WASHINGTON, le président tunisien Ha- 
bib Bourguiba a déclaré, mardi, à la Maison Blan- 
che, qa’O avait demandé à la Ligne arabe, doot Je 
siège est à Torts, de s'efforcer cT obtenir la libération 
des passagers amêricaâss du Boeing de la TW A en- 
core détenus à Beyrouth- 

• A PARIS, l'organisation interna tioirale juive 
fffhi BTtith a lancé mt « appel solennel » an conseil 
exécntif de PUNESGO pour qu'il iaterriesoe de 


tonte urgence aqtrès des responsables poli tiques 
gooteroementaux dn Liban. 

• A LUXEMBOURG, plusieurs ministres des 
affaires étrangères de la Communauté européenne 
ont exprimé, manfi, i Luxembourg, leur « préoccu- 
pation » devant les problèmes de sécurité à Faéro- 
port d’Athènes. Sir Geoffroy Howe. le secrétaire dn 
Fareign Ctfïïce, a précisé* ü. l'issue de la fuemière 
journée de la réunioa, qu’il avait également relevé 
l’aspect « préoccupant » de l'annonce qa'nn homme 
(Ali Atwa) soupçonné d'être impliqué dans ce dê- 
tonrnement avait été libéré à Athènes. Le ministre 
britannique a affirmé sa conviction qu'il ne fallait 
pas, de manière générale, céder au chantage des ter- 
roristes. B a ajouté que les pays de la Communauté 
pourraient apporter leur aide an renforcement de la 
sécurité à Paéroport d’Athènes. 

• A NEW-YORK, le pasteur Jesse Jackson, 
ancien candidat à l'investiture du Parti démocrate à 


réfection présidentielle américaine, a déclaré, mardi, 
qu’il était prêt à se rendre à Beyrouth s'il pouvait fa- 
ciliter la Aération des quelque quarante Américains 
toujours détenus en otages. 

Le révérend Jackson s'était rendu eu Syrie, a 
janvier 1984, où il avait obtenu dn président syrien 
Hafez El Assad la libération d’un pilote américain 
détenu après avoir été abattu au-dessus du Liban. 

Dans une conférence de presse à Paéroport 
La Guardia de New- York. M. Jesse Jackson a, d’au- 
tre part, appelé le gouvernement américain à se ser- 
vir de noflueoce de l'importante conummauté chiite 
de Detroit, dans le Michigan, pour obtenir la libéra- 
tion des otages. Le pasteur noir a indiqué qu’il s’était 
entretenu, lundi, à Detroit, avec M. Aman Cirri, lea- 
der de la communauté chiite locale, et M. Abdul 
Hassan Sawan, un ami de M. Nabib Béni. « Ils sorti 
désireux d'utiliser leur contact avec M. Béni pour 


facBher la Kbératioo des Américains -, a déclaré 
M. Jesse Jackson. 

• A MOSCOU, l’agence soviétique Tass s ac- 
cise, mardi, la Maison Blanche de vouloir utiliser Je 
« prétexte » du détournement du Boeing-727 de la 
TW A pour le « déplacement de ses bâti méats de 
guerre » vers le Liban. 

Tass cite, sans autre précision, des « observa- 
teurs occidentaux » pour affirmer qu'ils - n'excluent 
pas la répétition de l'opération iranienne de 1979. 
quand, sous Je prétexte de libérer les otages de Pam- 
bassade américaine à Téhéran, Washington a tenté 
une intervention directe en Iran ». 

Pour l’agence. Il est dair que les Etats-Unis 
cherchent à utiliser « à nouveau la situation tendue 
autour du Liban pour leurs intérêts stratégiques ». — 
(AFP, Reuter.) 


APRES IA LIBERATION DE TROIS PERSONNES 

Une quarantaine d'Américains sont encore détenus 
dans la banlieue sud de Beyrouth 


TENSION ENTRE ATHENES ET WASHINGTON 

La Grèce se dit victime d'une « campagne diffamatoire » 


Beyrouth. — Alors qu’une quaran- 
taine d’Américains sont détenus 
dans ta banlieue sud de la capitale, 
on estime id que leur sécurité n’est 
pins menacée dans f immédiat- Le 
chef d’Ama], M. Nabih Béni a 
remis en liberté trois d’entre eux, 
dont le chantear grec Demis 
Roussos. 

On est convaincu à Beyrouth que 
Péchange des détenus co n t re les 
quelque sept cent soixante^* pri- 
sonniers libanais en Israël — érigé 
par Amal - finira par avoir lieu, 
i’Etat hébreu ayant déjà annoncé 
son intention de les relâcher, et les 
Etats-Unis ayant naguère qualifié 
leur transfert en Israël de contraire 
au droit international. 

En marge de cette affaire, la 
guerre chiito-p&lestinienne des 
camps s’est arrêtée. Trêve difficile- 
ment imposée par la Syrie, après un 
mois de très durs combats qui n’ont 
pas fait moins de mille trois cents 
morts, dont plus de la moitié parmi 
les soldats et miliciens en conflit, ce 
qui atteste de la violence de la ba- 
taille, et six mille blessés, en majo- 
rité des chiites, ce qui démontre 
rétendue des bombardements, no- 
tamment palestiniens. 

Nombreux sont ceux qui estiment 
que le conflit n’a pas été réglé et 
qu’il est appelé à rebondir, dans un 
avenir pins ou moins éloigné— En ef- 
fet, alors même que certains pro- 
blèmes sont restés en -suspens, l’ac- 
cord a été conclu avec les seuls 


Jérusalem. - Les sept cent 
soixame^six chiites, dont le com- 
mando d’Amal exige la libération, 
attendent cet événement, qu’ils sa- 
vent plus ou menas proche, dans une 
des plus vieilles prisons-forteresses 
de Terre sainte, construite sur les 
ruines d’un ancien château croisé où 
Richard Cœur de Lion passa deux 
nuits, 3 y a près de huit siècles. 

Situé à 16 kilomètres au sud de 
Haïfa, le pénitencier d’Atlit accueil- 
lit notamment, pendant la deuxième 
guerre mondiale, les immigrants 
juifs «illégaux * internés par le pou- 
voir britannique. Ses actuels pen- 
sionnaires, transférés le 2 avril du 
camp sud-libanais dTI Ansar, ont 
un statut pour le moins équivoque. 
Ils ne sont ni des prisonniers de 
guerre ni des civils déplacés, mais 
on peu les deux à la focs. 

Responsables d’attaques contre 
l’armée israélienne, ou le plus sou- 
vent simples suspects, ils n’ont été ni 
jugés ni condamnés par la puissance 
occupante, qui les range commodé- 
ment dans la catégorie vague à sou- 
hait des « détenus administratifs » . 

Le Comité international de la 
Croix-Rouge, soutenu par de nom- 
breux gouvernements, avait dénoncé 
comme totalement illégal le trans- 
fert des prisonniers en Israël, en ar- 
guant qu’il violait l'article 49 de la 
quatrième convention de Genève, en 
date du 12 août 1Ç49, sur la protec- 
tion des civils en temps de guerre. 
Cet article stipule : « Les transferts 
forcés én masse ou individuels ainsi 
que les déportations hors du terri- 
toire occupé vers celui de tout autre 
Etat, occupé ou non, sont interdits 
quel qu'en soit le motif ». 

Toutefois, selon un usage courant 
en droit international, l’article en 
question assortit la règle de cer- 
taines exceptions. L'une d’elles pré- 
voit que «/a puissance occupante 
pourra procéder à l'évacuation to- 
tale ou partielle tT une région occu- 
pée déterminée, si sa sécurité propre 
ou les impératifs de la sécurité mili- 
taire l’exigent ». Où commencent et 
où s’arrêtent les exigences de la sé- 


De notre correspondant 

Palestiniens pro-Syriens du FSNP, 
et M. Arafat n’y est pas partie pre- 
nante. Son proche collaborateur, 
Abou Jibad, l’a rejeté en son nom. 


Compromis 

dans fa «guerre des camps» 

L’accord de Damas est un com- 
promis: toutes les armes doivent 
« disparaître » , ce qui ne signifie pas 
qu'elles doivent être ramassées dans 
les camps. Eu contrepartie, les 
forces de sécurité intérieure liba- 
naises s'établiront à l’intérieur des 
camps dont les Palestiniens les 
avaient chassés en 1969, ce qui, en 
principe, met un terme à la préten- 
tion palestinienne d’« autosécuritê • 
des camps. En principe, seulement, 
car les gendarmes libanais n'ont ja- 
mais fait le poids nulle pan. A Sa- 
bra. qui est tombé entre les mains 
des miliciens chiites, et même à 
Chatila, où subsiste une dernière po- 
che de résistance, la prise de 
contrôle par l’Etat libanais pourrait 
être effective. Mais à Borj- 
el-Barajneh, dans la banlieue sud, 
bastion palestinien qui n’est pas 
tombé, on voit difficilement les 
forces de sécurité intérieure imposer 
leur autorité. C’est là surtout que la 
reprise du conflit est à craindre. 

Damas a délégué deux généraux à 
Beyrouth-Ouest pour superviser 


De notre correspondant 

curité d’Israël? Toute la question 
est JA 

Les détenus d'Atlit, qui vivent 
sous des tentes, sont régulièrement 
visités par des représentants de la 
Croix-Rouge. Mais les journalistes 
n’ont jamais été autorisés à les ren- 
contrer. D’un point de vue légal, leur 
libération ne soulève aucun obstacle. 
U suffirait à Israël d’annuler la 
« mesure administrative • les 
concernant. Selon M. Shimon Pérès, 
premier ministre, la Croix-Rouge 
n’a pris jusqu’ici aucun contact avec 
son gouvernement au sujet de l’af- 
faire du Boeing. - Si elle nous ap- 
proche. a-t-il dit mardi 18 juin, nous 
l'écouterons. » Dans son entourage, 
on exclut cependant de négocier 
avec l’organisation humanitaire. 


Papplication de l'accord dans le ca- 
dre d’un comité de coordination re- 
groupant Amal et le FSNP. avec la . 
participation du Front national dé- 
mocratique coiffé par M. Walid 
Joumblatt, qui se pose en arbitre. 

La journée n'a pas été pour autant 
parfaitement calme, des salves 
ayant été tirées sur Beyroutb-Ouesl 
(secteur musulman), puis sur 
Beyrouth-Est (secteur chrétien), 
faisant quatre morts et plus de 
trente blessés, en quasi-totalité du 
côté islamique de la ville. Le bom- 
bardement de l’Ouest provenait-il de , 
l'Est, comme l'affirment les médias { 
du secteur musulman, ou de la mon- 
tagne (druze), où se trouve l'artille- 
rie palestinienne, comme l’affirment 
les médias du secteur chrétien ? Et 
surtout, est-ce une -queue de ba- 
taille », ou l’amorce d’une relance de 
la guerre intersecteurs qui était en 
veilleuse durant le mois de la 
«guerre des camps» ? 

Par ailleurs, le conflit, sunmto- 
chiite, qui n'a cessé de s’excerbcr. 
va-t-il, aussi se résorber 1 Au mufti 
sunnite qui a dit bien haut mardi ce 
que sa communauté avait sur le 
cœur (/* Monde du 19 juin), le 
mufti chiite a répondu mercredi, en 
termes fermes mais mesurés : 

• Nous ne sommes pas le méchant 
loup, mais nous ne rentrerons plus 
dans le cocon dont nous sommes 
sortis. » i 


Le sort des prisonniers chiites 
tient désormais à un problème de 
fond plus politique que juridique. 
Ayant toujours considéré leur déten- 
tion comme «provisoire». Israël 
s'apprêtait, on le sait, à relâcher la 
moitié d'entre eux il y a une dizaine 
de jours lorsque l’opération fui 
ajournée en dernière minute pour 
des raisons «techniques». 

Pour Jérusalem, l’important est 
donc surtout de ne pas donner l'im- 
pression de céder au chantage du 
commando chiite. Libérer les dé- 
tenus. certes, mais sans perdre la 
face. L’idéal serait de pouvoir pré- 
senter cette libération comme un 
geste d'amitié envers le grand allié 
américain. A condition, bien sûr. 
que ce dernier ait sollicité un tel 
geste. Ce qui, pour l’instant, n’est 
pas le cas. 


Athènes (AFP). - La Grèce a vi- 
vement protesté, mardi 18 juin, au- 
près de l’ambassade des Etats-Unis 
à Athènes, à la suite de la mise en 
garde officielle américaine à ses res- 
sortissants contre l'utilisation de 
l’aéroport d'Athènes, d'où avait dé- 
collé, vendredi, l’avion de la TW A 
détourné sur Beyrouth. 

Le ministre des affaires étran- 
gères grec, M. Yannis Haralambo- 
poulos, a convoqué dans la soirée 
l'ambassadeur américain. M. Moo- 
teagle Stearns, et s'est vigoureuse- 
ment élevé contre cette - action 
inacceptable, injustifiable et non 
amicale • du gouvernement améri- 
cain contre Athènes. 

Dans une déclaration remise à la 
presse en début d’après-midi. 
M. Haralambopoutos avait déclaré 
que « la Grèce considère comme 
inacceptable la campagne diffama- 
toire » dont elle fait l’objet, notam- 
ment aux Etats-Unis, à propos du 
détournement du Boeing-727 de la 
TW A. Il avait affirmé que « le gou- 
vernement grec désire développer 
les relations du pays avec tous les 
Etats, et naturellement avec les 


M. Reagan 

(Suite de la première page ) 

Ce scénario n’a pas été officiel- 
lement présenté, mais il a pour lui 
d’être jouable, dans la mesure où 
l’intention d'Israël était dès avant 
cette affaire de libérer les prison- 
niers chiites. Washington a, de 
surcroît, posé mardi de multiples 
jalons dans cette direction. La 
Maison Blanche a d’abord ex- 
primé la « ferme conviction - que 
la libération des otages de Bey- 
routh entraînerait celle des prison- 
niers dont M. Berri réclame rélar- 
gissement. Elle a ensuite indiqué 
avoir demandé au CICR de - cla- 
rifier le statut * des chiites dé- 
tenus en Israël. Elle a enfui rap- 
pelé que le département d’Etat 
avait à l'époque (le 3 avril der- 
nier) condamné le transfert des 
prisonniers chiites en territoire is- 
raélien comme contraire à la 
convention de Genève de 1949 sur 
les prisonniers de guerre. 

f Des coups de poing 
contre les murs» 

Gratifiant pour M. Berri, ce 
rappel a l'avantage de démarquer 
les Etats-Unis d'Israël sans que 
cela paraisse lié au chantage pré- 
sent et de lancer parallèlement un 
pressant appel du pied au gouver- 
nement israélien, dont 60 % des 
Américains estiment qu'il devrait 
donner satisfaction à M. Béni 
pour sauver la situation. M. Rea- 
gan n’a d'ailleurs pas manqué, 
mardi soir, de confirmer à deux 
reprises qu’il estimait qu'il y avait 
bel et bien eu en avril violation de 
la convention de Genève par Is- 
raël, sur lequel il avait toutefois 
réaffirmé, dans sa déclaration li- 
minaire, ne vouloir - exercer au- 
cune pression ». puisque » l’Amé- 
rique ne fera jamais de 
concessions aux terroristes ». 

Le même discours balancé a 
été observé vis-à-vis de l’autre élé- 
ment indispensable du puzzle. 
M. Berri, critiqué par la Maison 
Blanche pour te fait de ne relâ- 
cher les otages qu’au - compte- 
gouttes », mais présenté aussi 
comme la • clé de la situation - et 
ménagé par M. Reagan, qui a seu- 
lement dit de lui qu'il le tiendrait 
pour responsable s'il redonnait la 
garde des otages aux premiers au- 
teurs du détournement. 

Reste que la situation est. selon 
les mots de M. Reagan, suffisam- 
ment - dangereuse et aléatoire • 
pour que les dirigeants améri- 


Etats-Unis. d’où malheureusement 
est partie cette campagne ». 

Le ministre grec ajoutait que si 
cet état de choses • devait se pour- 
suivre. ses conséquences ne pour- 
raient qu’être négatives ». 

Il a réaffirmé que la décision de 
libérer Ali Aiwa, le complice des pi- 
rates de l’air arrêté à Athènes, a été 
prise dans le «souci» de préserver 
- la sécurité des passagers grecs de 
l'avion ». M. Haralambopoulos a 
souligné que cette décision, en ren- 
forçant * la position des négocia- 
teurs algériens ». - a contribué non 
seulement à ta libération de ressor- 
tissants grecs, mais aussi de di- 
zaines d’autres passagers, en parti- 
culier de nationalité américaine ». 

M. Haralambopoulos. en dénon- 
çant cette « campagne diffama- 
toire ». qui a pris pour lui la • forme 
d’un authentique complot », visait 
des articles de presse contestant à la 
fois la décision d’Athènes de libérer 
le complice des pirates de l'air et les 
services de sécurité de l’aéroport 
d’Athènes, où les auteurs du détour- 
nement réussirent à s’embarquer. 


cains, en affichant un certain pes- 
simisme. ne pensent pas seule- 
ment à augmenter le mérite qui 
leur reviendrait en se sortant de 
ce bourbier. C’est très réellement 
qu'ils pensent aussi à faire com- 
prendre que la prise en otage 
d'Américains ne doit pas se trans- 
former en une • prise en otage de 
l'Amérique -, C'est dans cet es- 
prit que M. Reagan a parlé de la 
« frustration • qu’il ressentait, 
comme tous les Américains, de 
cette impression de donner des 
- coups de poing contre les 
murs » et qu'U a décrit aussi, en 
termes posés, son impuissance à 
l'action militaire qui • condamne- 
rait à mon » nombre de ses conci- 
toyens. 

Tant de candeur et de soudain 
réalisme ont un peu désarmé l'as- 
saut qui se préparait sur la « car- 
térisation » du tombeur de 
M. Carter. D'autant que M. Rea- 


annés d'un pistolet et de deux gre- 
nades. 

Le ministre a réaffirmé les - posi- 
tions fermes • de la Grèce - sur la 
question du terrorisme qu'elle a 
condamné à plusieurs reprises, en 
offrant sa contribution pour le com- 
battre ». 

• Les mesures de prévention pour 
assurer la sécurité des vols à l’aéro- 
port d’Athènes sont identiques à 
celles en vigueur dans d'autres pays 
européens a dit le ministre en as- 
surant qu'elles étaient • scrupuleu- 
sement suivies ». 

Il a rappelé qu’en ce qui concerne 
le détournement du Boeing de la 
TW A. un contrôle des services de sé- 
curité de la compagnie américaine 
s'était ajouté à celui des autorités 
aéroportuaires grecques. 

Il a enfin fait observer que. en dé- 
pit de mesures • draconiennes ■ . des 
cas de détournement s'éuienL pro- 
duits en France et en RFA - sans 
qu’ait été soulevée une tempête 
comparable à celle qui a éclaté 
contre h Grèce ». 


gan a réservé toutes ses critiques à 
la Grèce, implicitement accusée 
d'avoir facilité le détournement 
par les carences de la sécurité à 
l'aéroport d’Athènes. 

Hors ('étude d'un renforcement 
de la protection des vols améri- 
cains internationaux, les mesures 
martialement imposées par 
M. Reagan consistent donc à dé- 
conseiller aux Américains l’utili- 
sation de l’aéroport d'Athènes et à 
appeler les compagnies aériennes 
à éviter elles aussi cet aéroport 
tant qu'il ne serai pas mieux pro- 
tégé. 

Les relations bclléno- 
américaincs n'ont cessé de se dé- 
tériorer sous le gouvernement de 
M. Papandréou, et la désignation 
de la Grèce comme bouc émis- 
saire accentue donc seulement 
une crise bilatérale plutôt quelle 
ne la crée. 


J.-P. LANGELUER. 


Pour un grand Parti Démocrate 
à la française 



BERNARO GUETTA. 
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LUCIEN GEORGE. 

La mise en liberté des 766 chiites prisonniers en Israël 
ne soulève aucun obstacle d'un point de vue légal 


refuse de céder au chantage 
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DÉCLARATION DU PARLEMENT EUROPÉEN 
POUR SOUTENIR LA PAIX 
ET LES DROITS DE L'HOMME EN IRAN 

Cette déclaration signée par 219 députés du Parlement européen 
soutient le mouvement de la résistance du peuple iranien dirigé par 
le CNR et iVMPf présidés par M. Massoud RadjavL 


Communautés Européennes 


PARLEMENT EUROPÉEN 

DOCUMENTS DE SÉANCE 

DÉCLARATION ÉCRITE DÉPOSÉE PAR LES DÉPUTÉS : 

NEWENS. VAN DEN HEUVEL, GLINNE. VAN DER LEK. HANSCH. SQUARCIALUPI, 
MOTCHANE. CHRISTIANSEN. PEUKAN. LOMAS, et Jacques MALLET 

Pour inscription au registre conformément à l'article 49 du règlement ■ 
sur la paix et les droits de l'homme en Iran. 

Le Parlement européen, 

A. bonifié par la torture et les assassinats incessants d'opposants politiques dont se rend coupable \e régime 
Kboïneinv en Iran : d'après les estimations, la répression aurait entraîné l'emprisonnement de 120 000 per- 
sonnes et ‘40 000 exécutions dont, dans 1 0.23 1 cas, parmi lesquels 18 femmes enceintes et 430 adolescents et 
enfants, tous les détails ont été rendus publics par l'Organisation des moudjahidin du peuple d'Iran, 

B conscient du souhait croissant de voir se terminer la guerre avec l’Irak, qui a causé la mort d’un demi-millioa 
d’iraniens, des dégâts considérables, a fait trois millions de réfugiés et suscité une vague grandissante de 
contestation et de manifestations contre la guerre dans différentes villes d'Iran, 

C. conscient du développement d'un mouvement cohérent de résistance en Iran, dirigé par M. Massoud RAD- 
JAVI et le Conseil national de la résistance d’Iran, qui a formulé des demandes en faveur de la paix, de la 
démocratie et de la liberté, en particulier depuis la répression de la manifestation pacifique qui avait rassem- 
blé 500.000 personnes il y a quatre ans, le 20 juin 1981. 

1. condamne la violation permanente des droits de l'homme dont se rend coupable le régime Kbomemy et ex- 
prime son aversion contre la torture et les exécutions d'opposants politiques, notamment ceux qui ont parti- 
cipé aux manifestations en faveur de la paix et de la liberté : 

2. exprime son soutien au mouvement en faveur de la paix et de la liberté, dont le Conseil national de la résis- 
tance d'Iran et l'Or ganisa tion des moudjahidin du peuple d'Iran constituent le fer de lance, ainsi qu'au plan 
de paix de celle-ci, qui prévoit l'arrêt des hostilités militaires de part et d'autre et, après celui-ci, le règlement 


pacifique des différent^ existant entre les deux pays, ce qui est en conformité avec la résolution adoptée par 
la Parlement européen le 19 janvier 1984 ; 

3. invite instamment le Conseil et les ministres des Affaires étrangères des Etats membres de la Communauté à 
s'employer à empêcher les livraisons d'armes aux deux parties, à appuyer toutes les démarches visant à faire 
pression sur le régime JChomeïny pour qu’il renonce à perpétrer d'autres meurtres et à tout mettre eu œuvre 
pour assurer l’arrêt des hostilités et la réalisation du souhait de paix du peuple iranien ; 

4. charge son President de transmettre b présente déclaration aux ministres des Affaires étrangères des Etats 
membres, au Conseil et à b Commission. 
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anglais, mem. du gr. soc du PE: W" May 
Boom : Dép. irlandais du parti Fin e Gari 
(F.G). mem.dup.ck dém. SfrctsmrBmna: 
bip. Irlandais du parti FJ., mem. dup. IULE.; 
btan B aita f : Dép. italien, mem. du p. can. 
du FS.; Bobtrt Btttcnbr - bip. amiervateur 
(cous. I. briuouâque. tnem. dup. des démocrates 
européens (DS) du PS: Dtariqw B wfc : 


Députe, l’aura pour la démocratie française 
(ÜJXF-). mm dup. dim.ch.et nce-prèddem 
de la çom mtpfaw au transport du PF.Dta 

pour k JlépSjaue"fxP.R.l. mm du p. 
RJXE. du PS: Monta Basai : Dép dém dt. 
italien, mm du p. démocrate-chrétien ! dém. - 
cL ). vke-préxtderO de la armmisskm du dévelop- 
pement, ancien secrétaire d'Etat.; Jcra B» : 
Dtp soc. français, membre du p. soc du PS; 
Vtactno Haïra: Dép. libéral Italien, mem. du 
p. libéral du PS. mm de la aMimtishm poli- 
tique.; tac Beyer Je Mc : CB-B: Dép libéral 
belge mem. du p. lUtnl PS: Bœb rea 

WonwMa. IMbe-Utz : Dép. allemand, mm du 
p. fédération de rAlhanct verte Iles Verts) du 
PS. rie ep éd dent de 1a conrrdsstcn (canon.) 
de reamrnnemna.; Ata» Boabad : Dép soc 
fnmçals, otan. du gr. soc. . ancien rmmstrt- : AUe 
Bmrrbd: Dép eammuritte Italien, mm dup. 
com. du PS; ^ BodB Boocnp : Dtp danois, 
mm du p. arm. *kt-présidera de k commo- 
tion dt i contrôle budgétaire.: M" Uitat B e au» 
Mon : Dép dém. ck allemand, mm du p. 
dtm.ch.du PE. AT» Ben-Ara Broofcs : Dép 
cous, anglais, mem dup. des démocrates euro- 
péen (OS) dt t PS; für Ia*y Badaa : Dép 
tr. britannique mem. du p. soc : Bryaa Carnets : 
Dép cens, briuoudqut, mem. du p. DS : M“ 
Satan Code : Dtp travailliste britannique, 
vice-présideus du gr. soc du PS. ancien 
imnistre; Omni Cernai : Dép canununbtt 
italien. présidera du p. ccmmumste du PE es 
non. de k asmmisslm politique.: Vatetmo 
QbMM : Dép. Italien, mem. du p. dém de; 
Yha-Oorpiû Ctataaraa : Dép. danois, mem. 
dup. soc; BfirbrtincM ChièogBni : Dép 
tulle*, mm du p. dém ck: M * Modo Un 
Ctariai-Uadan : Dép arm. Italien, mm du p. 
arm. ; M*r4 Clara : Dtp. irlandais. F.G.. mem 
dup. dém ck : Serait ÇaBm : Dtp tr. britan- 
nique, mm du p. toc et vùe-prétidem de k 
commission de l'environnement. : Babette 
Cbarara : Dtp. italien. mem du p. dém. ck; 
Altad Coate-HORt : Dép français, mm du p. 
Rassemblement des démocrates européens, mem 
de k eometusioa politique; Tcan Plein Cat : 
Député so c i al i ste français, mem. du p. soc. 
présidera de k commission du budget du DE. 
ancien udutstre; M** Ctafattae Grmey : Dép 
iravatiUsu britannique, mm du p. soc rice- 
pristdm de la tvtramssiai des drôle de la 
Jmar.-Uabcrt Craer : Dtp belge, mem du p. 
dém. ch et de la commistianpai. iCoaani.net- 
prétidets de k corn tiauuaiemMle; Rebat 


& alliance des 
tk p. roc; 


..a : Dtp travailliste brùaudqae. t 
jk;Dmh Gary : Dtp britannique, mm dup. 
des démocrates européens, vjçe-présidem de k 
corrasdssiûa du budàt: Backta Data» : Dép 
Italie*, mem. Ja p. dém ck ;M” Margaret DÂt 
Dtp brilannkrae, mm du ». DS; PlcMr 
Datait : Dép néerlandais, rke-présidenl du p. 
sac. ancien préstdem du Parieuse « européen; 
Sut de Coda : Dtp belp, rice-prétidesaavp. 
Ubtnti du PS; W#nn(ata Data : Dtp. 
fran çais, mm du». Obérai, vice-président de ta 
commission politique, endos au sistre; Gond 
Degnt:Dép bdtc. mem. du p. dém <&;($»> 
bat de Viles : Dép. néerlandais, mem. du p. 
Obérai: Muta d Baratead : Dép Uaiten. mon. 
du p. libéral. Mario Mo : Dép. italien, de*- 
présidera du PS a vice-président du p. sac: 
GraBJ Daraz : Dép français, vice-préiuietu de 
nui F., mem dup. obérai, dee-prisùienl de la 
ramtsta Juridique; Dotai Drame : Dép. 
belge ram du p. libérai viee-présUleut de k 
»t pal régionale: W Bijajuak Dary : Dép 
bel» du p. soc. de*frésUeni de k oasmmttion 
du r è^e meat; lia Hn. Jraea Oc* : Dép 
küomlqu*. meut, do p. des D.L: h&tal 
nett î Dtp trwaUUae beUonrüque, mm du 


p. JCC. M- WU&ed Erâg: Dtp betursdque. 
vice-président gr. R. D E., président de Us 
conuntstionde la Jeuaeue et de Lx culture; lutin 
Eirod • Dtp sec français, mm du p. sec. 
tic e pr isid enl de la commission de l'apiculxun: 
Bon Faÿcnfie : Dtp français, p. soc. rice- 
président arm. jeunesse es culture. Alexander 
Fifcrar : Dép tr. brtianracue. mm dup. soc; 
Ikna Faton ; Dép soc français, mem du p. 
soc : Ore Fleb : Dép danois dup. sac: Fata : 
Dép grec p. cas il; Geste Rtapnld : Dép 
irlandais, p. R. DE: hures Fkaânra : Dtp 
irladais. p. R- DE.; Seau itanpi : Dtp 
irlandais, gr. R.D.E.. ancien ministre: 
M» Krihntaa Vmke : Dtp sac aUemasrd. p. 
soc. areade» de k carmissiou du développe- 
ment; Skak Foota ta : Dép. UDF., p. 
dém. dtr.: lança Cb» M : Dep travailliste 
britannique, mm du p. soc: M" Yvette 
PoBef : Dép soc français, p. sac : M Br Celctte 
Cafioo : Dép soc fiançais, p. soc; Cerardo 
GriHrao : Dtp dém ck llnlien. p. dém. ck; 
Caria AJbena Ctazri : aaHets. mm du p. 

c a m ; 

Nttita Gacli : Dép italien, mem du gr. eom et 
de la commission pal.: Jus Gaeiwiw : Dép. 
Italien du parti républicain, mem du p. libéral 
es de k commission poL; Nftatas Caria : Dtp 
soc me. gr soc sieôfrtsideM de k commission 
juridique; Cran Gfine : Dép toc belp, mm 
du p. soc, comrmssioa poL, questeur du P.E; 
Friedridi WDrin Grade m Bmednf : dép 
allemand, présidai du p. de Pallknee des 
Verts. vice-prétiderU de k amure de l'apiaJ- 
ture; Wtntoa Qriflbfc» : Dtp uavaUÜstt britan- 
nique. p. soc. vice-président du PE.; A n cta 
. Grand : Dtp. sac italien, p. soc ; Otto Habo 
ing : Dép de l’tadon sedal-chréi. (CS.Ü.I alle- 
matd. p. dém ck, mm aman, pol.; Un 
H a u t : Dép soàal-démocrau f ED.) alle- 
mand. p soc. vice-prétident de k com. poL ; 
BcaedOu Harita : Dép allemand, p. alliance de 
Verts; lot Happa* : Dtp soc brige, p. sac; 
M" Brisœ Betairkb : Déposé allemand, p. des 
Verts: Ferrari Haras : Dép du parti saaal- 
chrétitn belp. p. dém ck; MT in no dea 

du Irav^néerlaruiais. grï^soc^rnétidat £“p. 
des droits de l'homme au PE., mm Je k ami 
pol: Mkfcad Htadcj : Dép mnatihste britan- 
nique. me mb r e du p. soc, vux-frtâdaa de k 
com. des rektima économiques extérieures : 
Itnitu Hjtfjgiatb: Dép S.D. aüemand, p.soc; 
M* Maptaleae BuB : Dép. ED. allemand, p. 
sac: Gérai ej Haaa : Dép trtrreiUlste (tr.) 
britannique, gr. soc. vior-présSdras de k com de 
vérification des pouvoirs: Pari HancB : Dtp 
conx britanrdque. p. DE.; Irrita HacUk ld : 
Dép tr. britannique, gr. soc. rice-présldea de k 
com. du transport : steyAes Regbn : Dép tr. 
britannique, p. soc ; km Bme : Dép du parti 
soebd-dimoantr et tr.. p. soc; Fcice lypdho : 
Dep eam IndépemLna Italien, gr. com; Ubn 
bon : Dép du parti roàalbtt populaire 
(S.F.I danois. ». com; Cb ritta ab cr tafcaaa : 
Dép. coas. britannique, p. D.E.: Eriuud 
ï nibra : Dép danois, président du parti centre 
démocratique, mem. du p. dém ck du PE.; 
M * 1 Ma ri e Jepaa : Dtp du parti caaservauur 
populaire danois, p. D.E; fmctaaci KSy : Dép 
cons. britiunlqœ. p. DE.; ha KWrnAat : 
Dép ED allemand, gr. soc. vke-président de k 
com. du transport : WBj KaQpen : Dép. belp p. 
de Verts; Ban «aa da Lek : Dtp. néerlandais, 
présidera du p. de Verts du P.E: M 1 * Deçà 
Leann : Dtp irlandais, mem. du p. RJJ.E; 
M” Ma re eBe Lcra-Caraettc : Dtp du parti 
sockl-chréuen de Luxembourg, p. dem ck; 
M** Ma ri o - N a ti f Ltaaeraaa : Dép soc fnaçms. 
p. soc. SUS I Irink : Dép S.D allemand, p. 
soc; M” ila» niai >r Uria : Dép soc belp. p. 
toc ; iU&ri Ura : Dép tr. brtiannlqae. p. soc. 
président de la ititptiion nationale tr. au PE., 
mem. delà cor pat- : Oaries-EoiSe Loo ; Dép 
soc français, p. soc; lita farpt McCartaa : 
Dép da parti F.G. d'Irlande p. dm ck. rice- 
Brtsidsra de la eananissicm des affaire sadela: 
Wcfani MeGn ra: Dtp. tr. briutnnique. p. soc : 
Hta Mc M ah o a : Dép tr. briianàque. p. soc: 
Bar MacSbaty : Dép F.F. irlandais, tice- 
présidtni du p. R.DE . TV»na Irarph Matai ; 
Dép indépendant Mandais, p. libéral a ques- 
teur au PE: nappe Mibad : Dép CN.I.P. 
français. rice-ptsùtM du p. RJ>.E, mien 
ministre; Qaktisa de la MaBoe : Dép. RE. R. 
français, président du p. R.D.E.. ancien 
ministre: Ja eqa et Mriht : Député U DF., p. 
dém ck, orteien secrétaire d"Etiu: Fr a a cera 
Marian ; Dép com italien, gr. oml; Mb 
I nfic Matai : Dép ont. Sribnriqut, ». 
DE; Datid Minfa : Dép. tr. kiuatiqut. p. 
sac : Vhxxazo Mattka : Dép soc italien, mrm 
p. SK.; Thon Megabj : Dép. tr. britannique, 
p. soc: Afaam Mena : Dép tr. oéerknddi, p. 
sac; Eari-Hriarkfc MBr : Dép SJX allemand. 
gr. soc; Jaaes Mn taw : Dép. com britan- 
nique. p. DE.: DaiU Monta : Dép tr. britan- 
nique. p. sac . Dâfia Metebra : Dép frayais, 
P- Me-: Stnd* Nan n» : Dép tr. bntanmqve, 
p soc tan. poL; Edaatd Nmn : Dép tr. 
anrials. gr. soc. vke-président de k an. de k 
poL régionale; Jagraftmtad Ntabot : Dép 


Obérai danois, p. Obérai: «ta NaaH : Dép. 
eom Italien.», com. .Tra OPriaaefl : Dép F.G. 
irlandais, p. dm ck. ancien ministre ; 
!#■ jeratta Onçataeia ï Dép. cans. danois, dm 
p. DE; M* aaaifnBni Un : Dép noc 
pec p. soc: Clairad P tra artri : Dép cane 
italien, p. cm vue-prétideM de k cornu, delà 
jeunesse et de k culture; Cbrtatn Papota» : 
Dép. toc grec p. soc; JnaOnde Pvntj : Dép. 
RPR français p. RJJ.E: Climl lotira 
PManoa : Dép i an. anglais p. DE: Jcri 
Ita&n: Dép soc italien p. sacihmPendmi 
Dép dem. ck verlandais p. dem ck m airie» 
D*rat pol ; !W“ P 07 Nkaa : Dép sac fronçais, 
ria-présideat du PE p. noc; IiF aa lWitÜ 
Pria* : Dtp ED allemand p. soc; SP" Du» 
itaca Flora : Dtp allemand p. des Verts, 
mon. coma. poL: Sans p tn lati r laa 1 Dép 
Obérai Italien p. ItbàwjTennen PB! : Dép tr. 
anglais p. soc : Spyiidaa Pta rinritta : Dtp soc 
grec viee-frésldat du PE rict-pritidem du p. 
soc. mm de k can t nds ri anpoL; Marie PaaBa 
Dtp dm ck italien p. dm ck: M“ Joyce 
Qn : Dtp tr. kittoatiquer. p. soc: Urnes 
Baftny : Dtp. F.G Mandais, p. dm ck; 
Andrea Raggp : Dép ont. It aüt n. p. eom,; 
Msscel Bcnadt: Dep soc Mge. p. soc; Mata 
Bjga : Dép soc Ualkn. p. sac; M- Dame 
Stadaeb Kabata : Dtp corn anglais, p. DE 
président de k eomm des relations éetunmdqnes 
extérieures.; Fcancata Tktkntt U VHa zbép 


belp. p. des verte; Dtaaa Ranrita : Dép. SJX 
allemand, p. soc prétiriem de k œmm devéri- 
fiaaton des pouvoirs.: Boaaia Raraa : Dép 
Obérai italien, vlct-prhtilmt de p. libéral; 
Qagto BnadB : Dtp. com italien, p. com: 
Tnraaso Basa : Dép com. Italien, p. eam; 
M* MedUMd Me : Dép S.D allemand,»; 
soc; WB1 Rottaèey : Dÿ. S-D allemand, p. soc: 
Kktic Kyaa : Dép F.G Mandait, p. DDE 
rux-présidem de k coton, du budget, ancien 
nriitùm, ex-président du conseil da mtidstres de 
k CEE et de la Banque mondiale; Hrai SOy : 
Dép soc frtmçaic vice-arérident p. toc ; hmén 
Stafariaa : Dép. S.D. allemand, gr. soc; 

Heàfai SaSscta : Dép SJ), allemand, tr. soc 
vice-président de la cornu l sociale. ; Dicta 
S t l duiri : Dép SJX allemand, p. toc; Cabre* 
Sckaid : Dép SJX allemand, p. soc. ; M“* LjuSe 
Stkmt: Dtp. parti ouvrier saàalüte htxeabour- 
geois. p. tac: Habit S c b rdb a r : Dép SJX <dk- 
nuad, p. soc; Franck Scbwaïn-uoth : Dtp 
allemand, p. da mts. tice-préstden comm 
règlement:}*- CUstiaaa Scrirena : Dtp RPR 
fronçait, p. Obérai.; Bnnj S*k :Oép le. triton- 
raque, p. soc prtstdem de k comm écono- 
mique.: Uni fnarfthi Star : Dtp SU alla- 
moud. p. soc. vtcefrisldent de k comm. 
lastüulioroMk.; SerÿfeCuaBa Sept : Dép 
comm. Italien, gr. eom. mem. comm pol: 

Uesdatle Sraat-EanaBag : Dtp SE tlle- 


britamque.p.DE;M-habm8ktm:Db. 
SJ), allemand, p. soc; Aarinoy Sfaatnen : Dtp 
cota, britannique, p. DE; Uw iBj i Sndtb : 
Dtp tr. britannique, gr. soc; Aidera Spire* : 
Dtp com. indépendant Italien, vke-présblaa p. 
com., président comm. institutionnelle. ; 
M“ Ven Sgmüatari : Dtp ont indépeudata 
italien, tr. can.; Pa Socs : Dtp bel p p. des 
Km; Gange Sta w re a u : Dép tr. b riU mtiqae, 
p. toc: SB Jack Semart-Oart : Dtp com. 
iritnmdquti p. DE: Kaaatb Stoaret : Dtp tr. 
brùmunque, p. soc: Gaarra Son» dt Gaaa : 
Dtp soc fripais, p. soc : Jota Dferid Taytar : 
Dtp c onc britannique, gr. DE: tourné 
Tlareaa : Dép toc fro n ç ai t , p. toc: dns 
Tatarie : Dtp com. danois. rieprtsUan du p. 
DE;UM ftataaa : Dép tr. britannique, p. 
soc: M- Carie Tonga* : Dtp tr. britannique, 
p. soc: Cana T ra ira : Dép SJX allemand. 
». toc: Frétai Ta rtan : Dtp ans. brttan- 
ttique. ». OE: UMMà Tanta : Dép. du parti 
de u nouvelle dé mocra ti e grec. p. dauk.; J tS 

U *" # i,SZ /2L 1 *® 1 y..— iaK7Ü -' 

Mnttata Vafcnri : àip com. italien, p. com: 
■fsn k VnadaneskkMKke : Dép union Su peuple 
bel», président du p. des Verts du CE.: 
M- Marnke Vaa Hnaddaak : Dtp tac belge 
p. toc . Mri V» Mal ; Dép président du parti 
soc cap. p. sac mem de k canon, pol.; 
M- Merà-Qaadt Vrj a a dL ; Dtp toc francrit, 
p. soc. pétidera comm Juridique.; Oaiaau 
Vçstak : Dép pmi politique ro&cal f PPR) 
P d? /fris.; WBy Vnainan 
Wffly : Dép. sac belge, p. soc.; Qei&f Otaa 
\tttxr:Dép SJX aUmasd, p, toc': M- PbB 
Vieksdf ; Dh. parti tnrvàUiae nmiandkt. p. 
tac; Eat V aa t b a ff : Dép SE süemaad. gr. 
soc : Tbma ra da Vttag Tbaos : Dép SE 
allemand, p. toc; Lcariat Vre da WaB : Dép. 

a du rassemblement des anuestom. u ter- 
s. p. nan-inscrii. : Mtared Wasar : Dtp 


Tondait, p. BtM-ixscrii: Maa&cd Wasar : Dép 
SE allemand, p. «e; Cad Wrica ; Dtp SE 
allemand, p. sec «ont paL: Bette mta : 
SE allemand..», sac; Mkûd Viriht Dtp 
cota. briUmûqut. ». DE: Nn a n a West : Dtp. 
u. britannique. ». soe. ; M" Hritanano 
Witeaaek-Zad : Dép SE allemand, ». sec: 
Flora W jina b wk ; Dép. Obérai itaairfni t ». 
Obérai: Karira «atat : Dép dem. ck aüe- 
numd.». dem ck; Oaode WdU : Dép UDF 
français, p, libérai 


PROCHE-ORIENT 


Parlement européen - Palais de l'Europe - Strasbourg 


Deux Libanais chiites 
jugés à Madrid 

(De notre correspondant. ) 

Madrid. - Le procès de Moha- 
med Rahal et Mustafa Jalil, les 

deux Libanais chiites détenus en 
Espagne, dont b libération était exi- 
gée par les pirates de T air qui retien- 
nent à Beyrouth un avion de la 
TWA, s'ouvre ce mercredi 19 juin à 
Madrid devant l'Audience natio- 
nale. b juridiction chargée des délits 
de terrorisme. '■• 

Les deux hommes sont accusés 
d'avoir tenté d'assassiner, en sep- 
tembre 1984, dans b capitale espa- 
gnole. un diplomate libyen, 
M. Mohamed Idris Ahmed, qui fut 
grièvement blessé dans l'attentat. Us 
cherchaient apparemment à «ven- 
ger» de b sorte le chef spirituel de 
la communauté chiite, l'imam 
Moussa Sadr, mystérieusement dis- 
paru en 1978 2 l'issue d'un voyage 
en Libye. 

Le procureur demande une peine 
de trente-six ans de prison contre 
chacun des prévenus, ainsi qu’une 
In demnisat ion à b victime de près 
de t million de pesetas (55 000 F). 
L’ambassade de Libye à Madrid 
s’est elle aussi constituée partie 
civile. Quant â l’avocat de la 
défense, il' affirme que les accusés 
sont en fait des - prisonniers de 
guerre - qui ont agi pour le. compte 
d'une « organisation armée », et non 
des terroristes. 

Les événements de Beyrouth 
pèseront évidemment sur le cours du 
procès. Le président du gouverne- 
ment espagnol, M. Felipe Gonzalez, 
a réaffirmé, le 18 juin, que b justice 
suivrait son cours, et que f Espagne 
ne « céderait pas au chantage des 
terroristes ». 

On n’exdui pas i Madrid que des 
mesures de sécurité particulières 
soient adoptées pour protéger les 
ressortissants espagnols au Liban. 
Suivant la presse de Madrid, plu- 
sieurs d’entre eux ont été victimes, 
ces derniers jouis, de menaces adres-* 
sées par des mîlîctera chûtes. En 
octobre 1984 déjà, l'ambassadeur 
d’Espagne à Beyrouth, M. Pedro de 
Aristcgui, avait été enlevé pendant 
une journée par des parents d'un des . 
deux activistes maintenant 

jugés à Madrid. 

THIERRY MAUNIAK. 


A TRAVERS 
LE MONDE 


Afghanistan 


• CENT QUARANTE MORTS 
DANS UN ATTENTAT? - 
Une forte explosion dais un im- 
meuble servant de résidence à 
des fonctiormaires et des parti- 
sans du gouvernement de Kaboul, 
aurait fait cent quarante morts le 
5 juin, à MazariCharif (nord dn 
pays), a-t-on appris^ dimanche 
- 16 juin, de sources proches des 
résistants, à Peshawar. Selon les 
mêmes sources, il s'agirait d’un 
attentat mais' aucune organisa- 
tion de la résistance ne l’a pour le- 
moment revendiqué. - (AFP.) 

Etats-Unis 


• LIMITATION DU NOMBRE 
DE MISSILES MX. - La 
Chambre des représentants, à 
majorité démocrate, a adopté, 
mardi 18 juin', par 233 voix 
contre 184, une résolution limi- 
tant à quarante le nombre de mis- 
siles intercontin e nta u x MX qui 
pourront être déployés par Far- 
mée américaine. Le Sénat s’était, 
pour sa part, récemment pro- 
noncé en faveur du déploiement 
de cinquante de ces missiles. Une 
commission mixte des deux 
Assemblées devra se réunir pour 
rechercher un compromis. — 
f AFP J 

Irlande du Nord 


• UN POLICIER TUÉ. - Unpo- 
licier a été tué et un autre griève- 
ment blessé, mardi 18 juin, lors- 
que leur véhicule a sauté sur une 
mine. L’attentat s[est produit 
près du village de Kinawley (sud 
de l'Ulster), à la frontière avec la 
République d’Irlande, quelques 
heures avant les obsèques d’an 

policier réserviste, tué par balles 
dimanche dernier par un com- 
mando de TIRA près de Loodon- 
derry. Au total, dix-neuf policiers 
ont été tués depuis le début de 
l'année dam des attentats reven- 
diqués par TIRA. — (AFP.) 

. Italie 

• ALI AGÇA NIE AVOIR COL- 
LABORE AVEC LES SER- 
VICES SECRETS. — L'auteur 
de l’attentat contre le pape a dé- 
menti le mardi 18 juin à Rome 
les affirmations du «> repenti » (te 
la Camorra, Giovanni Pandîco 
( le Monde du 19 juin), selon les- 
quelles l’hypothèse de la piste 
bulgare avait été montée de 
tomes pièces par les services se- 
crets italiens. Ah Agça a affirmé 
ne « ri en avoir à voir dans cette 
affaire ». - (AFP. ) 


A L'OCCASION DE LA FIN DU RAMADAN 

Plusieurs appels en faveur delà Ifrération 
des Français détenus è Beyrouth 

Le Quai d’Orsay est intervenu au- fions qui se référai à Vitiam, que 
près de Washington pour tenter de " stems nota sentons m droit tTbsterve- 
. ber l’affaire des quatre Français dé* «fr». poursuit le communiqué, 
♦tenus par le Jih&d isla m i q ue à Bey- Parmi les signataires de Sa péti- 




es jours 
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dre Michel Seurat à son épouse et à 
ses deux filles ». « J’ignore quel 
traitement est réservé à mon époux 
qui est entre vos mains devins qua- 
tre semaines, mais mes deux fuies 
et moi vivons dans la peur, l'inquié- 
tude et l’attente », ajoute-t-elle. 

Pour sa part, M" JoCUe Kanff- 
mann a indiqué que, « lorsque vous 
avez enlevé mon époux, û faisait - 
route vers votre ville et votre pays 
pour y conduire son travail de Jour- 
naliste ». - Mon épouX a préféré se 
rendre à Beyrouth pour témoigner 
des événements et tenter d'écouter te 
point de vue de toutes les parties, 
notamment celles dont les opinions 
ne sont pas suffisamment connues à 
l’étranger. » 

A Paris, une centaine de person- 
nalités françaises et étrangères de 
confession musulmane regroupées 
autour du mnoariM de Immigra- 
tion R«nit frontière ont, d’autre part, 
lancé mardi, à l’occasion de la un du 
ramadan, un appel en faveur de ta. li- 
bération de MM. Michel Seurat et 
Jean-Paul Kauffinann. * C’est à 
partir de considérations humani- 
taires f.~) et de notre situation de 
musulmans vivant en France, et 
sans porter un quelconque Jugement 
politique sur les. actes d orgamsa- 


[MM. Carton et Fontaine, diplo- 
mates à rambassade de France à 
Beyrouth, enlevés le 22 msts der- 
nier] et de tous ceux qui, partagent 
leur épreuve, victimes innocentes 
d’acier dits politiques, mais (essen- 
tiellement contraires au droit des 
gens. Les auteurs et complices de 
ces actes doivent savoir qu’ils ne 
peuvent aboutir à leurs fins par 
l’exercice d’une violence irresponsa- 
ble et un retour à Fanardtie tiftemar 
tionale ». - 

(1) MM. Hubert Argod, Jean B6- 
Baêi., Armand du Chyle» Louis Deuge. 
Paul-Marc Henry. Jacques Leprette, 
Pierre MUlet, Roger Vaars. 

m Le cardinal-archevique de. 
Lyon au Liban. - Invité par le car- 
dinal Khorefche, p a t riar c he maio- 
jjjte et mandaté par la conférence 
épiscopale française, le cardinal Do- 
courtia y. archevêque de Lyon, se 
rendra pour cinq jours au Liban i 
o m n p ter du vendredi 21 juin, afin 
d’y témoigner de « l’intérêt de 
F Eglise de France pour ce pays 
ami » et s’y enquérir de la si t ua t io n 
des populations libanaises et nrama- 
ment des communautés chrétiennes. 
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18, rue de r Arcade, 76008 PARS 

TôL : 286-42-53 

ARABE UTTÉRAREMODBWE: 
Stage intensif de 100 heures 
(tous niveaux) 

- du l^su 26 juillet 1985 ; 

— du 2au 27 se p t embre 1985. 
Stage intensif 300 heures 
agréé par l'Etat, 10 semâmes 
i compter des 24 juin et 
19 août 1985. 
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ses mstsaces à réend 
deFEgypteetàmEtnts-IMs. 

(Lire page 8 la fut de l’enquête 

a Eric Rouleau. ) 


L'Ordre de Malte, fidèle à sa tradition millénaire 
au service de toutes les souffrances, sans distinction 
de races ou de religions, lance un appel pour le IUnuk 
terre de raines et de sang i 

TOUS UES BOMBES K BBHKE YOLBUTÉ 
à ïbbt a SECOURS SES POPOUTIOttS MARTYRES DU [BU 
et h pstMs tes ktatats talOlM et de KZZIK. 

Tous dons doivent être libellés : 

ORDREDEMALTE .... 
en spécifiant : Liban Détresse • 

3tta rue Ale>dB-CW- 75015 Pâte : . . . 

TéL : 567-08-82 ' 
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AMÉRIQUES 


AFRIQUE 


Canada 

Le franc-parler du consul général 
de France à Québec 

De notre correspondant 


Montréal. — Une interview du 
consul général de France à Qué- 
bec. accordée au quotidien de 
Montréal le Devoir, vient de se- 
mer le trouble dans les eaux 
jusque-là très calmes de la coo- 
pération franco-québécoise. Au 
centre de la controverse : la stra- 
tégie canadienne de Renault- 
AMC. 

En juin 1984, la société auto- 
mobile avait annoncé sa décision 
de construire, en Ontario, une 
usine ayant une capacité de pro- 
duction de cent mille voitures par 
an à partir de 1 987. Le Québec, 
qui souhaite se doter d'une in- 
dustrie automobile, s'etart mon- 
tré déçu par ce choix, mais avait 
fait contre mauvaise fortune bon 
ccaur pensant obtenir de 
Renault- AMC des contrats de 
sous-traitance. 

On en était là, lorsque, pata- 
tras, quelques jours après la vi- 
site à Paris de M. Lévesque, le 
premier ministre québécois, et 
son retour à Montréal, les diri- 
geants de la province franco- 
phone découvrent, le 8 juin, en li- 
sant le Devoir, que, si le Québec 
a perdu face à l'Ontario, l'an der- 
nier, c'est tout simplement de sa 
faute. Le consul général de 
France. M. Renaud Vignal. af- 
firme, en substance, que le gou- 
vernement québécois n'a pas su. 
à F époque, réagir à temps et n'a 
pas fait de contre-proposition à 
l'offre de subvention de 67 mil- 
lions de dollars canadiens 
(470 millions de francs) présen- 
tée par l'Ontario. 


Consternation 

Avec son franc-parler habi- 
tuel, M. Vignal, qui était direc- 
teur du cabinet de M. Jean-Pierre 
CPt, ancien ministre de la coopé- 
ration et du développement, 
avant d'arriver au Québec, en 
janvier 1984, rapporte les 
propos d'un haut responsable 
québécois, qui lui aurait dit : 
« On a loupé le coche è ce 
moment-là. Et on a été c on. 
parce qu'on aurait dû mettre 
15 % sur la table et vous seriez 
venus, v 

Cette déclaration a semé la 
consternation au Québec. Le mi- 
nistre des relations internatio- 
nales et du commerce extérieur. 
M. Landry, a réagi en affirmant 
que le consul général devait être 


mal informé su 1 le dossier Re- 
nault. qui. a-t-il dît, se traite au 
niveau ministériel depuis plu- 
sieurs années. M. Landry insista 
en particulier sur le fait qu’il n'a 
été informé de la décision de 
Renault- AMC de construire son 
usine en Ontario que le jour où 
elle a été annoncée publique- 
ment. 

Pour tenter de rattraper ce 
que les plus indulgents considè- 
rent comme une < gaffe * et les 
plus sévères comme une < ingé- 
rence > ou même une « insulte ». 
le consul général a fait parvenir à 
M. Landry une lettre manuscrite 
dans laquelle il affirme ne pas re- 
connaître sets propos dans l'inter- 
view du Devoir. Le journal a ri- 
posté an écrivant que 
l'enregistrement de l'interview 
était disponible et que les propos 
de M. Vignal avaient été repro- 
duits a sans aucune modifica- 
tion ». ce qui est exact. 

A la suite de cet incident, le 
gouvernement québécois a de- 
mandé au Quai d’Orsay une a ex- 
plication officielle » par l'intermé- 
diaire de sa déléguée générale à 
Paris, M™ Louise Beaudoin, qui a 
été reçue le 13 juin par le direc- 
teur d'Amérique. Alors que du 
côté français on veut a laisser 
mourir la querelle de sa belle 
mort», on ne cherche pas non 
plus à envenimer les choses du 
côté québécois. 

M. Landry, qui entretient d'ex- 
cellentes relations personnelles 
avec M. Vignal, préfère parier de 
a l'apport fantastique de la coo- 
pération franco-québécoise ». 
Mais plusieurs membres de son 
entourage sont d'autant plus fu- 
rieux qu'ils croient déceler beau- 
coup de mauvaise volonté de la 
part des dirigeants de Renault à 
l’égard du Québec. 

Ni la presse, à (‘exception du 
quotidien le Soleil, qui demande 
le rappel du consul général, ni 
l'opposition libérale à l’Assem- 
blée nationale n'ont cherché à 
exploiter cet incident. Il faut dire 
que, dans la même interview, le 
diplomate français n'a pas hésité 
à exprimer son « admiration » 
pour M. Bourassa, le chef de 
l’opposition libérale, que les son- 
dages donnent gagnant aux pro- 
chaines élections. 

B. DE LA GRANGE. 


Il y a 20 ans, 

le coup d’Etat de Boumédienne étouffe la 
révolution algérienne et affaiblit le Tiers-monde. 

Ben Bella accuse 
dans un long entretien avec 



Doux rnvuss manausttos 
(une en langue française, une en langue arabeL 
Uns rubrique spécialisée : ta « revue de l'immigration ». 

En vente dans tous les kiosques - prix 10 F. 

Spécimen sur demande A : ELB*ctoBP253 - 93611 Montreuil Cedex 


Algérie 


L'OCCUPATION DE L'AMBASSADE DE FRANCE 

Les mères séparées de leurs enfants 
réclament un procès 
qui garantisse leurs droits 

Les dnq mères françaises d’enfants nés de couples mixtes franco- 
algériens installés, depuis tuwfi 17 jrin, dans Fencefate de rambassade 
de France à Alger, pour obtenir le droit de visite on de garde de leres 
enfants retenus en Algérie, ponrstdvent leur action. 

«Nous sommes déterminées à aikr jusqu’au bout, A occuper 
rambassade plusieurs mois s’il le faut*, a cqdtfé rime d’entre elles, 
M"* Josselyne Bany. « Ce que nom demandons, c’est un procès en 
Algérie qtri nous reconnaisse notre droit de mère. » 


A propos de cette affaire, le Quai 
d'Orsay a rappelé, mardi, que 
> la position traditionnelle de Paris 
est de tout mettre en œuvre pour 
régler concrètement, grâce à des 
contacts de haut niveau entre la 
France et F Algérie, ce type de pro- 
blèmes humains ». Le ministère des 
relations extérieures indique égale* 
ment qu’« un texte de convention 
franco-algérienne est en cours de 
négociation depuis le mois d'octo- 
bre dernier ». 


Trois cents dossiers 

Le Bureau de l’entraide judi- 
ciaire internationale du ministère 
de la justice français est actuelle- 
ment saisi de trois cents dossiers 
(un dossier par famille) d'enfants 
retenus illicitement par leurs pères 
en Algérie. 

Mais, selon le Collectif de solida- 
rité avec les mères des enfants 
enlevés, ce chiffre doit être multi- 
plié par trois pour atteindre une 
estimation plus proche de la réalité. 

Cela fait cinq ans que l’idée 
d'une convention francoalgérienne 
pour régler ce douloureux problème 
a été lancée par la France. Dis le 
départ, l’Algérie a invoqué 
l’absence d'un code de la famille 
pour aller plus avant dais les dis- 
cussions. 

Celui-ci a enfin été adopté en 
juin 1984. Il prévoit que, eu cas de 
rupture du lien conjugal, la garde 
des enfants est confiée en priorité & 
la lignée maternelle (la grand-mère 
se substituant à la mère si celk-ci 
est déchue de ses droits). 

Mais le 11 juillet de la même 
année, le ministère algérien de la 
justice a précisé que • le conjoint 


ayant la garde des enfants doit res- 
ter sur le territoire national. S’il 
s’installe à l’étranger, c’est le 
magistrat qui doit décider de main- 
tenir le droit de garde ou de l’en 
déchoir dans l’intérêt des enfants ». 

L’obstacle du code de la famille 
étant levé, une première rencontre a 
pu avoir lieu entre la France et 
l'Algérie en octobre 1984. Lois de 
cette réunion, les représentants 
français ont proposé aux Algériens 
un projet de convention largement 
inspiré de celle signée avec la Tuni- 
sie et le Maroc. 

Dans ce texte les signataires 
admettent que te droit de visite est 
la contrepartie du droit de garde; 
ils reconnaissent tes décisions de 
justice prises dans le pays où se 
trouvait l'enfant avant son déplace- 
ment et s'engagent i rapatrier ce 
dernier auprès du parent gardien. 

Si les Algériens se sont montrés 
tout & fait favorables à la reconnais- 
sance du droit de visite, ils ont émis 
des réserves sur tes deux autres 
points. En décembre 1984, ns ont à 
leur tour proposé un texte dans 
lequel les juges conservent leur 
droit de décider cas par cas la resti- 
tution des enfants. 

A la fin janvier 1985, tes Fran- 
çais ont formulé un nouveau projet 
fixant un certain nombre de condi- 
tions précises pour que les décisions 
de justice prises dans un pays soient 
Immédiatement reconnues par 
l’autre. 

« A présent nous attendons la 
réponse algérienne, explique-t-on du 
côté français. Une prochaine ren- 
contre devrait être fixée en juillet 
ou m septembre. • 

Ch. C. 



M. Michel Jobert wotemmenteritiqué 


De notre correspondant 


-Alger. - □ fut une- éj 
très éloignée, où M. Michel Jobert, 
alors ministre d’Etat chargé dn com- 
merce extérieur dans le. gouverne- 
ment Mauroy, était un des hôtes 
choyés de l’Algérie. D entretenait les 
meilleures relations avec M. Brar' 
hhni, naguère ministre dn plan, au- 
jourd’hui premier ministre,. tes deux; 
hommes présidant alternativement 
les sessions de la commission mixte 
franco-algérienne. . 

Rien ne va pins avec l'ancien mi- 
nistre des affaires étrangères de 
Georges Pompidou, coupable, aux 
yeux de l'algérie, de graves « erre- 
ments », depuis qu’il s’est reco n verti ■ 


A CHACUN 
SON RAMADAN 

Alger IAPK - Si dam certains 
Etats musulmans comme l'Ara- 
bie saoudhe. le mois de jeQri» re- 
ligieux s'est achevé, mardi soir 
18 juin, l’Algérie a attendu mer- 
credi soir, au grand dam des cou- 
rants fondament a listes, qui tien- 
nent à respecter le calendrier 
lunaire suivi à Le Mecque, la Seu 
le plus sacré de r Islam. 

Le ministère algérien des af- 
faires religieuses fonde sa déri- 
sion sur une certitude scientifi- 
que : en Algérie, on ne verra 
apparaître ia nouvelle lune que 
mercredi soir. 

Cette contestation, qui a 
donné fieu à quelques prêches 
enflammés dans les mosquées, a 
été jugée suffisamment sérieuse, 
pour que le ministère publie un 
communiqué diffusé, marri, par 
l'agence gouvernementale Algé- 
rie presse service (APS), a Afin 
de dissiper la confusion entrete- 
nue par le décalage horaire entra 
les différents pays musulmans », 
le ministère rappelle que c ta vi- 
sion du croissant de lune est 
chose impossible deux jours 
avant la nouvelle km. Nous ne 
saurions accorder de crédkûfité A 
une vision qui contretfirait la cal- 
cul scientifique », conclut le com- 
muniqué. A chacun son ramadan. 
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Le FAIT FRANÇAIS data la monde 

LA FRANCE 
3" SUPERPUISSANCE 
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■TON, F Afrique et la 40 pays ttapt» 
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49560 NUEIL-SUR-LAYON 

Efjvi In étBuMlan, la pointant glaim- 

BrimcamxBcaedrathôtnn-BeJaüaqso- 
m ma pour fine poser Héte dm kscéft- 
rma, idüariaax et Mats TV. Hait k 
mabeknm i n» miurid montai «tente 
f*hfitandkCalidataqadq»tx»rauM- 
M, demandons lai 


en journaliste et es conf é r encie r oc* 
castonncL T • 

- Le qu otid ien El Moudjnhld. dn 
mardi -18 jum, publie tue longue 
pfcHîppique déclenchée per une ré- 
cente presiatkir de M. Jobert au 
Centre d'études et de recherches in- 
ternationales. L’artidte, .largement 
diffusé: ensuite par régence Algérie 
Presse Service, est signé des Initiales 
du directeur dn quotidien officieux. 

En gras, Jobert est accusé de 
faire la part trop belle aux thèses 
américaines à' propos dn Sahara oc- 

« ylwitiil mi ÜH JuK W lT e r -niie * grave - 

ignorance » ea'cequï concerne Hus- 
toüe de ]*ÀIgérie. « Cette Algérie 
dont M. Jobert dit qu’elle n’existait 
pas, est venue à plusieurs reprises 
m cours des àgex à fluide de ta 
France 4e François F' au Dincc- 
’taire — avec laquelle eüe a a’ 
qudqucsOixante-tBx trtnsia^le i 
souvent., ànon zottjours.-or tout que 
puissance supérieure >,* écrit 
ElMoudjahld. L’atttâff de T«tkte 
n **ose pas faire, à M Jobert Fin- 
suftede croire qftl est motivé par 
des considération sommâtes et tré- 
buchantes ». mais H trouve manifes- 
tement suspects « ses nombreux 
voyages au Maroc ». et-liü 'conseille 
de « changer le but de ses périgriaa- 
rions ». 

L’ancien mmistre .avait pourtant 
été reçu par l’Algérie avec beaucoup 
d'égards quand, après avoir quitté te 
gouvernement socialiste, il s'était 
mis à voyageras Maghreb pour ses 
travaux personnels. Le fait quc l'in- 
grat ait pris ses damne» S l'égard 
de M. Mitterrand doniw unesignifi- 
catïon pofitiqoe à cette nouvelle co- 
lère d’Algpr à moins d’une semante 
de la visite de M. Fabius. Selon El 
Moudjàhld, « F éruption çàlomr 
meuse de M. Jobert participe d’itne 
propagande orchestrée et . per. sor- 
tante, voire d'une conspiration per- 
manente contre la révolution algé- 
rienne ». - 

■ AG- • 


; Namibie . ; 

REACTIONS A L'INSTALLA- 
TION D’UN GOUVERNE- 
MENT INTÉRIMAIRE. - 
L’ambassade des Etats-Unis i 
Pretoria a publié, lundi 17 juin, 
un communiqué affirmant que 
tes récentes actions du gouverne- 
ment sud-africain, dont l’action 
de commando à Cabinda. le raid 
au Botswana et l'installation 
d'une administration interne eu 
Namibie, «r soulèvent les ques- 
tions les plus graves ». Le minis- 
tre sud-africain des affaires 
étrangères, M. « Pik » Botha, a 
réagi à ce communiqué en accu- 
sant les Etats-unis de s'octroyer le 
droit de protéger leurs intérêts 
quand ceux-ci étaient menacés, 
mais -de refuser ce droit à des 
pays moins importants tels que 
l’Afrique du Sud. De son côté, la 
France a réaffirmé, mardi, son 
hostilité à la mise en place d’un 
gouvernement intérimaire, un 
porte-parole du Quai d’Orsay 
qualifiant cette initiative de 
« nulle ét non avenue ». - ( AFP. 
Reuter.) 


MANIFESTATION 

à P occasion du ' 

20 JUIN 

JboxxiéedelaRésistanoe, desxnax^yzs 
et des priscamitâ» pnliHrprâa famîma 

One manifestation sera organisée 1. l’occasion de- 

l’anniversaire de "la journée historique du 20 juin 
1981, date du déclenchesent'dé- ia'- juste résistance . 
du peuple iranien, proclamée . l’année, dernière 
"Journée des martyrs et' des prisonniers politiques 
en Iran" -par H. Mas su ad Radjarî, -leader, de là 
Résistance iranienne." 

. Far cette Manifesta tioa_ nous . .comuéaorans le 

souvenir bouleversant des 50.000 martyrs Modjahedines 
et coabattants du peuple, et nous rendons hommage 
i la résistance courageuse des' 140.000 prisonniers 
politiques dans les lieux de torture Moyenâgeux dn 

régira de Khooeiny. - 


Date: Jeudi 20 juin/ à 14 heures 
Lien: Gare 1 de l’getV ■ 

Association des étudiants nusulmani en France 

(sympathisants de l'Organisation des Hodjabed lues 
du Peuple d'Iran). ... 

. A.E.H. B. P. 49 75462 TASIS -CEDEX. 10 . 
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Plus les systèmes de copie, de reprographie et de bureautique sont compliqués, 

moins ils sont efficaces. 

Océ a choisi la voie de la simplicité, celle de l’intelligence. 


C ommuniquer ridée la plus simple au sein cf une entre- 
prise peut devenir compliqué dès lors que son système 
de reprographie ou de bureautique est défaillant ou ina- 
dapté. Une note de service en retard, un plan imprécis, un 
rapport officiel mal présenté et ridée est desservie par la 
machine et le support destinés à la véhiculer. 

A travers ses trois divisions, Océ s'attache à mettre 
r intelligence de ses hommes et de ses produits au service de 
la communication graphique des entreprises. 

Photocopieurs Océ: vivant en parfaite intelligence avec 
les entreprises, nous savons comment répondre simplement 
à leurs besoins. 

Pour ses copieurs, Océ a toujours misé sur la simplicité 
d'utilisation. Il suffit de regarder leur tableau de bord pour 
s'en convaincre. 

Dans leur conception aussi, ils ont r intelligence de la 
simplicité : dans les mécanismes comme dans le recours 
aux logiciels intégrés qui permettent f auto-diagnostic de 
la machine. 

Mais même un matériel fiable n’est pas à r abri <5 un 
incident. 

Afin que le Service Technique soit directement votre 


partenaire. Océ a fait le choix cf un réseau exclusif dans toute 
la France. 

Ce choix concerne également tous ceux qui assurent le 
service Océ. 

Le Service Océ c'est la tradition de la compétence. 

Bureau cfEtudes Ooé: connaissant la valeur d'un tra- 
vail de conception et de recherche, nous avons mis au point 
le matériel le plus fiable pour le reproduire, r enrichir et le 
conserver. 

Quand on est leader sur un marché, ce n'est jamais le fruit 
du hasard. 40 ans d'expérience dans la reprographie indus- 
trielle conjugués à une innovation permanente dans les 
laboratoires de recherche les plus poussés nous ont permis 
de mettre au point le matériel le plus performant de son 
temps. 

Parce que nous plaçons f intelligence humaine au-dessus 
de tout nous mettons à son service les machines et les 
supports qui permettent de concevoir, reproduire, diffuser et 
stocker ses projets dans les meilleures conditions. 

Et parce que le travail de recherche ne souffre aucun 
retard, Océ garantit la qualité et la permanence du service 
client dans toute la France. 


Bureautique Océ: sachant combien la vie des entre- 
prises est complexe, nous proposons un système conçu 
pour simplifier la tâche des utilisateurs. 

Avec Océ. la bureautique c'est l'ami- bureaucratie. Nous 
proposons un matériel de très haute technologie, mais nous 
veillons aussi à T installation du matériel, à f intelligence des 
logiciels et à la formation des utilisateurs pour que les 
systèmes correspondent aux exigences des hommes. 

Le matériel Océ ne bouleverse pas T environnement de 
travail de F utilisateur, il s'y adapte. 


Océ-France SA. 

• appartient aux 500 premières entreprises françaises 

• chiffre d’affaires 84 : 600 millions de Francs hors 
taxes 

• emploie près de 1 .000 salariés en France 

• implanté sur toute la France : 26 agences et une usine 
à Châteauroux. 

Océ-France S. A. - 27, rue Cuvier, B. P. 539. 

931 04 Montreuil Cédex ‘N Tél. : (1) 859.12.1 1 . 



Océ vous simplifie la vie de bureau 


» 
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POUR RÉSOUDRE 
LES PROBLÈMES 
ÉCONOMIQUES 
ÉNERGÉTIQUES , 
FINANCIERS 
DES ANNÉES 
A VENIR, IL 
FAUDRA FAIRE 
APPEL AUX 
PIONNIERS DES 
NOUVELLES 
INDUSTRIES. 
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UN FORMIDABLE 
MANIFESTE 
POUR LES 
ENTREPRENEURS 


FAYARD 



AFRIQUE 



Le printemps soudanais 


Le «Brièvement populaire qui 
a provoqué, ce printemps, la 
dxôte du régime da maréchal 
Nemeiry a engendré ou double 
pouvoir : celui de Tannée, qui, 
fonaetkmeut, gomme le pays, 
et cehd constitué par un front 
des parts ut des syndicats, liés 
par ub programme commun. 
(Voir le Monde des 18 et 
19 jota.) 

Klianau m- - Que veut au juste 
John Gareng? Rien ni personne ne 
trouvent grâce aux yeux du chef de 
la guérilla sudiste. Ni le Rassemble- 
ment du salut national, qui a dirigé 
le soulèvement populaire, ni le 
Conseil militaire de transition, qui a 
renversé te maréchal Nemeiry le 
6 avril, ni le gouvernement provi- 
soire, ni le cabinet désigné fin mai 
pour administrer tes trois provinces 
méridionales, désormais réunifiées, 
ne répondent à son attente. Quant 
aux sudistes associés au nouveau 
pouvoir — au sein de la junte (deux 
généraux), du gouvernement provi- 
soire (trois portefeuilles, dont la 
vice-présidence), et au cabinet 
régional (tous les ministres). - il les 
considère, selon 1e cas. comme des 
« corrompus ■ ou comme des « traî- 
tres ». D'ailleurs, le conflit ne se 
situe pas, pour lui, entre le Sud 
négroïde, chrétien ou animiste, et le 
Nord arabo-musulman, mais oppose 
l'ensemble des populations du Sou- 
dan à leurs « oppresseurs » et à leurs 

- exploiteurs ». 

John Gareng dit non à tout, y 
compris aux offres réitérées du 
Conseil militaire de transition 
d'engager avec lui des négociations 
sans conditions préalables. Sa 
réponse est invariable : plutôt que de 
dialoguer avec ce qu'il appelle la 

- bande des quatre * (les généraux 
qui ont organisé le coup d'Etat), U 
préfère poursuivre les hostilités, 
appeler ses concitoyens du Nord à le 
rejoindre dans la lutte année, 
jusqu’au triomphe de la démocratie, 
l’instauration de la laïcité de l’Etat 
et du socialisme, la reconnaissance à 
toutes tes ethnies du droit à l'autono- 
mie, et l'adoption d'une politique 
d'indépendance nationale. 

L’attitude du chef du Mouvement 
populaire pour la libération du Sou- 
dan (MPLS) est paradoxale : il se 
présente comme le champion de 
I'anité nationale et de la démocratie, 
mais il affiche hostilité ou scepti- 
cisme à l'égard des • formations 
réactionnaires ou opportunistes - 
des élections qui devront, dans un 
délai d'un an, rétablir le parlementa- 
risme, ainsi que des libertés retrou- 
vées, qu'il juge illusoires. En confé- 
rant au MPLS le rôle 
à' • avant-garde •. ne trahit-ü pas 
une secrète volonté d’instaurer, sous 
son égide, un parti unique ? En tout 
cas," n’aliène-t-il pas ainsi ses alliés 
naturels, les partis laïcs, les syndi- 
cats, tes unions professionnelles qui, 
au nord, occupent une place de 
choix sur la scène politique ? 

Comme tout un chacun, John 
Gareng s’est sans doute livré à une 
analyse du rapport des forces qui 
pourrait justifier ses ambitions. Le 
régime du 6 avril est vulnérable, 
peut-être même aléatoire. Les douze 
mille à quarante mille maquisards 
(selon des estimations divergentes) 
qu'il dirige sont particulièrement 
actifs dans les trois régions méridio- 
nales peuplées de tribus négroïdes, 
chrétiennes ou animistes. L'armée 
du gouvernement central, qu'ils 
combattent, est insuffisamment 
équipée et passablement démorali- 
sée, comme en témoignent de fré- 
quentes désertions. Les trois quarts 
des soldats sont, contrairement à 
leurs officiers, pour la plupart 
arabes, de race noire, et, dès lors, 
sensibles aux notions d’« africaniti - 
et d’« identité - que la radio - des 
rebelles sudistes expose â longueur 
de journée. 


isoler John Gareng 

L'échec du régime de transition 
parait d’autant plus plausible que 
ses caisses sont vides et que sa dette 
extérieure - 10 milliards de dollars 
— ne cesse de croître faute de res- 
sources. Tandis que la guerre du 
Sud lui coûte plus de cent millions 
de dollars Tan, le Fonds monétaire 
international lui refuse des crédits 
supplémentaires en raison de son 
incapacité à régler un reliquat 
d'intérêts de 120 millions de dollars. 
La quasi-totalité des devises que 
rapportent les exportations ne- suffi- 
rait pas à assurer 1e service de la 
dette. 

_ On comprend mieux encore 
l'intransigeance de John Gareng 
quand on sait que ses guérilleros ont 
paralysé les deux projets les plus 
prometteurs du pays ; l’extraction 
du pétrole des champs de Bantiu et 
la construction du canal de Jongley, 
destiné à fournir à l'agriculture 
6 milliards de mètres cubes d'eau 
supplémentaires. En attendant, la 
sécheresse gagne dn terrain et 


III. — La dérive neutralistei 

De notre envoyé spécial ÉRIC ROULEAU 


affame un nombre croissant de Sou- 
danais, une proportion aussi 
alarmante qu’en Ethiopie. Selon les 
estimations des organismes spécia- 
lisés de IT>NU, quelque quinze mil- 
lions de personnes (sur une popula- 
tion de vingt-deux millions) en 
seront affectées dans tes prochains 
mois ; un million d’enfants en mour- 
ront avant la fin de cette année, â 
moins que des secours adéquats ne 
soient fournis par la communauté 
internationale. 

Evaluant elle ans», sans doute, le 
rapport des forces, qui lui est défa- 
vorable, la junte de Khartoum a 
rapidement décidé de s'adresser au 
Bon Dieu plutôt qu’à son prophète, 
de s'entendre directement avec les 
protecteurs de John Gareng. Procla- 
mant son «non-alignement», elle a 
pris des dispositions pour améliorer 
les relations avec l’URSS: et, au 
nom du « bon voisinage », a dépêché 
des délégations en Ethiopie et en 
Libye, qui fournissent au MPLS des 


tralisme bien plus militant que le 
non-alignement des dirigeants 
actuels. 

' En effet, les Soudanais, toutes 
tendances confondues, nourrissent à 
l'égard des Etats-Unis d'amers res- 
sentiments, qui trouvent leur origine 
dans le double reproche d'avoir sou- 
tenu, quatorze ans durant, te- régime 
sanguinaire du maréchal Nemeiry et 
d’avoir utilisé ce dernier pour- faire 
du Soudan on Etat satelHte. Les 
procès de «trahison» en (sépara- 
tion à rencontre des anciens respon- 
sables risquent de se retourner 
contre les Etats-Unis. 

La presse locale, comme en Iran 
au lendemain du renversement du 
Chah, a commencé à publier des 
informations et d es documents, dont 
'certains paraissent incontestables, 
sur divers accords secrets conclus 
entre les dirigeants déchus et 
Washington. L’un d’eux fait état du 
projet de construction de quatre 



Limite de région — Limite de province 

1 - NORD ; 2 - EST : 3 - DARFOUR : 4 - KORDOFAN ; 5 • KHARTOUM : 8 - CENTRE : 
7 - BAHR a GHAZAL : 8 - HAUT-NIL : 9 - ÉQUATORIA 


Les trois provinces hachurées sont celles oi le Mouvement populaire 
pour la SiérmtioD da Soudan (MPLS) est partfcaiHârement actSL 


armes soviétiques, des fonds, et des 
facilités logistiques. Dès le 23 avril, 
les relations diplomatiques sont réta- 
blies avec te gouvernement du colo- 
nel Kadhafi. Aussitôt conclu, le 
marché a été mis en œuvre. Le Sou- 
dan a fermé les camps dans lesquels 
étaient entraînés militairement les 
opposants libyens, qui ont été 
expulsés; Tripoli, en échange, four- 
nit du pétrole, des denrées alimen- 
taires et, surtout, s’est engagé à ces- 
ser toute aide au MPLS de John 
Gareng. La lune de miel n'a pas, 
cependant, vraiment commencé. Le 
colonel Kadhafi en demande davan- 
tage : il • souhaite » que le Soudan 
dénonce formellement les accords 
de Camp David, prenne nettement 
ses distances à l’égard de l’Egypte et 
des Etats-Unis, et... s'engage sur la 
voie de l'unité avec la Libye. 

L'Ethiopie, elle, a posé des condi- 
tions autrement plus difficiles à réa- 
liser. Pour «lâcher» John Gareng, 
elle exigerait, entre autres, que le 
Soudan déporte (ou livre?) les diri- 
geants et les cadres des mouvements 
indépendantistes d'Erythrée et du 
Tigré installés & Khartoum; qu'il 
interdise toute activité politique au 
million de réfugiés de ces provinces ; 
qu’il verrouille les frontières entre 
les deux pays. 

La tâche est doublement malai- 
sée. Matériellement, les autorités 
soudanaises n’ont pas les moyens de 
surveiller une frontière aussi longue, 
imprécise et souvent inaccessible. 
Politiquement, elles ne veulent pas 
prendre le risque de sc brouiller avec 

les pays qui aident, d'une manière 
ou d’une autre, les mouvements 
d’opposition éthiopienne, notam- 
ment les Etats-Unis, l’Arabie Saou- 
dite et la Somalie. A ces arguments, 
Addis-Abeba oppose une fin de non- 
recevoir. Son intransigeance rejoint 
celle de John Gareng, et Ton peut se 
demander dès lors si f Ethiopie ne 
mise pas, elle aussi, sur la chute de 
l’actuel régime soudanais et l’émer- 
gence d'un nouveau pouvoir qui lui 
serait alors politiquement favorable. 
Un tel calcul serait d’autant plus 
fondé que l'anti-américanisme 
ambiant au Soudan sécrété un Beu- 


bases aériennes destinées à accuefl- 
lir des unités du Rapid Déployaient 
Force (RD F), tandis que l'édifica- 
tion d’une puissante station 
d'écoute, près de Port-Soudan, est 
en voie d’achèvement. 

Les Frères musulmans indiquent 
que des armes américaines en quan- 
tités considérables ont été entrepo- 
sées dans le pays ; 1e Parti comuniste 
soutient, pour sa part, que la .CIA 
avait installé son - antenne » régio- 
nale à Khartoum, où elle a mis au 
point l’opération Moïse, te transfert 
en Israël de quelque huit mille 
Ethiopiens, les falachas. Ce à quoi 
l'hebdomadaire londonien, V Obser- 
ver, cité par tous les médias souda- 
nais, ajoute que le maréchal 
Nemeiry et ses collaborateurs ont 
reçu, comme prix de leur complai- 
sance, 56 millions de dollars, soit 
7 000 dollars par falacha. Des' 
« dizaines de millions de dollars » 
auraient été, d’autre part, promis 
aux anciens dirigeants soudanais, 
toujours selon V Observer, pour obte- 
nir leur autorisation d’enfouir des 
déchets radioactifs dans le désert 
occidental du Soudan. 


Tirant sans doute les leçons de la 
catastrophique expérience ira- 
nienne, les responsables américains 

ont pris acte, sans lécMgnar, .de la 
dérivé neutraliste et sè sont 
emp r e s s é s, de venir en «de à la 
junte. Aux 400 millions de'dpOan 
promis, pour cette année, au maré- 
chal Ncsoeny 1 — dont 50 millions 
..sont destinés . A Tannée — Us ont 
ajouté 30 minions pour te fourniture: 
de denrées alimentaires aux si ni strés 
de la sécheresse, puis 62 millions 
consacrés & Tzoportatten de produits 
énergétiques.. L’Arabie Saoudite, 
ell e,,- fourni t ■ gracieusement du 
pétrole, finance l'importation de 
produits dé première nécessité, ren- 
floue; 2 Toccasîoa, les caisses de 
l’Etat. ... 

La gésiéroSitê a été payée, de 
retour, dn moins particilêxnent. La 
tolérance dra Soudanais aMant, les 
dirigeants, et tes hommes politiques 
de Khartoum ont adopté une atti- 
tude relativement modérée, pru- 
dente et sans doute intéressée. Le 
secrétaire général du PC, 
M. Noghood, nous disait que te peu- 
ple soudanais. « remerciait » . les 
Etats-Unis - pour leur aide, et qa*ü ne 
souhaitait pas suivre l'exempte ira- 
nien en rompant tes relations diplo- 
matiques entre Khartoum et 
Washington, • forme archtiSque de 
représailles politiques ». M. Hassan 
Tourabi, le guide suprême des 
Frères musulmans, noos assurait 
qu'il s’opposerait, malgré TbastiUté 
à peine déguisée de Washington 2 
l’égard de son mouvement*, à 
l'« ami-américanisme obsession- 
nel » de beaucoup de ses compa- 
triotes. Mais les dqix hommes politi- 
ques tout autant que M. Sadek El 
Mahdi, le chef de 1a confrérie des 
Ansars, affirment qu’ils exigeront 
l'abrogation de traités on d’accords, 
conclus entre Washington et 
l'ancien régime, entachant la souve- 
raineté ou la neutralité du Soudan 
dans la confrontation Est-Ouest. 


Une dynamique 

Autre revendication relevant , du 
consensus national : l'annulation du 
traité de défense commune conclu 
avec l'Egypte en 1976 et de la 
«charte d’intégration» signée par 
les deux pays en 1982. « Ces 
accords ne sonf pas conformes à la 
volonté populaire et nous les consi- 
dérons d’ores et déjà comme nuis et 
mm avenus », a déclaré le 22 mai 
dernier le président du gouverne- 
ment provisoire» M. DjizouIL Les 
Soudanais n’ont pas encore par- 
donné 2 leurs «frères» dn Nord 
leur soutien multiforme à la dicta- 
ture déchue et, surtout, l'asile politi- 
que qu’ils ont accordé au • criminel 
Nemeiry ». 

Le gouvernemen t du Caire ayant 
fait la sourde oreille demandes 
insistâmes d’extradition - pourtant 
conformes à la convention fiant tes 
deux pays à cet égard, - te junte de 
Khartoum a requis que f ancien dic- 
tateur ne soft pas, pour le moins» 
autorisé 2 quitter l’Egypc. Va-t-on 
vas une épreuve de force anatogue à 
celle qui avait opposé Tlran aux 
Etats-Unis à propos de l'extradition 
du chah ? Personne ne le souhaite 2 
Khartoum, encore qu’un « déra- 
page» dans les relations entre les. 
deux pays soit toujours possible. 

D’une manière plus générale, il 
n’est pas douteux que la . passion 
nationaliste, la volonté des Souda- 
nais de sortir du «camp améri- 
cain». de mettre un terme à la 
guerre civile qui ruine leur pays, 
notamment en améliorant leurs rela- 
tions avec l’URSS, l’Ethiopie, et la 
Libye, ont engendré une dynamique 
qu’on aura du mal 2 maîtriser au 
Soudan et peut-être même dans des 
pays voisins. 

John Gareng n’a, dès lors, pas 
tort, dans sa propre optique, de jouer 
tesjusqu'àuboutistes. 


Avant la hausse 
importante 
de billet 


Commandez votre 205 (3ou5portes) 
votre 205 GT!, votre 305, vo tre 505 
àdeso(Mic(ttions‘1spéciaImItCLB^U£3^ 
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Allemagne fédérale 


L'AFFAIRE MENGELE 


URSS 

Mort du maréchal Moskalenko 


Lliebdoinaitoe « Bonte » pirfÆe des doiMnents ancien commandant des missiles stratégiques 


rem» 


L’hebdomadaire onest-altemand 
Autre pobHe, dans son édition à 
paraître jeudi 20 juin, un récil exclu- 
sif de vingt pages sur la ne de Josef 
Mengde, fondé sur «tes documents 
remis au journal par le füs du crimi- 
nel nazi, Rolf Mengde, Le journal 
avait annoncé qn’ü vénérait les 
bénéfices de la vente de ce « scoop » 
à un fond d’aide aux victimes 
d’Auschwitz. 

Les documents comprennent des 
photospnsc&cm 1945 et 1979, date à 
laquelle Josef Mengde serait mort 
au Brésil sous le nom de Wdfang 
Gerhard, des lettres échangées avec 
sa famille et des notes peraonueflos, 
en forme de journal intime. Selon 
Rolf Meogele, son père a pu facile- 
ment échapper aux chasseurs de 
nazis en raison des «conditions 
lamentables » dans lesquelles 3 a 
vécu. Le criminel de guerre n’a été 
aidé ni par rOrganisaticm Odessa ni 
par les services secrets américains, 
affirme son füs, mais □ a été garçon 
d’étable pendant quatre ans chez un 
fermier & Rosenbehn en Bavière, à 
la fin de la guerre. 

Rolf Mengde affirme que son 
père, au montent de s’embarquer, en 
1949, pour P Amérique du Sud par le 
port de Gènes, a été arrêté par la 
police italienne, qui l'a relâché après 
trois semaines de détention «avec 
ses excuses amicales a. 

En Amérique du Sud, Meogele 
recevait régulièrement de l’argent 
de sa famille, de 300 à 
500 deutschemaxks par mois. Dans 
son récit, Rolf Meogele évoque le 
Paraguay où P« Ange de la mort» a 
longtemps résidé. • II y avait toute 
une meute de héros de la guerre 
admirés par les dictateurs d'Améri- 
que latine, à qui le général Stroess- 
ner [chef d’Etat du Paraguay depuis 
trente ans] ne pouvait rien refuser. » 

« Je n‘ai pas soutenu mon pire, 
mais Je ne pouvais pas le trahir ». 
écrit Rolf Mepgele, qui raconte qu’il 
a vu son père pour la première fois 
en 1956 en Suisse. Josef Mengde 
était ak» descends sons le nom de 
Helmut Gregor, dans un hfitd où 3 
est resté quelques semaines pour 
faire du ski Une photographie le , 
montre lors de ce séjour. Rolf et son 
père ont ensuite correspondu, par 
l'intermédiaire du fondé de pouvoir 
de l'affaire familiale, M. Sedîmeir. 


Dô notre correspondant 


L’historien GOnther Deschner, 
qui est un des quatre experts appelés 
cm consultation par l’hebdomadaire 
Bunte, a déclaré qu’aucun des mem- 
bres du jury ne doutait de l'authenti- 
cité des documents. Dans ses lettres, 
a déclaré M. Deschner, Josef Men- 
gele « philosophait souvent, 
essayant d’expliquer pourquoi II 
avait fait les choses qu’il avait 
/eûtes, mais sans jamais se recon- 
naître coupable ». « A fengele, ajoute 
M. Deschner, décrivait les endroits 
où il se trouvait avec une exactitude 
photographique, ce qui se retrouve 
dans ses carnets de la Bavière au 
Brésil en passant par l’Argentine et 
le Paraguay. • 

Rolf Meogele a revu son père eu 
mai 1977 an Brésil, où il a rencontré 
Wolfgang Bossert, un Allemand qui 
affirme avoir caché Mengele de 
1975 à 1979. « J’ai vu que mon père 
tremblait d’émotion, qu’il avait les 
larmes aux yeux ». raconte le füs 
Mengele. Ds ont alors passé qua- 
torze jours ensemble, pendant les- 
quels son füs a pu constater qu’il 
souffrait de dépression et parlait 
parfois de suidde. Pourtant, dit Rolf 
Mengele, Q n'était pas fou, Q a parlé 
des heures durant de ses amk et de 
ses protecteurs, et il continuait A 
étudier le latin et le grec 

Par ailleurs, les médecins-légistes 
qui doivent rendre un verdict final 
sur les restes présumés de Mengele 
ont déclaré qu’3 leur fallait prolon- 
ger leurs examens pour dissiper tous 
les doutes. - (AFP. Reuter, UPL ) 


Moscou. - La Pravda de ce mer- 
credi 19 juin annonce eu première 
page le d écès, deux jours plus tôt, 
après une « douloureuse maladie » 
du maréchal Kirill Moskalenko, qui 
fut entre 1960 et 1962 commandant 
en chef des troupes servant les mis- 
siles stratégiques soviétiques. Le 
maréchal Moskalenko était né en 
1902 dans une famille paysanne de 
la région de Donctsk en Ukraine. A 
dix-huit ans 11 s’engage dans la jeune 
Armée rouge et selon sa biographie 
officielle, y • combat les bandes 
contre+évolutionnaires ». Ce n’est 


PLUS DE VODKA 
A L'AMBASSADE. 

La vodka est désormais ban- 
nie dea réceptions officielles à 
l’ambassade d’URSS à Paris, où 
otie est remplacée par le cham- 
pagne, le vin et la bière. 

Les premiers invités à faire 
l'expérience de ce nouveau ré- 
gime - qui sans être « sec » est 
une conséquence de la lutte anti- 
alcoolique menée par le secré- 
taire général du PC soviétique, 
M. Gorbatchev — ont été, hindi 
soir 17 juin, les vingt-sept an- 
ciens du régiment de chasse 
Nomnandie-Ntemen, qui ont reçu 
des mains de l’ambassadeur, 
M. YouK Vorontsov, l’ordre de la 
Grande Guerre patriotique 1941- 
1945, l’une des plus hautes dé- 
corations militaires soviétiques. 
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POUR LE SOUTIEN DE SON ACTION EN fAVEUR DES ENfANTS 
MALHEUREUX EN FRANCE ET DANS LE MONDE 


y 


que beaucoup plus tard qu’il reçoit 
une formation militaire supérieure. 
Ce retard lui sauve peut-être la vie. 
Il sort en effet diplômé de l'acadé- 
mié d'artillerie eu 1939, après les- 
purges qui ont décimé la hiérarchie 
militaire soviétique. 

Il est au front pendant toute la 
durée de la guerre, participant no- 
tamment aux grandes bâtâmes de 
Stalingrad, du saQlant de Koursk et 
de la traversée du Dniepr puis en- 
trant en Pologne et en Tchécoslova- 
quie. 

Avant de prendre en 1960 les 
deux postes de commandant en chef 
des troupes des missiles straté g i q ues 
et de vice-ministre de la dé frase, il 
avait commandé, au lendemain de la 
guerre, la défense antiaérienne de la 
région de Moscou. 

La nécrologie du général Moska- 
lenko est signée par M. Gorbatchev 
et par tous les membres du bureau 
politique, y compris M. Grégori Ro- 
manov, ancien rival de l’actuel se- 
crétaire général, qui n’a pas été vu 
en public depuis le 10 mai. 

M. Romanov a été longtemps res- 
ponsable de l’industrie d’armement 
et devrait normalement assister ce 
mercredi aux obsèques du maréchal 
Moskalenko. 

D. D. 


Portugal 


LE PRÉSIDENT EANES 
SOUHAITE U FORMATION 
D'UN « GOUVERNEMENT 
DE COMPROMIS» 

(De notre correspondant J 

Lisbonne. — Le président de la 
République portugaise souhaite 
épuiser toutes les possibilités consti- 
tutionnelles avant d’avoir recours A 
la dissolution du Parlement pour 
régler la crise ouverte, le 13 juin der- 
nier, par la démission des ministres 
sociaux-démocrates du gouverne- 
ment dirigé par le socialiste Mario 
Soares. 

Dans un message adressé, le 
mardi 18 juin, au Parlement, le 
général Eanes a demandé aux 
députés d’approuver la formation 
d'un « gouvernement de com- 
promis » reposant sur un « pro- 
gramme minimum ». qui pourrait 
être avalisé par les principales for- 
mations politiques. Le Parti socia- 
liste (principale formation) sera très 
probablement chargé de cette tenta- 
tive de formation trun nouveau gou- 
vernement 

Dans l’hypothèse — fort probable 
- où le programme de ce gouverne- 
ment serait rejeté, l’Assemblée 
serait dissoute. Selon la Constitu- 
tion, le chef de l’Etat ne peut dissou- 
dre le Parlement dans les six mois 

Ï ui précèdent la fin de son mandat. 

îne éventuelle dissolution devrait 
donc intervenir avant le 14 juillet 
prochain. 

Le chef de l’Etat a ainsi rejoint la 
position du Parti socialiste, qui pré- 
conise lui aussi un « dernier effort - 
avant la convocation d’élections 
législatives anticipées. En revanche, 
les sociaux-démocrates, les 
démocrates-chrétiens et les commu- 
nistes étaient favorables A la dissolu- 
tion immédiate. 

J. RL 





avec CAPEL 
on peut être 
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DIPLOMATIE 

Un entretien avec M. de La Madrid, chef de l'Etat mexicain 



(Suite de la première page.) 

- Mais vous êtes en tout cas 
considérés comme le * bon 
élève » de la classe par le Fonds 

monétaire international. 

- Sans doute, mais la politi- 
que d'austérité que nous avons 
mise en pratique Va été de notre 

propre initiative. Pas sous une 

pression extérieure d'aucune 
sorte. Et le Mexique n'est pas un 
pays qui prétend que le monde 
extérieur a toute la responsabi- 
lité de nos difficultés. Nous sa- 
vons que nous devons accepter 
nas propres responsabilités. Le 
FMI, tant décrié, est un méca- 
nisme utile. 

«Le volcan 
est toujours là...» 

- Vous avez réussi à renégo- 
cier votre aide extérieure dans 
des conditions satisfaisantes. 
Mais il semble que 1985 soit 
marquée chez vous par une nette 
relance de la crise ? 

- La crise n'est pas terminée, 
c'est vrai. Mais, d'une manière gé- 
nérale, notre politique a été un 
succès. Nous avions un taux d'in- 
flation de 100% à la fin de 1982. 
fl était de 60% à la fin de 1984. 
1982 a été une année de stagnation 
économique, et en 1985 nous avons 
eu une croissance négative. En 
1984, en revanche, le taux de 
croissance a été de trois points et 
demi. Je redoutais une catastrophe, 
des fermetures d'entreprise en 
chaîne, des licenciements massifs. 
Nous avons réussi à stabiliser le 
chômage. Depuis 1983. nous avons 
récupéré notre capacité d'importa- 
tions. Et nous n'exportons pas que 
du pétrole, mais aussi des produits 
manufacturés. L'important est que 
nous avons pu depuis deux ans ho- 
norer le service de notre dette 
grâce à une balance commerciale 
de nouveau positive. Nous avons 
aussi récupéré le contrôle de la po- 
litique des changes, qui nous avait 
complètement échappé en 1982. 

Mais j'admets que nous ne 
sommes, pas sortis de la crise et 
qu'il peut y avoir des rechutes. 
Nous sommes en tout cas résolus à 
maintenir l'austérité, à suivre la 
même voie. C'est la seule possible. 
Et elle a fait ses preuves. 

- Le coût social de l’austérité 
n est-il pas trop élevé ? 


- Cest le coût de la crise, pas 
de la politique appliquée pour com- 
battre cette crise. Si nous n'avions 
pas été énergiques et réalistes, le 
prix aurait été encore plus lourd. 
Mais c-'est vrai que les effets sur le 
niveau de vie moyen des Mexicains 
ont été tout à fait négatifs. On dit 
que la patience des peuples a des 
limites. Le nôtre a faiL preuve de 
maturité et de réalisme. Et c’est 
quelque chose qui me réconforte 
énormément. 

- Vous disiez, il n'y a pas si 

■ longtemps, que vivre au Mexi- 
que c'était vivre sur un volcan ? 

- C’est toujours vrai, mais il me 
semble qu'il y a moins de lave, et 
moins de fumerolles. Le volcan, 
lui. est toujours là„ 

— Est-ce que vous exclues 
l’hypothèse d'une intervention 
militaire ■ directe des Etats-Unis 
en Amérique centrale ? 

- Non, je ne l'exclus pas. Le ris- 
que existe. Mais je connais bien les 
Américains. Je crois aussi que le 
gouvernement de Washington fera 
tout son possible pour éviter une 
intervention directe. Je pense 
qu'une négociation sur les conflits 
d’Amérique centrale reste possible. 

— Vous pensez donc que les 
menaces, les mises en garde ré- 
gulières de Washington en direc- 
tion des sandinistes sont pure- 
ment verbales ? 

— Pas du tout. Ce ne sont pas 
seulement des menaces en l’air. 
Les relations entre les États-Unis 
et le Nicaragua sont très dures, 
tendues. Et nous avons les derniers 
exemples- de la détermination amé- 
ricaine. L'appui maintenant officiel 
apporté aux organisations armées 
ami-sandinistes et l'embargo com- 
mercial. 'La situation ne cesse de se 
dégrader; elle est dangereuse. Et 
je redis notre conviction qu'il ne 
convient pas de situer les tensions 
en Amérique centrale dans le 
contexte du conflit Est-Ouest. 

- Vous ave z pourtant ap- 
prouvé le plan de paix Reagan 
en Amérique centrale, et on vous 
l'a reproché... 

■ - Ce n’est pas tout à fait cela. 
Ce que j’ai dit, c’est que le Mexi- 
que est en faveur de toute tenta- 
tive qui va dans le sens du dialo- 
gue et de la négociation, mais nous 
avons dit aussi que nous ne pou-, 
vions pas nous prononcer sur des' 


CELIBATAIRES 
voici des rencontres qui 
vous enthousiasmeront ! 
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problèmes internes (négociations 
entre les sandinistes et les contras, 
recommandées par le plan Rea- 
gan) car c'est contre notre principe 
de non-intervention. C'est le gou- 
vernement de Managua qui doit 
décider souverainement sans pres- 
sion internationale s'il doit engager 
ou pas un dialogue avec les diffé- 
rentes forces sociales ou politiques, 
à l'intérieur même du Nicaragua, 
et a fortiori avec des représentants 
des mouvements insurgés et en 
armes. 

- Mais vous êtes déçu par 
l'alignement plus net des sandi- 
nistes sur les pays de l’Est ? 

- Je suis surtout tenté de voir 
dans leur évolution une réaction de 
désespoir face aux pressions écono- 
miques et militaires auxquelles ils 
soni de plus en plus soumis. Je 
constate que le gouvernement de 
Managua a répété qu'il souhaitait 
être un pays non aligné. Et je 
n'irai pas jusqu'à dire aujourd'hui 
que c'est une nation alignée. Les 
sandinistes expliquent qu'ils ont re- 
cours à l'aide d'autres pays parce 
qu’on leur coupe leurs sources na- 
turelles d'approvisionnement. Ma- 
nagua a renouvelé récemment sa 
volonté de bâtir une démocratie 
pluraliste, respectant les libertés, et 
avec une économie mixte. Person- 
nellement, je m'en réjouis. Car je 
crois que c'est la seule façon pour 
le Nicaragua de réduire la tension, 
avec les Etats-Unis et avec ses voi- 
sins. 

«Contadora garde 
son utilité» 

— Vous croyez encore à 
Contadora (I) ? 

- U y a sans doute des moments 
où l'on se dit qu'il y a bien des rai- 
sons objectives d'être pessimiste. 
Mais tant qu'il y aura une possibi- 
lité de médiation. Contadora garde 
son utilité. Cest vrai pourtant que 
nous sommes déçus, alors que nous 
avons été les principaux promo- 
teurs de ce groupe. Nous ne serons 
satisfaits que le jour où nous au- 
rons obtenu une solution politique 
par le biais de la négociation diplo- 
matique. 

- La France vient de nommer 
un ambassadeur en poste à San- 
Sahador. Est-ce que vous pen- 
ses en faire autant ? 

- Certainement et c'est sans 
doute le signe que la France et le 
Mexique ont une appréciation as- 
sez semblable sur l'évolution de la 
situation en Amérique centrale de- 
puis 1981. A cette époque, les 
deux pays ont signé un communi- 
qué commun qui recommandait la 
reconnaissance d’une représentati- 
vité politique aux mouvements ré- 
volutionnaires insurgés contre le 
gouvernement salvadorien. Il s'agis- 
sait alors d'insister sur la nécessité 
d’un dialogue politique interne en- 
tre les belligérants. 

* Ce communiqué a été inter- 
prété, dans certains pays, comme 
une ingérence. Je crois, en fait, 
qu’il était de bonne fou Et le fait 
est aujourd'hui que le gouverne- 
ment de M. Duanc a engagé un 
processus de dialogue avec les in- 
surgés. Nous apprécions cet effort. 
Mais je le redis avec force : le 
Mexique a toujours suivi une 
stricte politique de non- 
intervention. Jamais le Mexique 
n'a soutenu et ne soutiendra des 


mouvements insurrectionnels armés 
en Amérique centrale. 

- L’un des thèmes princi- 
paux de votre campagne électo- 
rale portait sur la • moralisa- 
tion de la vie publique En 
bref, sur la lutte contre la cor- 
ruption. Qu'en est-il après trois 
ans de gouvernement ? 

— Je préfère parler de rénova- 
tion morale, parce que c'est positif. 
Nous devions donner l’exemple et 
nous l’avons donné. Nous avons 
créé des organismes de contrôle et 
de prévention, prévu des sanctions 
beaucoup plus lourdes. Je peux 
vous affirmer que personne au- 
jourd’hui ne peut dire que l'uo 
quelconque des ministres de mon 
gouvernement est impliqué d'une 
manière ou d’une autre dans un 
trafic, on intéressé à des affaires. 
Nous avons aussi épuré les corps 
de police. 

• Nous demandons maintenant à 
tous les fonctionnaire de déclarer 
chaque année l’état de leurs res- 
sources, et les variations de leur 
patrimoine. Nous avons progressé 
mais je reconnais qu'il y a encore 
de l’immoralité et des cas de cor- 
ruption dans certains secteurs de 
l'appareil d'Etat, notamment dans 
la police, ou dans les services des 
douanes par exemple. Nous 
sommes sur le point d'annoncer 
une restructuration complète de ce 
dernier secteur. 

- Les Etats-Unis vous accu- 
sent de laxisme dans la lutte 
contre le trafic de drogue ? 

- Cest vrai. Mais ces accusa- 
tions manquent de fondement. 
D'abord le Mexique lune contre ce 
trafic de manière bien plus énergi- 
que que les Etats-Unis, compte 
tenu 

de la disproportion de nos moyens. 
Ensuite, c'est un phénomène de dé- 


linquance internationale, et le prin- 
cipal marché de consommation de. 
la drogue est aux Etats-Unis» Nous 
sommes préoccupés que Tan pro- 
duise chez nous des drogues et. 
qu’on les exporte. Mais la. demande 
aux Etats-Unis est de plus en plus 
forte. 

» Si nous n'étions pas très atten- 
tifs, nous risquerions de connaître 
des situations dramatiques, à la li- 
mite de l’incontrôlable, que sous 
observons aujourd’hui chez cer- 
taines nations d’Amérique . Latine ou 
d'Asie. Nous voulons éviter ce dé- 
rapage à tout prix. JEt nous don- 
nons tout notre appui au secrétaire 
général des Nations unies en fa- 
veur d’une conférence internatio- 
nale sur la lutte contre le tiïtâc dé 
drogue. 

Relancer la coopération : 
avecfEurope 

- Qu'attendez-vous de ce 
voyage en Europe ? 

— D’abord une relance de notre 
coopération avec la Communauté 
européenne. C’est pour noos la ré- 
gion la plus importante du monde 
après les Etats-Unis. Nous souhai- 
tons élargir nos échanges commer- 
ciaux, attirer les investisseurs euro- 
péens, et en particulier français. 
Ma visite a pour but essentiel de 
manifester ta volonté politique du 
Mexique de chercher de nouvelles 
formes de coopération avec l'Eu- 
rope dans tons ks domaines. 

- Est-ce que c’est taie façon 
de rechercher un comre poids à 
l'Influence américaine ? 

— L’un des principes de base de 
notre politique étrangère est la di- 
versification des relations. Nous 
avons toujours recherché une politi- 
que étrangère autonome, indépen- 



dante, équilibrée et div ersif ié e. Les 
relations entre le Mexique et la 
France se situent à un hou niveau. 
Mais je suis persuadé que ks possi- 
bilités d'extension dans tous les do- 
maines, n'ont pas été exploitées. 

a*. Il me semble que te gouverne- 
ment fiançais est a priori bien dis- 
posé à notre égard, et noos sommes 
en politique internationale sur k 
même longueur d’ondes. Les pro- 
jets de nouveaux investissements 
français au Mexique sont très 
avancés. Mais mon rôle consiste 
d’abord â créer une bonne am- 
biance, un climat d'entente au plus 
haut niveau. Le resté suivra- » 
Propos recueillis par 
MARCEL MEDERGANG. 


(1) Le groupe de Contadora (Mexi- 
que; Venezuela, Rumm, Colombie) 
recherche depuis 1983 une solution né- 
gociée aux conflits d’Amérique cen- 
trale. 


L'assurance tranquille 


La presse mexicaine appelle 
Miguel de la Madrid Hurtado 
« MMH ». Pour simplifier et par 
tradition. Ce n'est pas un signe de 
popularité. Dans ce Mexique in- 
quiet de 1 985. on est bien loin de 
l’adulation qui entourait Lazare 
Cardenas — l'homme de la natio- 
nalisation du pétrole — ou même 
du simple charisme d’un Lopez 
Ma ta os, qui avait accueilli de 
Gaulle au printemps 1964. 

Comment être populaire quand 
on dirige un gouvernement qui a 
décrété une austérité draconienne 
pour tenter de sortir le pays de 
fabêne où il s’enfonçait à la fin de 
1982 ? MMH, la cinquantaine 
austère mais tempérée de courtoi- 
sie et d’élégance, n’est pas popu- 
laire. Mais il est respecté. Pour sa 
compétence, son sérieux, son réa- 
lisme. son pragmatisme, sa mo- 
dération, sa modestie. Et aussi 
sans aucun doute pour son hon- 
nêteté. 

Il avait promis pendant sa cam- 
pagne électorale de lutter potr 
une « rénovation morale ». 
C’est-à-dire contre une corruption 
traditionnelle dans l’appareil 
d'Etat, presque institutionnalisée, 
et qui nourrit le scepticisme pro- 
fond des Mexicains à l'égard de 
leur système politique. Il a tenu 
parole. Et s’il reconnaît lui-même 
que bien du chemin reste à faire 
dans ce domaine, du moins a-t-il 
été plus loin qu’aucun de ses pré- 
décesseurs. 


Au pouvoir depuis décembre 
1982, il est à mi-parcours de son 
mandat de six ans. C'est-à-dire à 
l’apogée de sa puissance, celle 
d'un véritable souverain dans le 
subtil et très hiérarchisé système 
mexicain. D'où sans doute cette 
assurance tranquille qu'il affiche 
en toutes occasions. 

C'est aussi sa manière. Libéral. 
3 est partisan — à la différence de 
nombreux hiérarques A* Parti ré- 
volutionnaire institutionnel (PRI) 
— de laisser leur chance aux op- 
posants, qui crient de plus en plus 
fort, surtout à droite, et réclament 
une véritable «démocratisation», 
toujours annoncée ou promise, 
d’un régime très particulier, non 
sans tailles .ni ambiguïtés. Mais, 
prudent, N s'est gardé de tout 
éclat, à l'intérieur comme à l'exté- 
rieur, car il sait qu'3 doit respecter 
le «juste milieu ». Le Mexique en- 
crise est plus vulnérable qu’à 
f époque du boom pétrolier aux 
mises en garda du « voisin du 
nord». Et celles-ci ne manquent 
pas. Déjà hostile par tempéra- 
ment à toute emphase, il gou- 
verne au plus près, avec sérieux, 
en connaissant les limites, mais 
sans renoncer aux grands prin- 
cipes hérités de la révolution 
mexicaine, notamment, le premier " 
d’entre eux: la recherche d*ime 
politique extérieure indépendante. 

Technocrate, expert en écono- 
mie et en finances, il a tait ses 


études à Harvard et a est le pre- 
mier présidait mexicain diplômé 
d'une université américaine. El 
bien qu'fl-sit adhéré au Parti révo- 
lutionnaire institutionnel dès 
1963. fl ne sort pas vraiment du 


H est né en 1934 dans l'Etat 
de Cofena, sur la côte Pacifique. 
Mas il a fait ses études de droit à 
. f Université .nationale autonome 
de Mexico, la célèbre U NAM- Au- 
teur de pfüsiéurs essais économi- 
• ques et poétiques, diplômé an, 
administration publique, profes- 
seur de. droit- constitutionnel, 
chargé de fonctions importantes à 
la Banque du Mexique, puis au mi- 
nistère des finances, ministre de 
la planification et- du budget en 
1979 dans iè -gouvernement Lo- 
pez Portillo : ce « parcours » ne le 
destinait pas particuBèrement à la 
chargé suprême. 

Sa désignation comme candi- 
dat « officie] a du PRI pour r élec- 
tion de 1982 avait été accüeffie 
avec surprise. MMH était un in- 
connu pour les Mexicains. U tour 
avait promis de échanger de 
style » et de sortir le pays de la 
crise. Su- te premier point, 3 a 
réussi. Mais H n'est pas encore 
certain de gagner son. vrai pari, 
bien que sa stratégie de déveiop- 
pement soit basée su une tiès 
grande rigueur fiscale et moné- 
taire. 

M. N. 


LA PRÉPARATION DU CONSEIL EUROPÉEN DE MILAN 

Les décisions concrètes sur ia réforme de la CEE 
pourraient être renvoyées au sommet de Luxembourg en décembre 


Les ministres des affaires étrangères des Dix 
se sont réunis mardi 18 jain à Luxembourg pour 
achever la préparation du conseil européen de 
Milan. En dépit du climat, jugé constructif, de 
leurs travaux, il semble acquis désormais que le 
sommet des 28 et 29 juin doive renvoyer au sui- 
vant — prévu pour décembre à Luxembourg — 
l'examen des mesures de dé tail e n matière de ré- 
forme Instit u tionnelle de la CEE. 

Luxembourg (Communautés eu- 
ropéennes). - La réunion qu’ont te- 
nue, mardi 18 juin, à Luxembourg 
les ministres des affaires étrangères 
des Dix n'a pas levé les incertitudes 
qui pèsent sur la portée des réformes 
institutionnelles qui pourraient être 
décidées lors du conseil européen de 
Milan, les 28 et 29 juin. Tout porte à 
penser, cependant, qu’il s'agira sur- 
tout d'une réunion de clarification, 
au cours de laquelle les Dix se 

contenteront d'ouvrir use discussion 
qui, jusqu'à présent, n'a pas été vrai- 
ment engagée. * Cest une première 
épreuve de vérité. Le sommet de Mi- 
lan ne pourra pas trancher tout de 
suite, même s'il n’est pas interdit de 
penser qu’il y ait déjà des décisions 
qui y soient acquises -, a commenté 

M. Roland Dumas, ministre français 
des relations extérieures. 

Pour lui, le scénario le plus vrai- 
semblable serait qu'à Milan les 
chefs d'Etat et de gouvernement dé- 
blaient fe terrain, arrêtent quelques 
orientations principales et donnent 
mandat aux ministres des affaires 


A Bruxelles, oa s'attend, nous signale notre 
correspondant auprès des Communautés euro- 
péennes, que celles-ci répondent favorablement â 
l’offre qui leur a récemment été faite par 
ML Sytchov, secrétaire général du COMECON, 
te rouvrir avec l'organisation économique des 
pays de l'Est an dialogue interrompu depuis 
1980 (Je Monte du 15 joiu). 

De notre correspondant 


A Paris, le Conseil économique et social rient, 
sons la plume te son président, M. VentejoL 
d’adresser i ML Mitterrand une lettre dans la- 
quelle il -insiste sur la nécessité, lors du sommet 
de MOan, d'examiner eu détail les répercussions 
probables de rélargissement de la QBE, tant 
pour l'Espagne et le Portugal que pour les mem- 
bres actuels de la Communauté. 


étrangères te les approfondir, avec 

l'idée de prendre eux-mêmes les 

principales décisions à leur rendez- 
vous de décembre, sous présidence 
luxembourgeoise. Le conseil euro- 
péen de fin d’année serait ainsi bap- 
tisé « conférence intergouvememen- 
tale » et la controverse portant sur 
l'opportunité de réunir une telle 
conférence, de la sorte, plus ou 
moins escamotée... 

Une double impression ressort des 
débats de mardi. Celle, d’abord, que 
les gouvernements et la Commission 
abordent Milan avec un état d'esprit 
très constructif. Les péripéties néga- 
tives des dernières semaines, et en 
particulier le veto opposé par la 
RFA à la baisse des prix des cé- 
réales, ne semblent pas avoir altéré 
le climat communautaire. « Il existe 
une sorte de consensus pour gom- 
mer ce problème allemand •, note 
M. Dumas, et M. Genscher joue 
parfaitement 1e jeu. 


Mais la seconde impression est 
que la réflexion collective n’a pas été 

suffisamment- poussée pouf que le 
conseil européen puisse parvenir, à 
des conclusions d'ensemble. Seul le 



la réunion informelle i 

pété mardi & Luxembourg est 
connu. M. Dumas a annoncé qu'il y 
aurait bientôt une contribution fran- 
çaise. La Commission européenne 
dut indiquer, dans les prochains 
jours, quels sont les aménagements 
institutionnels qu'elle estimé néces- 
saires pour atteindre les deux princi- 
paux objectifs qu’elle voudrait voir 
les chefs d'Etat et de gouvernemnt 
fixer â la Communauté : la création 
d'une Europe de la technologie 
(c’est-à-dire la .version - bruxel- 
loise » d’Eurêka)- et l'établissement, 
d’ici à .1992» d'un grand marché uni*, 
que. il a été entendu, enfin, que 
M. Andreotti, ministre italien- des 
affaires étrangères, qui présidé tes 


travaux des Dix, rédigerait avant 
Milan une synthèse fixant tes diffé- 
rentes options possibles. 

Il existe, certes, des divergences 
entre les Dix. mais on doit constater 
qu'ils sont d'accord sur la direction à 
suivre. Ainsi, les propositions de 
M. Howe, qui tendent, entre autres, 
à réduire et à discipliner l’usage de 
la règle de ['unanimité, ont été plu- 
tôt favorablement accueillies, même 
si elles sont xoosïdéiées comme in- 
suffisantes par plusieurs délégations, 
notamment par la président» ita- 
lienne et par la. Commission. Cette 
dernière, qui .se garde .de toute 
controverse . théorique, semble 
convaincue qu’un . certain .nombre 
d'articles du traité; devront .être mo- 
difiés. Les Britanniques se 
prêteront-ils- à. un tel effort? Lear 
préoccupation tactique' est. sans 
doute d’éviter des modifications du 
traité qui les obligeraient à deman- 
der la ratification des'Commuaes. 

- - PHaipretoîiAfTHE.' 
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ASIE 


Sri-Lgnja 

Un «arrêt des hostStés» 
a àté imposé aux indépendantistes tamouls 
par New-Delhi 

De notre correspondant 


New-DefliL - Le torchon brÛJe 
entre te gouvernement indien et les 
séparatistes tamouls militants (te 
Sn-Lanka basés sur son territoire à 
Madras. TeUe est la conclusion des 
multiples déclarations contradic- 
toires faîtea k Cokmbo et à Madras 
ccs der nières vingt-quatre heures. 
Pour te reste, te confusion qui a suivi 
l’annonce, mardi 18 juin, par te gem- 
ve r ne m ent sri-iankais d'on « arrêt 
des hostilités » — l’utilisation de te 
formate habituelle de - cessez- 
le-feu » a été soigneusement évitée 
— entre son armée et tes cinq princi- 
paux groupes de maquisards 
tamouls (!) n’était pas encore dissi- 
pée me r credi matin (te Monde du 
19jnin). 

La ve31e, dans la soirée, un porte* 
parole du Front de libération de 
l’Eelam tamoul (FLET). qui 
regroupe quatre des cinq grandes 
organisa tira» séparatistes avec les- 
quelles Colombo prétend avoir 
conclu un accord, avait d’abord 
déme nt i en bloc les assertions du 
ministre sri-tenkais de b sécurité, 
M. 1-altîtK Athulatmudali. « S'il y a 
un cessez-le-feu, a-t-il dit, ce ne peut 
être qu'une décision unilatérale du 
gouvernement sri-tanktds. • Deux 
heures plus tard, cependant, le 
FLET fusait savoir que l’accord sur 
une trêve loi avait été signifié par 
New-Delhi. 

« Nous n’avons participé à 
aucune négociation en ce sens. 
L’arrêt des hostilités nous est 
Imposé par les autorités indiennes. 
Nous le respecterons néanmoins 
pendant dix-huit semaines comme 
prévu. Mais à la moindre provoca- 
tion, nous nous défendrons », a-t-il 
déclaré. Le Front a tenu à réaffir- 
mer « te droit à l'autodétermination 
des Tamouls • et indiqué que celui- 
ci n’était « pas négociable ». 
L’objectif ul time des maquisards, a- 
t-il réitéré, demeure * l'avènement 
deVEelam (la nation) tamoul ». 

Une emprise Imitée 

H est d’ores et déjà permis de 
s’interroger sur la valeur d’un 
accord accepté d’aussi mauvaise 
grâce par tes pr in cipaux i ntére s s é s. 
Selon toute vraisemblance, le 
cessea-lHea dont il est question a 
été conclu entre le prérident Jaye- 
waidene et M. Rajiv Gandhi. Le 
problème est que te premier est loin 
de contrôler totalement soi année, 
réputée la plus indidsplinée de la 
région, et que le cessez-fe-fen n'a, 
sur tes séparatistes tamouls de Sri - 
T ttnVn qn’unc emprise limitée... an 
territoire indien. 

Depuis trois ou quatre ans qu*ih 
sont basés à Madras, dans le Tamil- 
Nadn indien, les maquisards 
tamnrtUi ont eu le temps de s’organi- 
ser et de stocker des quantités 
d’armes dans la jungle du Nord sri- 
tenkais, qu'ils contrôlent d’ailleurs 
virtuellement. Les couper de leurs 
bases arrière, comme U semble en 
être sérieusement question - tes 
chargements d'armes qui partent 
clandestinement des côtes du Tamd- 
Nadu vers la péninsule sri- lankaise 
ne passait plus depuis denx mois (te 
Mande daté 5-6 mai), - calmerait 
sûrement les combats mais ne résou- 
drait pas le problème. 

Cela dit, le conflit, qui dure 
depuis une décade, a eu pour consé- 
quences, ces trots dernières années, 
cinq mille morts, cent mille réfugiés 


tamouls en Inde, des dizaines de 
milliers de familles déplacées, humi- 
liées, dépossédées de leurs biens et 
de leur toit dans des accès de folie 
iirterconfcssionnclie... Il était temps 
que la raison se fasse un peu enten- 
dre i Sri-Lânka et que la diplomatie 
prenne enfin le relais des annes. 

L’objectif de M. Rajiv Gandhi, 
tel qu’Q fut défini dans te communi- 
qué commun publié & r issue de sa 
rencontre avec 1e président Jayewar- 
deae, début juin à Delhi, est de 
« désamorcer la situation pour 
cria- un climat propre à une solu- 
tion politique acceptable par tous 
les partis dans le cadre de l'unité et 
de l’intégrité de Hle ». C’était ou ne 
peut plus clair; les séparatistes de 
Madras ne peuvent pas prétendre 
avoir été pris par surprise. 

Un pari 

Le premier ministre indien, 
cependant, joue séné. Le risque de 
provoquer des remous plus ou moins 
contrôlables parmi les 40 minions de 
Tamouls indiens du Tamil-Nadu 
n'est pas mince. Et les partis locaux 
d'opposition h b majorité parlemen- 
taire de Delhi ne vont pas manquer 
d'accuser l’héritier des Nehru de 
brader tes intérêts des « cousins de 
Srt-Lanka ». Le pari repose, en défi- 
nitive, sur la bonne volonté et te 
capacité de négociation des auto- 
rités sri-lankaises. Comment vont- 
elles mettre à profit la période de 
grâce qui leur est ainsi offerte ? 

Apparemment, te Front uni de 
libération tamoule (FL7LT) qui 
représente la fraction non combat- 
tante et modérée de la minorité sri- 
hnfcaàe est prêt à reprendre les 
négociations avec Colombo, après 
une interruption de plusieurs mois, 
dès le week-end prochain. C’est un 
premier résultat. Pour 1e reste, tes 
conditions mêmes du cessez-to-feu 
paraissent bien fragiles. 

D'abord, comme te ministre de la 
sécurité sri-tenkais l’a souligné, 
F raccord» n'a été officiellement 
accepté que par tes cinq grandes 
organisations séparatistes. D reste 
une bonne vingtaine de petits 
groupes indépendants qui « n’ont 
peut-être pas compris le message ». 
Bien entendu, a prévenu M. Athu- 
latmudali, • si ces groupes se livrent 
à des hostilités, les autorités se ver- 
ront contraintes de répondre ». U 
n’est • pas question », d’autre part, 
de « confiner l’armée dans ses 
casernes». Les forces de sécurité 
• continueront de patrouiller le 
nord et Test afin d’y maintenir la loi 
et Tordre ». Bref, une fois décorti- 
quée et replacée dans le contexte du 
terrain, « la trêve des hostilités » 
qui vient d’être annoncée semble 
bien vide de sens. 

PATRICE CLAUDE. 


(1) Il s’agit de rOrganisatJau de libé- 
ration de rEelam tamoul (OLET), des 
Tigres libérateurs (TLETj, du Front 
révolutionnaire de libération du peuple 
de rEetem (FRLPE) et de l'Organisa- 
tion révolutionnaire de l’Eelam, plus 
comme sous le sigle de CEROS. Ces 
quatre groupes forment le Front de libé- 
ration de l’Eelam tamoul (FLET). Le 
cinquième groupe est l'Organisation de 
libération du peuple de rEelam tamoul 
(OLPET) dont les hommes sout 
entraînés au Moyen-Orient par le FPLP 
de Georges Habachc. 
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Chine 


Important remaniement ministériel 

Huit portefeuilles techniques changent de titulaire 
Création d'une commission d'Etat pour l'éducation 


PScin. — Comme 1e secrétaire 
général du PCC, M. Hu Yaobang, 
l’avait annoncé au printemps, ce 
tons de juin est riche en remanie- 
ments du persoaae! politique 
chinois. L’armée est eu plein remue- 
ménage à la suite de la réunion, au 
début do moû, de la commissioa 
militaire du comité central. Le ptuti 
connaît une valse des secrétaires 
provinciaux. Un certain nombre de 
gou verneur» de province ont aussi 
lté remplacés. Maintenant, c’est au 
tour du gouvernement de faire 
l’expérience du scalpel. 

Le comité permanent de l’Assem- 
blée nationale populaire, qui a ter- 
miné sa onzième session le mardi 
18 juin, a en effet annoncé un impor- 
tant remaniement ministériel. Tout 
d’abord M. Li Peng, vice-premier 
ministre, est nommé ministre chargé 
de la commission d’Etat pour l'édu- 
cation. Cet organisme, nouvellement 
créé, est une sorte de super- 
tninistère chargé de coordonner 
l'éducation, redevenue une priorité 
avec la politique des « quatre 
modernisations » (le Monde du 
29 mai). Economiste réputé, M. Li 
est donné ici comme possible futur 
chef du g ouver ne m ent. 

Huit portefeuilles techniques 
changent, d’autre part, de titulaire : 
électronique, armement, commis- 
sion scientifique, technologique et 
industrielle pour la défense natio- 
nale, astronautique, charbon, 
pétrole, chemins de fer et radiotélé- 
vision. Six anciens ministres, âgés de 
plus de soixante-cinq ans, sont mis à 
la retraite. Deux autres seront 
affectés â de nouvelles fonctions. 

Les nouveaux ministres ont tous 
entre quarante-huit et cinquante- 
hoir ans. Ils ont tous un niveau 
d’éôides universitaire ou équivalent. 


De notre correspondant 


L'APPEL 

AU SAVOIR-FAIRE 
DE SINGAPOUR... 

Considéré comme l'un des 
principaux artisans du « nrarada » 
singapourien. M. Goh Kong Swee 
aurait été nommé conseiller éco- 
nomique du gouvernement 
chinois fie Monde daté 7-8 avrâ). 
Ancien premier vice-premier mi- 
nistre de Singapour — un Etat 
dont 85 % de la population est 
d* origine chinoise, — M. Goh 
s’est déjà rendu en Chine. Il a 
pris sa retraite poétique à la fin 
de Tannée dernière, après avoir 
été l*un des principaux lieute- 
nants de M. Lee Kuan Yaw, la 
premier minis tr e de Singapour. 
Agé de soixante-six ans, il de- 
meura cependant vice-président 
delà Monetary Authority de Sin- 
gapour. Ses nouvelles responsa- 
bôrtés auprès des autorités de 
Pékin, qui n'ont pas encore été 
officiellement annoncées, l'amè- 
neraient è travailler en relation 
avec une. équipe d’ime cinquan- 
taine d'experts de la Banque 
mondiale basée à Pâtin et à Wa- 
shington. 

et de Hongkong 

D’autre part, l’Assemblée na- 
tionale populaire chinoise (ANP1 
a publié la liste des cinquante- 
neuf membres du comité chargé 
de préparer le projet de Loi fon- 
damentale pour Hongkong, après 
son retour è la Chine en 1997. 
Comme prévu, son président est 
M. Ji Pengfw. conseiller d’Etat et 
cS recteur du bureau de Hongkong 
et de Macao. II est assisté de 
huit vice-présidents, parmi les- 
quels trois hommes d'affaires de 
ta colonie britannique. L'un d* eux 
n'est autre que Sir Y.K. Pao , l'ar- 
mateur qui passe pour l’homme 
le plus riche du monde. 


et une expérience pratique. Trois 
d’entre oix sont des utilitaires. 

Ce remaniement ne correspond 
pas néanmoins aux bouleversements 
que M. Hu avait laissé prévoir d’ici 
à septembre, date à laquelle sc réu- 
nira une conférence nationale du PC 
chargée de réorganiser le bureau 
politique et le comité central Le 
secrétaire général avait annoncé que 
70 % des cadres dirigeants Âgés de 
plus de soixante-cinq ans seraient 
priés de céder la place. En ce qui 
concerne le gouvernement, pour le 
moment, la moitié seulement des 
• vieux » s’en vont. Parmi ceux qui 
restent, on compte des « politi- 
ques ». tels que deux vice-premiers 
ministres, MM. Yao Yüin et Wan 
Li. ainsi que te ministre des affaires 
étrangères et celui de 1a défense, le 
général Zhang Aiping, âgé de 
soixante-dix-sept ans. 

Le parti et l'armée 

Sans attendre la conférence natio-j 
nale, M. Hu procède également à un 
nettoyage â la tête des organes pro-j 
vinciaux du PCC. Un bon nombre' 
de secrétaires ont été remplacés ces 
dernières semaines. Parmi tes plus 
significatifs, la nomination au Liao-| 
ning, en Mandchourie, do plus jeune 
secrétaire, M. Li Guixian 
(quarante-sept ans), un ingénieurj 
tris peu connu. Au Tîbet, M. Yin 
Fatang, qui est également commis- 
saire politique régional de l’Armée 
populaire de libération, cède 1a 
place â M. Wu Jinghua, on membre 
d’une minorité ethnique du Sichuan 
voisin, les Yï, qui parie déjà de la 
nécessité du renouveau de 1a culture 
tibétaine. Au Jiangxi. une femme 
est pour 1a première fois promue à 
ce rang : il s’agit de M“ Wan Shao- 
fen cinquante-quatre ans. une spé- 
cialiste des questions féminines. 

Une large part d’incertitude sub- 
siste en ce qui concerne les cadres de 
l’armée. La commission militaire a 
confirmé l’annonce faite par M. Hu 
du dégraissage de l’APL d’un mil- 
lion d’hommes. On ne sait cepen- 
dant toujours pas si ce chiffre tient 
compte ou non des réductions déjà 
effectuées l’an dernier : l’APL était 


en effet passée de 4,1 à 3,5 millions 
d’hommes. 

Pour le reste, ta presse pro- 
communiste de Hongkong a donné 
des informations que l’on ne par- 
vient toujours pas a vérifier ici. En 
particulier sur la nomination de nou- 
veaux chefs de régions militaires a 
sur la réduction de celles-ci de onze 
âsept. 

La presse de Hongkong a égale- 
ment annoncé le remplacement, à la 
tête de la région militaire-clé de 
Shenyang, du général Li Deshcng. 
Membre du bureau politique, en 


poste depuis douze ans, cet officier. 
Âgé de soixante-neuf ans, est l'un des 
dentiers survivants de la révolution 
culturelle. Mais il est encore trop tôt 
pour savoir s’il s'agit d’un limogeage 
ou si M. Li sera appelé à d’autres 
fonctions, même s’il perd son fief. 

Jusqu'à présent, tes changements 
intervenus dans l'armée témoignent, 
surtout d’une volonté de rajeunisse- 
ment et de promotion de nouveaux 
officiers ayant une bonne formation 
technique, les » vétérans » étant 
simultanément renvoyés à la vie 
civile. 

PATRICE DE BEER. 


Une force de raisonnement et une abondance 
de documentation qui en font sans doute 

la synthèse la plus 
dominée sur l'Inde 

qu'il nous ait été donné de lire depuis 
longtemps . Bien plus: elle transcende le 
cas , pourtant si vaste , du sous- continent 
et constitue une somme de la réflexion 
politique, économique, sociologique et 
stratégique . , „ , , n . 

Jean-François Revel, Le Point 


m Coopération culturelle avec 
Moscou. - La Chine et l’URSS ont 
signé, dimanche 16 juin, un accord 
de coopération culturelle, pour la fin 
de 1985, portant sur des échanges 
d’artistes, de spectacles et d’ex posi- 
tions d'art, a rapporté l’agence de 

g rosse Chine nouvelle. Cet accord a 
té signé par 1e vice-ministre chinois 
de la culture Lu Zhixian et l'ambas- 
sadeur d’URSS & Pékin M. Cbtcher 
bakov. De source soviétique, on indi- 
que que cet accord est le premier de 
ce type entre la Chine et l’URSS 
depuis la fin des années 50. — 

(Afp.) 
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Gomme Entré, j’ai toujours préféré vendre 


“J’ai longtemps travaillé dans FautomobBe : 
vente, service après-vente, concession. Même 
passionnante, cette profession laisse peu de 
liberté sur Je choix des produits. Quand j'ai décidé 
de créer une nouvelle entreprise, j’ai d’abord 
voulu préserver mon indépendance. 

J'ai choisi la micro-informatiqiie pour 
sa formidable croissance de marché. Plus de 
50% par an! Mais quand on s'attaque à un 
marché en pleine évolution et quand on connaît 
l'importance des capitaux à investir, on ne se 
lance pas seul. 


Je devais absolument trouver une struc- 
ture solide et très professionnelle- U franchise 
Entré Com puter Centers m’a conquis Entré fût 
tout: sélection des meilleurs matériels, for- 
mation technique, administrative et commer- 
ciale, soutien publicitaire national. Comme ça, 
je peux vraiment m'occuper de ma clientèle: 
la conseiller; analyser ses besoins, la former; 
assurer le service aprèfrvente... Tbut ce travail 
est important. J'ai d’ailleurs toujours préféré 
vendre des solutions plutôt que des machines. 


JcraTM B0UCSQL 46 m Noawu bandât Borisn. 

D ne faut pas chercher ailleurs l'extraordinaire 
parcours d'entreprise effectué par Entré. 

Le mien, comme franchisé, a débuté récem- 
ment J’ouvre mon centreà Bordeaux après l’été. 
Et croyez-moi, on en parie déjà!” 

Vous voulez devenir franchisé ou associé 
d'un franchisé Entré, appelez Entré France au 
(1)574.97.77. 
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politique 



Le Parti socialiste se saisit du conflit 
entre MM. Jospin et Fabius 


Le bureau exécutif du Parti socialiste, 
réuni le mercredi 19 jris, comme chaque 
mercredi, devait débattre du conflit qui 
oppose M. Lionel Jospin à M. Laurent 
Fabius. Le différend, larvé depuis plusieurs 
mois, a éclaté publiquement an len demai n de 


la réunion organisée vendredi dernier & 
Marseille par le premier ministre, qui a été 
interprétée comme le lancement de la 
campagne des élections législatives. 

Q semble que le différend n’ait pas été 
réglé an cours dn petit déjeuner qui réunit 


chaque mardi à l'Elysée le président de la 
République, le premier secrétaire du Parti 
socialiste et le premier ministre. 

ML Lionel Jospin parait décidé & le porter 
devant les instances dirigeantes du PS. 


V Matignon : le premier ministre en position de force 


ne sont pas jouées d'avance et que 


ALAIN ROLLAT. 

Au PS : plus grave que ton ne le pensait 


Propos et débats — 

M. Chirac : sourire 

* Les sociafctes ont tellement glosé sur ta guerre des chefs dans 
l'opposmoo que de les voir aujourd'huivicôroes du même processus, 
méfait un pou sourire ■ ,a déclaré M. Jacques Chine au Courrier de 
l'Ouest. Le président du RPR « observe avec un peu d'ironie les fer- 
ments de division qui se développent en sein du PS et qui sont sus- 
ceptibles de l'affaftÆr encore s. U répond aussi è JVC. Fabius selon to- 
quai le retour de la droàa au pouvoir en 1986 provoquerait une crise 
économique, sociale et inst hu t io mtBMa : c Je trois que cebr provo- 
quera surtout une crise au Parti sociagste. » 

M. Jarrot (RPR) : Naufrageurs 
de la patrie ; 

M. André Jarrot. ancien ministre, maire de Monosau-fea-MBnes. a 
déclaré au cours d'une cérémonie de commémoration de Poppel du 
18 juin : « U faut rejeter tes naufrageurs de la patrâ comme de Gaulle - 
a rejeté les partisans d e la ca pitulation. La Freraade 1985 est à nou- 
veau marquée par la décadence. Ses dirigeants, sans prestige nous 
mènent à la catastrophe. Le temps est venu de réagir contre la misé- 
rable armée des marchands d'illusions qu nous conduisent à 
l'abêtie. » En entendent ces propos, le préfet dm Saône-et-Loire et le 
sous-préfet de Chakm-eur-SaÔne ont quitté laçétàmqçde. 

M. Poperen (PS) : un nouveau 
contrat social 

M- Jean Poperm, membre du secrétariat national du PS. numéro 

deux de cette formation . a proposé, mardi 18 juînà TF 1, la condit- 
ion d'un < nouveau contrat social entre le Parti sodafiste et la nation, 
pour obtenir un nouvelle croissance ». 0 a ajouté: m Force est de 
constater, au moment où las marges des entreprises se reconstituent, 
que r effort du patronat n'a pets été suffisant L'effort a été supporté 
essentiellement par les ménages et la grande masse des salariée. » 

M. Giraud (RPR) : l'argent des au- 
tres 

« Contrant par sa propre majorité à renoncer au hold-up de trois 
milliards de francs qu'M projetait l'année dernière contra les finances 
locales, te gouvernement s'arrange maintenant pour foire sas cadeaux 
préélectoraux avec l’argent .des autres » a déclaré mardi 18 juin, 

M. Michel Giraud (RPR), président du conseil régional d'Ile-de-France. 

M. Giraud toit réference à l'allégement de la taxe d'habitation voté 
par l'Assemblée nationale et à la réduction, dans la même tempe, de 
la dotation globale de fonrxkmnarrwnt aux cotiectrvités focales. 


SELON LA SOFRES 

La droite et l'extrême droite recueMeraient 6ff % 
des suffrages aux législatives 


Au soir du vendredi 14 juin, dans 
l'avion qui le ramenait de Marseille, 
où il venait de résumer l'argumen- 
taire qu'il veut développer jusqu'aux 
élections législatives et régionales, 
M. Fabius expliquait, en privé, aux 
journalistes que M. Jospin et lui- 
même s'étaient mis d'accord, quel- 
ques jours auparavant, sur leurs 
rôles respectifs pendant la prochaine 
campagne électorale. A entendre le 
premier ministre, la question était 
donc réglée. Le même jour, dans une 
interview au Provençal. M. Fabius 
soulignait que le premier secrétaire 
du PS et le chef du gouvernement 
interviendraient sur - deux plans à 
la fois, différents et complémen- 
taires - [le Monde du 1 B juin). 

A 1" hôtel Matignon, on s'emploie 
donc à accréditer le sentiment que la 
réaction de M. Jospin au discours du 
premier ministre à Marseille ne tra- 
duirait qu'un inexplicable accès de 
susceptibilité. 

M. Fabius n'entend pas renoncer 
aux prérogatives de chef naturel de 
la majorité parlementaire que lui 
confère implicitement la Constitu- 
tion, aux termes de laquelle le pre- 
mier ministre * détermine et conduit 
la politique de la nation » en étant 
« responsable devant le Parle- 
ment -. 

Son discours de Marseille, 
souligne-t-on dans son entourage, ne 
faisait qu'illustrer sa double préoc- 
cupation : défendre sa politique de- 
vant l'électorat et situer les enjeux 
de l'échéance de 1986 en mettant en 


garde contre les risques que compor- 
terait le retour de la droite au pou- 
voir. Comme il l'avait fait avant les 
élections cantonales, M. Fabius s'en 
tiendra à un slogan en deux mots : 
« moderniser, rassembler ». 
Jusqu'aux élections législatives, il 
désire à la fois « expliquer . expli- 
quer. expliquer encore, car c'est la 
première règle pour avancer » et 
s'adresser, au-delà des clivages poli- 
tiques, à rensemble des électeurs 
qui avaient accordé leurs suffrages à 
M. Mitterrand en mai 1981 : •Je ne 
cesserai pas. durant toute cette pé- 
riode. d’appeler au rassemblement 
le plus large. • 

11 s'agit donc, pour lui. d'une part, 
de continuer à • gérer le présent et 
préparer le futur», en soulignant 
que le gouvernement veut - poursui- 
vre l’effort de redressement du com- 
merce extérieur, dynamiser l'écono- 
mie par l'investissement, la 
recherche, la formation, pour créer 
le maximum d'emplois et accompa- 
gner socialement les mutations in- 
dispensables », d'autre part, de tenir 
un discours de nature à «ratisser - le 
plus largement possible autour du 
courant socialiste. 

C’est à Toulouse, le 7 mars der- 
nier, que M. Fabius avait appelé, 
pour la première fois, à la constitu- 
tion d'un front républicain contre les 
thèses soutenues par l'extrême 
droite. A Marseille, il a repris cette 
idée mais sans évoquer, cette fois, le 
danger des thèmes banalisés sous 
l'influence du Front nationaL II l'a 
fait parce que, selon lut. les élections 


- les choses sont plus ouvertes 
qu’on ne le dit • : • Les Français. 
dit-il. restent encore sur la réserve. 
Beaucoup dépendra de la situation 
économique du montent mais beau- 
coup dépendra aussi de ta percep- 
tion qu’ils auront du véritable enjeu 
des élections. » 


«Le bon choix» 


Il convient donc, à ses yeux, non 
seulement de remobiliser la gauche 
- et, sur ce terrain, le PS a un rôle 
primordial à tenir. - mais de 
convaincre aussi tous «• les républi- 
cains. les démocrates, les femmes et 
les hommes de progrès et de tolé 
rance », de faire l'an prochain k 
• bon choix ». et sur ce terrain-là, le 
chef de la majorité sortante estimt 
qu'il dispose de meilleurs atouts que 
(e chef du PS. 

Dans cette stratégie, le premier 
ministre a l’appui, semble-t-il, de la 
plupart des membres du gouverne- 
ment, et en particulier des plus mit- 


« Cest beaucoup plus grave que 
je ne le pensais ». Cette remarque 
d’un dirigeant socialiste, à propos du 
différend entre M. Jospin et 
M. Fabius, reflète l’évolution des 
esprits au PS. Après «l'éclat» du 
premier secrétaire samedi 15 juin, 
les socialistes pouvaient espérer que 
la querelle - particulièrement inop- 
portune — entre les deux hommes 
serait tranchée rapidement. Appa- 
remment, ü n'en est rien, et 
M“ Véronique Nciextz, porte-parole 
du groupe socialiste de l’Assemblée, 
a exprimé, mardi l’inquiétude des 
députés. 

Le petit déjeuner du mardi, qui a 
réuni à l'Elysée MM. Mitterrand, 
Fabius et Jospin - MM. Jean-Louis 
Bianco, secrétaire général de TEIy- 
sée, et Jacques Attali conseiller spé- 
cial du président étaient absents, 
pour la troisième fois dans la période 
récente - n’a pas permis, semble-t-il 
de régler la question. Il est mainte- 
nant acquis que le différend Fabius- 
Jospin sera porté devant le parti, 
après que le bureau exécutif de ce 
mercredi 19 juin en aura débattu. 
C’est ce que M. Jean Poperen, a 
laissé entendre, mardi au journal de 
13 h de TF 1. Le numéro deux du 
PS a souligné que « si débat il y a ». 
le parti a • des instances pour ça ». 
Un comité directeur du PS, qui 
devait au départ traiter des ques- 


lerrandistes d'entre eux qu'il a dis- 
crètement réunis, à différentes 
reprises, depuis le lundi 27 mai au 
pavillon de ta Lanterne, à Versailles, 
pour préparer la campagne. 

Depuis que le différend entre 
M. Fabius et M. Jospin a pris un 
tour public, certains ministres 
confirment volontiers, en privé, leur 
soutien au chef du gouvernement, 
critiquant implicitement l’attitude 
du premier secrétaire du PS. Leurs 
appréciations rejoignent l'hommage 

appuyé rendu vendredi soir â 
Marseille au premier ministre par 
M. Gaston DefTerre, qui s'était ré- 
joui de voir « naître dans les rangs 
du Parti socialiste un homme d'Etat 
de cette envergure ». M. Fabius ap- 
paraît donc, pour le moment, en po- 
sition de force par rapport à M. Jos- 
pin. D’autant plus que la 
Constitution assure la primauté dn 
premier ministre sur les partis. Sans 
qu'on puisse préjuger, toutefois, des 
conséquences politiques que pour- 
rait avoir l’émergence de désaccords 
plus profonds que cette querelle ra- 
mène peu â peu à la surface. 


tions électorales, reste prévu pour le 
6 juillet. 

«La prochaine étape» 

Vu du côté de M. Jospin, le diffé- 
rend avec le premier ministre sem- 
ble porter d'une part sur la ligne 
politique de la gauche Jusqu’en 1986 
et pour la prochaine législa- 
ture.Comme l’a dit M. Poperen à 
TF I, toute la question est de savoir 
si pour la prochaine «étape», les 
socialistes souhaitent continuer 
■ dans la même direction». L’atti- 
tude du PS vis-à-vis des commu- 
nistes est implicitement élément du 
débat. Mais si la ligne politique des 
socialistes et du gouvernement est 
en cause, il semble difficile que le 
débat n'ait lieu qu'entre le PS et le 
premier ministre. En dernière ana- 
lyse, c’est le président de la Républi- 
que qui devrait trancher. 

Toujours du point de vue de 
M. Jospin, le différend porte aussi 
sur le partage des rôles entre le pré- 
sident de la République, le premier 
ministre et le premier secrétaire du 
PS. La direction du PS reproche à 
M. Fabius d’avoir « rompu le 
contrat » à Marseille, et de vouloir 
occuper à lui seul tout l'espace poli- 
tique dont disposent les dirigeants 
de la gauche. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 


Si des élections législatives 
avaient lieu actuellement, les partis 
d'opposition, le Front national com- 
pris, recueilleraient 60 % des suf- 
frages, les partis de gauche 36 % et 
les écologistes 4 %. C’est ce qu'indi- 
que un sondage de la SOFRES pu- 
blié par le Figaro 

D'après cette enquête effectuée 
du 7 au 11 juin auprès d’on échantil- 
lon représentatif de mille personnes, 
les intentions de vote se répartissent 
de la façon suivante : UDF : 20 %; 
RPR : 24 %; divers opposition : 7 %; 
Front national : 9 %; PC : 10 %; PS 
et MRG : 23 %\ PSU et extrême 
gauche : 3%. 

Sur la base de ces intentions de 
vote et des règles du nouveau mode 
de scrutin, la droite obtiendrait 314 
des 555 sièges métropolitains (le 
RPR, 169; [’UDF, 135; les divers 
opposition, 10) et le Front nationaL 
32. La gauche en obtiendrait 207 (le 
PC, 44; le PS et le MRG, 163) et 
les écologistes, 2. 


LE PRESIDENT NJ ftfti 
CRITIQUE 

LES GRANDES SURFACES 

M. Jacques Chirac, recevant le 
18 juin, à r Hôtel de Ville de Paris, 
le comité de l’alimentation parisien 
pour son centenaire, a insisté sur « la 
nécessité l'alléger les charges qui 
pèsent sur ce secteur alors qu'il est 
susceptible de développer 
l’emploi ». D a ajouté : • Les condi- 
tions de la concurrence sont . 
aujourd’hui faussées au détriment 
du commerce indépendant par les 
pratiques de la grande distribution 
qui réalise ses profits plus par le 
biais de produits financiers que par 
celui de produits commerciaux ». D 
est donc temps pour lui d’examiner 
« les conséquences dramatiques que 
peut avoir la concentration des 
grandes centrales d’achat sur le 
commerce et sur l’Industrie ». E vo- 
les propositions dn «pacte 
pour ut France», M. Chirac a . 
affirmé : « L'abolition des ordon- 
nances de 1945 pour rétablir la 
liberté des prix rendra nécessaire 
l'élaboration d’une nouvelle règle- 
mentation sur Ut concurrence.» 


• Le groupe RPR réunira ses 
journées parlementaires' — les der- 
nières de la législature - du 25 ait 
27 septembre à Menton (Alpes- 
Maritimes), dont le maire est 
M. Emmanuel Aubert, député RPR. 
Déjà en septembre 1977, le RPR 
avait tenu à Menton les journées 
parlementaires dès la fin de la légis- 
lature d’alors. 


Ce sondage indique également 
que 28 % des personnes interrogées 
affirment être sûres de voter pour 
une liste de gauebe et 42 % pour une 
liste de l'opposition, tandis que 18 % 
d’entre eUes-hésitçut encore entre la 
gauche et la droite et que 12 % sont 
sans opinion. 

D’autre part, les Français ne sem- 
blent pas hostiles à la •cohabita- 
tion», en cas de victoire de l'opposi- 
tion puisque 54 % des personnes 
interrogées (contre 26 %) souhai- 
tent que le RPR et HJDF acceptent 
de gouverner pour appliquer leur 
programme, à charge pour M. Mit- 
terrand de l’accepter ou de se dé- 
mettre. 

Enfin, dans leur grande majorité; 
les Secteurs dé l'opposition n'accep- 
teraient. pes. que celle-ci se divisé : 
69 % de ses sympathisants préfèrent, 
dans leur département une seule 
liste UDF-RPR; 23 % deux listes sé- 
parées. 


PROTESTATION 
ALAC0ÜRDESC0MFTES 
CONTRE UNE NOMINATON 
«EXTÉRIEURE» 

A roccaskra de fo cérémome de 
prestation de serment de trois nou- 
veaux membres de la Cour des 
comptes le 18 juin, nommés au tour 
extérieur, le syndicat des magistrats 
de cette, haute juridiction a publié 
■ un communiqué dans lequel il écrit 
notamment: 

» Parleur absence à la séance so- 
lennelle. les magistrats membres du 
syndicax et ceux qui se sont associés 
à leur démarche ont voulu témoi- 
gner solennellement de leur inquié- 
tude. L’exercice de nos missions 
f cotarôle.du secteur, public , et spé- 
cialement du bon-emploi des deniers 
publics dans l’intérêt des contribua- 
bles) exige que le choix de ceux qui 
en sont chargés respecte les prin- 
cipes de compétence, de qualifica- 
tion professionnelle et de neutralité. 
Le syndicat souhaite qu’à l’avenir 
seul l'intérêt général détermine te 
choix de ceux quijerottt intégrés au 
tour extérieur.» ’’ 

Une trentaine de membres de la 
Cour ont assisté à la séance tandis 
qne d’antres demeuraient à l’exté- 
rieur de la salle. Cette manifestation 
était destinée £ protester coolie la : 
nomination pat le gouvernement " 
comme consdHér réfêrendake -de. 
M. Daniel Le Souhaitier, jusqu’alors 
attaché de direction à Thâpôal du 
Petit-Quevüly en Seme-Maritonc, 
malgré un avis défavorable de la 
Cour (le Mtxâde6esi mr aLS jma). 


{■ •' 


Vient de paraître : 'H 

COLONEL SPARTACUS 
OPÉRATION MANTA 

La vérité sur 

la drôle de guerre du Tchad" 

1983-1984 



de 


L’ 


energiE 


OMBRES ET LUMIÈRES SUR LE SOLAIRE 

L’activité industrielle, liée à l'équipement solaire, 
a progressé en 1984. Un eHort à poursuivre. 

HAUTE MONTAGNE 

Le solaire à portée de la main 


MARDI 25 JXIN 
DAAS « LE MO VUE » 
DATÉ 26 


LA ROUTE BLEUE 

Des millions d'automobilistes sur les routes 
entre juillet et septembre... 

Mais attention aux bouchons 
I Un entretien avec Jean-Pierre Beltoise 
! Le point de vue de Christian Gérondeau 


LE 45° ANNIVERSAIRE DE L' APPEL DU 18 JUIN 

M. Mitterrand au Mont-Valérien 


M. Mitterrand s'est rendu 
mardi 18 juin en fin de journée au 
mont Vaférien, où a été célébrée 
selon la tradition le 4B« anniver- 
saire de l’appel lancé depuis Lon- 
dres par le général de Gaulle le 
18 juin 1940. 

Deux anciens premiers minis- 
tres, MM. Maurice Couve de 
Murville et Pierre Messmer, 
étaient présents ainsi que les 
compagnons de la Libération, 
parmi lesquels M. Alain Savary, 
ancien ministre, et M. Geoffroy 
de Courcel ambassadeur de 
France qui fut aide de camp du 
général de Gaulle à Londres. 
M. Jacques Chirac, maire de 
Paris, a été applaudi lara de son 
arrivée. 

Après avoir salué le premier 
ministre. M. Laurent Fabius, et le 


• Guadeloupe : les évadés in- 
trouvables. — Une importante opé- 
ration de ratissage pour retrouver les 
quatre indépendantistes guadelou- 
péens évadés dimanche 16 juin de la 
maison d’arrêt de Basse-Terre a été 
conduite, sans succès, mardi, sur les 
hauteurs de Basse-Terre. Un peloton 
et deux brigades de gendarmerie di- 
rigés depuis un hélicoptère par le 
co mm a n da n t du groupement de la 
Guadeloupe participaient £ l'opéra- 
tion. La gendarmerie a mobilisé 
toutes ses brigades pour effectuer 
des « recherches ne négligeant au - 


ministre de la défense, 
M. Charles Hemu, le chef de 
l'Etat s'est recueilli focs à la 
grands croix de Lorraine de grès 
rose qui domine l'entrée de la 
crypte où sont enterrés les résis- 
tants décorés par le chef de la 
France libre. Après la diffusion 
par haut-parleur de rappel du 
18 juin, M. Mitterrand et le géné- 
ral Jean Simon, grand chancelier 
de l'ordre des compagnons de la 
Libération, se sont recueillis quel- 
ques minutes à l'intérieur de la 
crypte. 

Dans la matinée, Ig général 
Jean Saulnier, chef d* état-major 
particulier du chef de l'Etat avait 
déposé au nom de M. Mitterrand 
une gerbe sur la tombe du géné- 
ral de Gaulle £ Colombey- 
Jes-Deux-Égfises. 


cun détail », et ses responsables af- 
firment que celles-ci seront « pour- 
suivies avec opiniâtreté ». 
Parallèlement, les inspecteurs de la 
police judiciaire poursuivent re- 
quête ouverte après l’évasion de Luc 
Reinette, Henri Amédien, Humbert 
Marbœuf et Henri Peratout, sans 
avoir obtenu, semble-t-il, de résultat 
tangible. D'autre part, les quatre 
surveillants de la maison d’arrêt de 
Basse-Terre qui étaient de service au 
moment de l’évasion ont été placés 
en garde £ vue puis libérés successi- 
vement dimanche et lundi 


Adultes — Jeunesse , , . , 
LIVRES • DISQUES • CASSETTES ' 

Ouvertes du mardi au samedi ' 

Renseignements - MAIRIE DE PARIS, direction des affaires culturel] 
37, rue des Franes-Boargnis, Farts (4 r j'-'t8.z274J2J81 ■ 
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LES TRAVAUX DU PARLEMENT 

A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Les agriculteurs pourront faire appel 
à des capitaux extérieurs 


Une nouvelle forme de société 
agricoles vu le jour le mardi JBjuin 
à l’Assemblée nationale. Les dé- 
putés socialistes ont, eu effet, dé- 
cidé, avec l'accord de M. Henri Nal- 
let, ministre de l'agriculture, de 
cr é er des * Exploitations agricoles 

à responsabilité limitée » (EARL). 

Pourront être associés des exploi- 
tants agricoles et des apporteura de 
capitaux non agricoles, gui devront 
toutefois être minoritaires. Mais, 
comme les artisans et les commer- 
çants, les agriculteurs pourront aussi 
être associés uniques de ces EARL, 
ce qui leur permettra de distinguer 
leurs biens propres de ceux de leur, 
exploitation. 

Ainsi est effectué un premier pas 
dans l’application du rapport de 
M. Gérard Gouzes, député socialiste 
du Lot-et-Garonne, sur le statut de 
l'entreprise agricole et vers la satis- 
faction d'une ancienne revendica- 
tion dn milieu agricole. Lors des 
consultations qui ont précédé la 
mise au point de cette nouvelle légis- 
lation, seul M. François Guillaume, 
président de ta FNSEA, s’était mon- 
tré hostile & cette initiative. En re- 
vanche le Centre national des jeunes 
’culteurs, notamment, lui était 


bs favorable, afin que dés capitaux 
privés puissent aidqg les agricul- 
teurs, qui ont souvent du mal à faire 
face à d'importants investissements. 

C'est à l'occasion de U deuxième 
lecture du projet, créant des entre- 
prises unipersonnelles à responsabi- 


lité limitée, que cette évolution lé- 
gislative a été engagée. 

Ce projet a été adopté par 
2SS veux pour (PS) et 204 absten- 
tions (RPR. UDF, PC). Pour justi- 
fier l'abstention du PC, M. Jean 
Combasteii (PC, Corrèze), a fait re- 
marquer que si la partie de la loi 
concernant (es artisans et les com- 
merçants était positive, de sérieuses 
réserves devaient être émises sur les 
dispositions agricoles. Il les juge in- 
suffisantes, comme d'ailleurs 
M. Germain Gengenwin (UDF, 
Bas-Rhin). 

Jusqu'à dix associés 

La nécessité de permettre aux 
exploitants agricoles, comme aux 
artisans et aux commerçants, de 
constituer des entreprises uniperson- 
nel les à responsabilité limitée, et de 
leur permettre ainsi de dissocier leur 
patrimoine personnel, de. celui de 
l'entreprise, avait été soulevée par 
les députés en première lecture 
(le Monde du 13 avril). Le Sénat, 
tors de l’examen du texte en pre- 
mière lecture, n'avait pas attendu 
l'issue d'une concertation engagée 
par M. NaUeî avec La profession 
pour adopter des propositions créant 
une « société civile d'exploitation 
agricole à responsabilité I imi- 
tée* (le Monde du 25 mai). 

La concertation est maintenant 
terminée ei la commission des lois 
de l'Assemblée nationale, à l’initia- 

AU SÉNAT 


tive de son rapporteur, qui est juste- 
ment M. Gérard Gouzes. a préféré 


ses formules juridiques à celles du 
Sénat. Elle a donc fait approuver la 
création de • ('exploitation apicole 
à responsabilité limitée * (EARL). 
Aussi M. N ail ci a souligné que le 
travail d'élaboration de cette partie 
du texte revient plus au Parlement 
qu'au gouvernement. 

Pourquoi une EARL plutôt 
qu'une société civile d’exploitation 
agricole à responsabilité limitée? 
M. Gouzes, comme M. N&llei. sont 
très attachés à ce terme car il mar- 
que, disent-ils, la spécificité de 
l’entreprise agricole, c est-à-dire son 
caractère familial. 

Les députés ont donc, au cours de 
cette deuxième lecture, ouvert aux 
agriculteurs U possibilité de créer 
des entreprises unipersonnelles. 
Cependant, allant au-delà, ils ont 
prevu qu’und EARL pourra associer 
jusqu'à dix associés, mais le, ou les 



rofessionflels en interdisant 


l’apport de • foncier > dans une 
EARL à toute personne qui ne serait 
elle-même exploitante agricole, 
s'agit, a expliqué M. Jean-Jaoques 
Beneuères (PS, Loire), d'éviter la 
• reconstitution de métayage ». 
D'autre pari, la superficie Que 
pourra mettre en valeur T EARL 
sera limitée. 

R. Sa. 


Les sénateurs de l'opposition demandent 
que la réforme électorale soit soumise a référendum 


L’opposition, majoritaire au 
Sénat, a décidé de proposer aux 
membres des assemblées parlemen- 
taires une motion tendant a soumet- 
tre à référendum la réforme électo- 
rale. Cette initiative est conforme au 
souhait de M. Charles Pasqua, prési- 
dent du groupe RPR. La motion est 
également présentée par 


égal 

MM. 


Adolphe Chauvin, président 
du groupe de l'Union centriste, Mar- 
cel Lu cotte, président du groupe des 
RI, et Jean-Pierre Cantegrit, mem- 
bre de la Gauche démocratique. 
Elle fait référence & la Déclaration 


des droits de l'homme et du citoyen, 
qui, dans son article 6, prévoit que 
« tous les citoyens ont droit de 
concourir personnellement à la for- 
mation de la loi». Elle observe que 
le changement de mode de scrutin 
envisagé « aurait de graves consé- 
quences sur l'équilibre des institu- 
tions de la V* République » et elle 
affirme: 

* Une telle réforme n’est justifiée 
par aucun motif d’intérêt public, 
mais bien au contraire, en boulever- 
sant les règles applicables pour 


l'élection des députés, vise à modi- 
fier les résultats des prochaines 
élections législatives, contrairement 
à l'esprit de nos institutions. » 

Cette motion, une fois adoptée 
par le Sénat - ce qui devrait être 
fait mercredi 19 juin, - devait eue 
soumise à l'Assemblée nationale. 
Les députés avaient déjà rejeté, le 
24 avril dernier, une motion ayant le 
même objet, proposée par le RPR et 
défendue par M. Valéry Giscard 
d’Estaing. 


Textes divers 


Le Sénat a terminé mardi 
18 jmn Pexamen du projet de 
loi portant diverses disposi- 
tions d’ordre social (DDOS). 
Il a également adopté le projet 
de M relatif & l'égalité des 
époux dans les régimes matri- 
moniaux et des parents dans 
la gestion des Mens des en- 
fants minews. 

• DDOS. - La discussion de ce 
texte commencée jeudi 13 juin et 
qui s’était poursuivie lundi 17 juin 
(le Monde des 15 et 19 juin) s’est 
achevée mardi. Le projet a été ap- 
prouvé par les sénateurs de l'oppo- 
sition, majoritaires au palais du 
Luxembourg, les sénateurs socia- 
listes s’abstenant, ceux dn Parti 
communiste votant contre. Plu- 
sieurs amendements proposés par 
M. Louis Boyer (RL. Loiret), rap- 
porteur de la commission des af- 
faires sociales, ont été adoptés. Ils 
visent : 

- i exiger des masseurs- 
ltinësithérapemes et des pédicures- 
podologues la nationalité française, 
ou celle d'un pays de la CEE, ou 
encore celle, d un pays ayant signé 
une convention de réciprocité; 

- à réglementer de manière plus 
stricte les conditions d'utilisation 
dn titre de psychologue et & sup- 
primer le régime dérogatoire de 
sept ans dont les fonctionnaires et 


agents publics, selon le texte, de- 
vaient bénéficier ; 

- à rétablir la prise en charge 
par l'hôpital du forfait hospitalier 
journalier des médecins hospita- 
lisés ; 

- à exclure du champ d'applica- 
tion de la foi les établissements so- 
ciaux, financés par les collectivités 
locales; 

- & supprimer la notion de faute 
grave entachant l’honneur ou la 

K bité qui entraîne la déchéance 
assesseurs aux tribunaux des 
affaires de sécurité sociale; 

à rejeter l'article autorisant l'ab- 
sence des salariés en raison de leur 
appartervancee aux organismes re- 
présentatifs de populations immi- 
grées. 

M“ Georgïna Dufoix, ministre 
des aflaires sociales et de la solida- 
rité nationale, a accepté la proro- 
gation de la convention médicale 
en vigueur jusqu’au 5 juillet pro- 
chain. 

• RÉGIMES MATRIMO- 
NIAUX. - Pour M. Luc Dejoie 
(ratt. adm. au RPR, Loire- 
Atlantique), rapporteur de la com- 
mission des lois, le projet défendu 
par M. Robert Badinter consacre 
au moins autant l'égalité des époux 
dans le régime matrimonial que 
- l'autonomie quasi complète de 
chaque conjoint » sur le plan pro- 
fessionnel et patrimonial. 


La plupart des amendements 
proposés par M. Dejoie ont reçu 
l’agrément du garde des sceaux. 
Toutefois oe dernier a fait part de 
son désaccord sur deux points : 

- Soumettre à la cogestion des 
époux non seulement les baux com- 
merciaux, artisanaux et ruraux, 
mais aussi ceux portant sur les 
biens communs (baux d'habitation 
par exemple) dès lors qu'ils peu- 
vent avoir pour effet d'entraîner 
une occupation d’une durée supé- 
rieure à deux ans. 

- Donner la possibilité aux 
époux de faire « remonter > les ef- 
fets du divorce non plus au jour de 
la demande mais à celui où tourn 
cohabitation ou collaboration a 
cessé (M. Badinter espérant trou- 
ver une meilleure solution). 

Avant que le projet soit adopté à 
l'unanimité, les sénateurs ont sup- 
primé un article additionnel ap- 
prouvé par les députés socialistes 
et communistes (le Monde du 
8 mai), qni autorisait l'usage des 
noms doubles pour les enfants, 
mais pas leur transmission. M. Ba- 
dinter. qui s'y était opposé en met- 
tant en avant les difficultés juridi- 
ques et techniques d'une telle 
réforme, a assuré les sénateurs que 
des études sur cette question se 
poursuivent et qne à l'automne, 3 
pourra en être débattu. 


UN NOUVEAU STATUT 
POUR DÉVELOPPER 
LA MULTIPROPRIÉTÉ 
DANS LES ' 
RÉSIDENCES SECONDAIRES 


« Multipropriété » : la formule a 
été lancée à Super Devoluy 
(Hautes-Alpes) en 1967. Après 
avoir connu un développement régu- 
lier, elle marque le pas. Ce système 
original permet à un particulier 
d’acheter le droit de séjourner à la 
montagne ou à la mer, chaque année 
à la même période et dans le même 
logement. Actuellement, quatre- 
vingt mille ménages français sont 
membres de ces sociétés à propriétés 
multiples. 

Le gouvernement souhaite « re- 
lancer» cette Tonne originale de 
propriété, a expliqué M. Paul 
Quilès, ministre de ['urbanisme, du 
logement et des transports, en défen- 
dant, le mardi 1 8 juin, à l'Assemblée 
nationale, son projet de loi sur - les 
sociétés d'attribution d'immeubles 
en jouissance à temps partagé ». 
Son objectif est d’en clarifier le ré- 
gime juridique mais aussi d'en per- 
mettre l'accès à d'autres catégories 
sociales que les cadres et les profes- 
sions libérales. D'où la possibilité 
ouverte, par ce texte, à des coopéra- 
tives d’utiliser cette formule, 

La discussion n’a pas soulevé de 
problèmes majeurs au Palais- 
Bourbon. Le texte a été approuvé 
par l'ensemble des députés (PS. 
UDF, PC), le RPR n'étant pas re- 
présenté. M. Pascal Clément (UDF, 
Loire), seul orateur de l’opposition, 
a d’ailleurs souligné le caractère es- 
sentiellement - technique » du texte 
et reconnu que la clarification juri- 
dique était souhaitée par les promo- 
teurs et les propriétaires. 

M 1 * Adrienne Horvath (PC, Gard) 
a pour sa part Fait remarquer que ce 
projet ne réglait sûrement pas le pro- 
blème de l’accès de tous aux va- 
cances. 

M. Quilès, comme M. Louis Bes- 
son (PS, Savoie), rapporteur de la 
commission des lois, a souligné 
l'avantage que présente la multipro- 
priété pour « l’aménagement du ter- 
ritoire (..J. le développement tou- 
ristique local», et le secteur du 
bâtiment et des travaux publics. A 
la demande du rapporteur, le minis- 
tre a précisé que l’épargne-logement 
pourra servir à l’achat de résidences 
secondaires en multipropriété. 

Des modifies tiions pour la plu- 
part de forme ont été apportées par 
les députés au texte du gouverne- 
ment, qui vise essentiellement à 
améliorer la protection des multipro- 
priétaires et & limiter les risques 
qu’ils encourent. Cependant, la res- 
ponsabilité des coopé râleurs a été 
alourdie par rapport aux associés or- 
dinaires. Elle a été fixée à deux fois 
le montant de leur apport. 

R. Sa. 


• Les Verts : embargo pour 
l'Iran et l’Irak. - Les Verts ont 
adressé à M, Laurent Fabius une let- 
tre dans laquelle ils lui demandent 
de décréter - un embargo immédiat 
sur les livraisons d’armements» à 
destination de l'Iran et de Tirai: et 
de « tout mettre en œuvre » au 
Conseil de sécurité de l’ONU et 
dans les relations avec les deux belli- 
gérants, pour mettre fin à un conflit 
qui •célébrera dans quatre mois 
son cinquième anniversaire ». 


GALERIE ALMA-GEORGE V 

24, rue du Boccador 
75008 PARIS 


Huiles et dessins 
du 14 Mai au 29 Juin 1985 



centre tomation profession avocat 
snsagnement supérieur prwe 
57, r. en. -Laffitte. 92-Neuilty 
722.94.94 - 745.09.19 


le m tnicix i ge. i:xcEi r na\ \el 

D I W (ik. t \I) HISTORIES 



Collection : 

“le Sens de l'Histoire 
32 p8gesde 
photos historiques 
220 pages 
75 FF 


Comment les nationalistes tunisiens 
ont conquis de haute lutte leur indépendance 
face à la domination française. 

Dans la même collection : 

“Le F.LN., MIRAGE ET REALITE” 

de Mohammed Harbi 

(2 e édition, vient de paraître). 




A la campagne, les garderies, ça ne court pas les rues. Alors, 
une entreprise a eu l'idée de créer avec d’autres sociétés de la 
région une crèche-caravane. Elle passe prendre les enfants des 
employés le matin et les ramène le soir à la maison. Ça plaît à tout 
le monde , car chacun y trouve son compte : tes enfants, les parents 
et les employeurs qui voient baisser l’absentéisme. 

C'est une idée toute simple, mais pour les petits. il n'y a pas 
de petites idées. 

Bien accueillir les enfants, c'est l'affaire de tous, tous aussi, 
si vous avez réalisé une idée pour ouvrir grand le monde aux 
enfants, écrivez-nous : “Ouvrons la France aux enfants" B.P. 370- 
75869 Paris Cedex 18. 



Ministère des Affaires Sociales et de la Solidarité Nationale 
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J Jl. EGEA, fonda* Morapethereiltaihiiise «a P. FmSUtOK.Direcoir 


Les chiffres ne trompent pas. 120000 micro- 
ordinateure professionnels vendus en France 
ai 1981. Et pour les années à venir, une progression 
du marché de 50% par an. Ce n'est pas nous qui 
l'affirmons mais les études d'IDC Europe 

Sur ce marché, Entré Computer Centers réalise 
la croissance mondiale la plus rapide en distri- 
bution micro-informatique professionnelle. 
Plus de 300 franchises ont déjà été accordées et 
sur les 19 signées en France, H l'ont été au cours 
des *3 derniers mois. Pour 1988, Entré ai prévoit plus 
de 500 dans le monde dont 56 en France. 

Les raisons de ce succès sont simples 
Entré Computer Centers fait tout pour sa clientèle ; 
consultation, formation, service après-vente 


Entré fait tout pour votre réussite; choix des 
meilleure matériels, programmes marketing er outils 
de vente performants, formation permanente tech- 
nique. administrative et commerciale, relations 
d’approvisionnement et de support technique 
après-vente avec les fournisseurs, centralisation des 
stocks, publicité nationale et relations publiques. 

Totalement disponible pour votre clientèle et 
pour gérer votre affaire, tous pouvez assurer une 
excellente remattiifé 

Vous avez un million de francs et vous voulez 
devenir propriétaire gérant d’un centre Entré. 
Vous connaissez parfaitement l’ informatique et vous 
voulez devenir directeur des ventes ou directeur 
support clientèle et détenir i'ÛGÛÛÿ francs d ‘actions 


ou plus. Vous voulez investir 500000 frzncsd’actions 
sans participation active dans un centra 

Contactez- nous dès aujourd'hui à Entré- France 
a A. TO. (1)574.97.77. 

Four tout cotisai en micro- informatiqu e profes- 
sioiineUe, téléphonez à l'un de nos centras : Paris 17 r 
il) 574.99.99, Lyon 3' (7) 862.62.00, Lyon 9* (7) 
847.70.00 ou Montpellier (67) 27.30.30. 




19 franchises déjà accordées. 

Tout récemment: lille, Paris i2« et Toulouse. 
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SCIENCES 

La mise sur orbite du satellite Arabsat 


Après avoir réussi la mise sur orbite du sa- 
tellite de télécommunications mexicain 

Mordos-1 dans la journée du lundi 17 juin, 
réquipage de fat navette spatiale américaine 
Dfscovery a procédé, mardi, 2 celle du satellite 
de télécommunications arabe Arabsat. Le lan- 
cement à 15 b 56 (heure française) dn satdfite 
a mis fin aux r umeu r s qui circula ie nt su 
l'éventuelle annulation de l'opération. On a as- 
sisté eu effet à une véritable valse-bésitatkM 
ces jours derniers à Cap CanaveraL 


L'organisa tioa Arabsat a d'abord fait sa- 
voir, à quelques heures seulement do tir de Dis- 
covecy, que la décâsiou de larguer le satellite 
lorsque la navette sera en orbite l'était pas 
prise. On apprend ensuite que les gyroscopes 

du sateUik fütllu—nlwf rot 

E>f m, un signal indique uu déplacement pré- 
maturé d'un panneau solaire dn satellite. L'af- 
faire est grave, eüe interdirait la mise sur or- 
bite. □ s'agît, 12 encore, d'une information 
erronée. Une inspection au moyen d'une ca- 


méra de la navette indique que le satdfite est 
en ordre de marche, et la mise sur orbite s'exé- 
cute sans incidents. 

Quant 2 féquipage de Discoveiy, il hd faut 
encore mettre sur orbite un troisième satellite 
de télécommunications, Tdstar-3 D, et Pa- 
trick Baudry doit réussir les expériences, dé- 
crites ci-dessous, qui visent 2 mieux compren- 
dre le comportement de 1*1100006 en apesa nte u r 
et la manière dont le corps humain s’adapte à 
ce nouvel environnement. 

J.-F. A. 


Le sang à la tête 


La suppression de la pesan- 
teur dans l'espace perturbe les 
mécanismes régutatoires de la 
circulation sanguine. Le sang af- 
flue au cerveau, ou tout au moins 
il en donne l'impression. Plu- 
sieurs voyageurs de l'espace ont 
décrit cette désagréable impres- 
sion d'avoir la tète pendante, 
qu'on ressent dès la mise en or- 
bite. 

Qu'en est-il vraiment de cette 
impression, comment s'adaptent 
les mécanismes régulateurs ? 
L'expérience € Echographie » a 
pour objet de l'élucider. Il n'y a 
pas tellement de méthodes pour 
le faire : il faut mesurer les débits 
sanguins dans divers vaisseaux 
sanguins d'astronautes en orbite, 
et comparer les résultats à des 
mesures faites au sol. La tech- 
nique inventée par le professeur 
Léandre Pourceiot (CHR de 
Tours) permet de faire les me- 
sures depuis l’extérieur du corps. 
Elle consiste à étudier la réflexion 
d’ultra-sons par les globules san- 
guins. d'où l’on peut déduire la 
vitesse de ces globules. 

Mesures très précoces 

De telles mesures ont déjà été 
faites par Jean-Loup Chrétien et 
ses coéquipiers lors de leur vot 
dans la station soviétique 
Saliout-7. il y a trois ans. L’appa- 
reil étant resté dans Saliout, 
d'autres mesures ont été fartes 
chaque mors par les cosmo- 
nautes soviétiques qui séjournè- 
rent dans la station. L’expérience 


est aujourd’hui reprise fors du vof 
dans la navette de Patrick Bau- 
dry. La principale nouveauté prin- 
cipale est la possibilité de faire 
des mesures très précoces, huit 
heures après la mise en orbite : 
c'est au début du vol que les me- 
sures sont les plus intéressantes, 
lorsque les mécanismes régula- 
teurs n’ont pas encore adapté 
l'organisme à l’apesanteur. 

Une autre nouveauté impor- 
tante est que l’astronaute améri- 
caine Shannon Ludd doit partici- 
per aussi à l’expérience. A partir 
du deuxième jour, elle est censée 
faire, comme Patrick Baudry. 
deux prises de mesures par 
jour (1). Or, la régulation de la 
circulation sanguine est contrô- 
lée par des hormones, et le sys- 
tème hormonal de la femme dif- 
fère de celui de l’homme. 

Les expériences déjà réalisées 
ont montré une augmentation du 
débit cardiaque, mais une effi- 
cace régulation maintient 
constant (e flux de sang vers le 
cerveau. Le surplus de sang 
brassé par le cœur semble irri- 
guer l'abdomen et les reins, ce 
qui pourrait être cause de diffi- 
cultés digestives. La nouvelle sé- 
rie de mesures peut permettre de 
mieux comprendre ce point. 

M. A. 


(I) Les mesures sont faites en 
six points, d’abord an repos, ensuite 
après une séance d’exercice, enfin 
après pose d'un brassard sur la 
cuisse qui empêche le retour du 
sang depuis les membres inférieurs. 


Equilibre et vertige 


Dans l'espace, l'absence de gra- 
vité perturbe trois secteurs de ('orga- 
nisme : la circulation du sang, le 
squelette et un système que. par 
analogie avec la technologie des 
vaisseaux spatiaux, on pourrait nom- 
mer «système de guidage et de 
navigation ». 

Ces activités sensori-motrices sont 
grandement affectées par le fait 
que. dans l’espace, l’homme n'a plus 
les pieds ancrés au sol : il est 
«comme un poisson ». U doit donc 
réapprendre à faire le moindre geste 
et à s'adapter. 

L'expérience «équilibre et ver- 
tige», à laquelle doit le livrer 
Patrick Baudry 2 bord de Discovery, 
a pour objet de dater l’apparition de 
ces diverses phases d’adaptation de 
l'organisme. 

Conçue par le laboratoire de phy- 
siologie neurosensoriel le du Centre 
national de b recherche scientifique 
à Paris, «équilibre et vertige» uti- 
lise un matériel très compact, qui 
tient Hans une petite malette et ne 
pèse que 8 kilos (1). Ces instru- 
ments — capteurs, modules d'acqui- 
sition, de contrôle et d’enregistre- 
ment des données - seront utilisés 
pour réaliser quatre séries d'expé- 
riences. 

Au cours de divers tests qu'il réa- 
lisera en vision normale, occultée ou 
«stabilisée» (il portera alors une 
visière renfermant un damier fixe ou 
en mouvement), Patrick Baudry. les 
pieds fixés au sol de b navette, 
devra se maintenir en position verti- 
cale ou légèrement inclinée, ou 
encore effectuer des mouvements 


latéraux des bras. L'enregistrement 
des mouvements de ses muscles, de 
ses yeux, permettra d'examiner 
comment, jour après jour, il se 
«débrouillera» pour maintenir les 
posttires imposées. En outre, s'il est 
sujet au «mal de l'espace», il sera 
possible de relier les manifestations 
de ce mal aux phases successives du 
processus d'adaptation sensori- 
motrice de l'organisme. 

D'autres expériences visent à 
mieux comprendre le rôle exact du 
système otolithiqne qui, avec les 
canaux semi-circulaires, forme le 
centre de l'équilibre du corps 
humain. Les otolithes, situés dans 
P oreille interne, détectent 2 b fois 
les inclinaisons de b tête par rapport 
à Taxe de b force de gravité, et ses 
accélérations littéraires. L'absence 
de pesanteur éliminant la première 
de ces fonctions, il devrait être possi- 
ble d’étudier plus précisément b 
seconde. 

Enfin, il est demandé à Palick 
Baudry de s'équiper d’une visière et 
de suivre le défilement, horizontal et 
vertical, d'un damier. En enregis- 
trant les mouvements de ses yeux, 
ou pourra mieux apprécier le rôle 
des otolithes dans le mécanisme 
réflexe qui permet de stabiliser les 
images mobües reçues sur b rétine. 

E. G. 


«() Les matériels d'entraînement et 
de vcd ont été construits par les sociétés 
AEATA ( Velizy) , EREMS (Balais) et 
COMAT (Toulouse), sous b maîtrise 
d’œuvre du CNRS. 


DEFENSE 


LE PROJET D'UN AVION DE COMBAT EUROPÉEN 

Les industriels devront présenter un rapport définitif avant le 15 juillet 


Londres. - » Nous avons été en 
mesure de fournir de nouvelles ins- 
tructions aux industriels concernés 
pour que ceux-ci nous remettent un 
rapport définitif à la mi-juillet -. 
Telle est la seule formule qu'a pu 
trouver M. Michael Heseltine, 
ministre britannique de b défense, 
pour tenter de donner un aspect 
positif au résultat des entretiens 
qu'il venait d'avoir, lundi 17 et 
mardi 18 juin à Londres, avec ses 
quatre partenaires (d'Allemagne 
fédérale, d'Espagne, de France et 
d’Italie), engagés depuis deux ans 
dans b délicate élaboration du pro- 
jet du futur avion de combat euro- 
péen (FACE) Ue Monde du 
18 juin). 

Les cinq ministres de b défense et 
les dirigeants des entreprises aéro- 
nautiques de leurs pays respectifs ne 
sont donc toujours pas parvenus à 
s'entendre définitivement sur les 
principales caractéristiques techni- 
ques de l'appareil (son poids total et 
la poussée des réacteurs, notam- 
ment). Cela reste, selon le terme 
employé par M. Heseltine. le 
« problème-clé • auquel ne cesse 
d’achopper la discussion, plus parti- 
culièrement entre la France et b 
Grande-Bretagne. C’est sur ce sujet 
que doit porter le rapport demandé 
aux industriels concernés pour le 
15 juillet prochain. 

Pour éviter un échec complet - 
redouté avant cette réunion, - on 
s'est gardé de trancher un débat qui 


De notre correspondant 


est en quelque sorte renvoyé en com- 
mission. En tant que président de 
séance et porte-parole ae l'ensemble 


des participants. M. Heseltine s’est 
montré prudent et n'a pas voulu 


entrer dans les détails, au risque 
d'étaler les divergences et de com- 
promettre les chances de succès. Il 
s'est contenté de déclarer que 
- quelques progrès - avaient été réa- 
lisés et que » le fossé avait été 
réduit. * 

On est donc encore loin d’un 
accord. Ne parlait-on pas, dans les 
couloirs du palais de Lancaster où 
avait lieu b réunion, dezeize for- 
mules de compromis possibles sur b 
conception de l'avion, malgré les tra- 
vaux préparatoires effectués la 
semaine précédente par les experts 
et poursuivis entre les deux séances 
des 17 et 18 juin? Retardant b fin 
de leur rencontre pour une ultime 
conversation au cours d’un déjeuner, 
les cinq ministres ont davantage 
donné l’impression d’avoir réussi, in 
extremis, à empêcher une rupture et 
l'abandon du projet que d'avoir fait 
un pas vers un éventuel accord. Fait 
significatif : les cinq ministres n’ont 
pas, pour le moment, convenu de se 
retrouver après b remise du rapport. 
M. Heseltine a été obligé de le 
reconnaître avec on certain 
embarras. 

Impatience allemande 

U semble que les Cinq en soient 
presque même point qu'après leur 
précédente réunion à Rome, le mois 
dernier. Cependant M. Heseltine a 
estimé que les difficultés concernant 
l’organisation industrielle et la 
répartition des tâches étaient moins 
graves qu’on avait pu le penser 
auparavanL 


A. Londres, dans le souci d'un 
moindre mal, l'échéance a été 
repoussée une fois de plus, mais le 
terni» presse. M. Heseltine a tenu à 
le préciser en rappelant qu'une déci- 
sion devrait de toute façon être prise 
cet été. sous peine de ne pouvoir res- 
pecter les délais en vue d'une mise 
en service de l’avion au milieu de b 
prochaine décennie. L’impatience 
de la délégation allemande, déjà 
manifestée à plusieurs reprises les 
semaines précédentes, s'est confir- 
mée. 

L'importance de b discussion à 
cinq a éclipsé b réunion à treize du 
Groupe indépendant européen de 

Œ mme (GE1P) créé au sein de 
ce atlantique pour harmoni- 
ser les projets a armements, entre 
alliés européens, accélérer la stan- 
dardisation des équipements mili- 
taires et renforcer les collaborations 
dans une perspective de moindre 
coût ou de « compétitivité » (sous- 
entendu à l'égard du partenaire 
américain). Le G1EP a constaté de 
• nouveaux progrès » dans l'avance- 
ment des diverses études de coopéra- 
tion en cours (entre autres, celles 
portant sur les armes antichars, les 
composants d'un futur char de 
bataille, la défense sol-air à 
moyenne portée, les torpilles, un 
avion de transport). Mais les minis- 
tres de b défense du groupe ont sur- 
tout mis l’accent sur leur décision de 
lancer des projets « concrets » pour 
la recherche dans des domaines de 
haute technologie micro- 
électronique, matériaux légers de 
grande résistance, matériaux com- 


posites, instruments d'optique et 
nouveaux types de charges explo- 
sives cbssiques. Pour cela, le GIEP 
envisage déjà b réalisation de « pré- 
prototypes ». 

Cet organisme, fondé en 1976, 
mais devenu récemment plus effi- 
cace, de l'avis de ses membres, 
depuis qu’il se réunit au niveau 
ministériel, a confirmé son intention 
de • rééquilibrer * les rapports entre 
l'Europe et les Etats-Unis. Ao chapi- 
tre du » dialogue transatlantique », 
le communiqué final indique que les 
ministres estiment • tout à fait sou- 
haitable « que. - sur certains sujets 
déterminés ». l’Europe s'exprime 
d’une seule voix. 

FRANCIS CORNU. 

[A Maffly -te-Camp (A«be), où le 
mi n istre de b défense a assisté 2 un 
exercice de b 12* dhfek» légère blin- 
dée après la réunion de Londres, 
M. Charles Hernu a fera 2 présfcer, 
dans b «rit dn manfi 18 an mercredi 
19 juin, que les cinq ministres se sont 
■nia d'accord, pratiquement i b der- 
nière minute, pour demander aux iadra- 
triels de présenter une étude sur un 
avion de 9 500 kilogrammes 2 vide, 
avec 140 kilogrammes supplémentaires 
d'équipements, avec une poussée de 
réacteur selon trois Tornades « alterna- 
tives - de 8 400, 9 000 ou 9 720 kdo- 
grammes. D’antre part, selon 
M. Héron. les quatre partenaires de b 
France ont accepté de (tak compte, 
dans leurs étndes financières et teefani- 
qoes. de rsapàâtkm, par IWrannb 
fra nçaise , de quatre vingt-cinq exem- 
plaires du FACE (cmbarquables sur 
porte-avions}, en pins des deux cent 
vingt 2 deux ceat trente avions de 
Pâmée de Pair.) 



indubitablement intensifs ces stages 
crash de 60 heures! 

4 semaines à mi-temps du 1 er au 
26 juillet ou du S au 30 août. 

On sera par petits groupes de 3 ou 
4 personnes au maximum, avec un 
prof Anglais, Allemand ou Espagnol.., 
On croit rêver! Vive le dialogue ! 
Choisissez votre centre : 


les langues très vivantes* 


Étoile Victor-Hugo .. 5000868 

Boulogne 60915 10 

Champs-Elysées 72041 60 

La Défense 773 68 1 6 

Nation 3711134 

Opéra 7421339 

Panthéon 6339877 

St Lazare 5222223 

St-Germain-en-Laye. . 973 75 00 

Versailles 9500870 

Service Entreprises; 

7429010 



Tes ifavihMLiCfi graunu 


— Berlitz 


les langues très vivantes!” 



JUSTICE 

AU PALAIS DE JUSTICE D'ÉPINAL 

La mère de Grégory Viilemîn 

soumise à une nouvelle expertise 


Qiihriiu vaVflwn, fai Bière de Grégovy -assassiné le 16 octobre 
1984, a été soumise, mardi 18 juin, » priais de justice d'Epmai, 2 
ne noBtcfle épreuve de Actée en présence «Ton expert, M- Jean Gte- 


A sa sortie, M* Marie-Christine Chastast, associée de Bd* Ga- 
ranti, qui a en charge les intérêts des époux Vfflemfe, Vest refasée 2 
tout commentaire, déclarant sedeant : « Me cfiadr est parût Greffe 
et efle le reste. * 

MM. Gfênzssoa et bufer, les contre-experts désignés .par le juge 
distraction, M. Jean-Miche! Lambert, coâ&ment d'étudier je» dic- 
tées des membres de la famille et, es particulier, fat missive revemfi- 
qaant l'assassinat de Grégory. 

Les précédents experts avaient estimé, au terme «Time expertise 
et d*un complément d'expertise, que Christine VHlemni pouvait être 
routeur des lettre anonymes : BS avaient relevé 20 % de discordances 
entre récriture du corbeau et celle de bt jeune femme, contre 50 % 
pour les antres scripteœs. Auparavant, deux expertises, a nnu l ées de- 
puis pour vices de forme, a v a ient désigné, cjunâme , des noms diffé- 
rents. 


La dictée de la main gauche 

De notre envoyée spéciale 


Epinal. - Patates dictées... 
Tel le valet de pique maléfique du 
jeu de Mistigri, elles passent de 
main en main dans les diverses 
donnas de b longue enquête. Au 
lendemain de b .mort de Gré- 
gary, le 16 octobre 1984. une 
soixantaine de personnes, 
parentes et voisines, avaient été 
soumises au test de te dictée. 
Qui. parmi elles, était le corbeau, 
qui avait, notamment, revende 
que te meurtre de f enfant ? 

Cest à Bernard Laroche, un 
cousin, qu’échoua te Mistigri de 
la première cfictée. Très vite, un 
témoignage - celui de sa beHe- 
sœur — chargea ce € présumé 
coupables. Bernard Laroche fut 
inculpé et écroué. 

Mais les dictées n’avatent pas 
dit leur dernier mot. Les pre- 
mières conclusions furent 
contestées. Le 4 février, le juge 
d’instruction, M. Jean-Michel 
Lambert, décida la mise en 
liberté de Bernard Laroche, nies 
différentes expertises ordonnées 
ne l’ayant jusqu'à présent jamais 
désigné • et le témoignage à 
charge étant pigé insuffisant. 
Bernard Laroche sortit de prison. 

Les e xp e rtis es reprirent, mais 
avec d’aubes spécialistes. Le 
corbeau, découvrit-on alors, était 
une femme. Nouvelles dictées : 
la carte fatale échoua, cette fois- 


ci, è M”* Christine VRtamin, la 
mère de Grégory. - 

Trois jours^ptus tard, Jean- 
Marie VHtenvn, époux de Chris-' 
tine. tue Bernard Laroche è bout 
portant. Las d ictées re prennent : 
un complément d’expertise 
confirme tes soup çon s visant b 
mère de Grégory. L’enquête 
c onfi r m e aussi des contradictions 
dans son emploi du temps au 
moment du meurtre de Tentent. 

Enfin, mardi .18 juin, Christine 
VBemin revient dans le cabinet 
du juge pour une contre» 
expertise, demandée par ses 
avocats. La partie, désormais» se 
joue an solitaire: une dictée pour 
autres messages — eaux du cor- 
beau - h écrire de b main gau- 
che. 

Des soixante suspects du 
début soumis au test de récri- 
ture. Tenquâte ne retiendrait-elle 
plus que ta propre mère de Gré- 
gory? Cette dernière' dictée ne 
sereit-eHe qu'un des ultimes 
moyens de. pression, dans la tre- . 
que è l’aveu, commencée an 
octobre dernier? Fvâra-t-«ne par 
craquer, se demandent ceux pour 
qui Christine VHtemin est coupa- 
ble. La jeune femme, mardi, est 
restée impavide. 

DANIÈLE ROUARD. 


Une lettre des premiers experts 


Après b parution dans le Monde 
du 26 mars d’un article sur l’af- 
faire Grégory ViDenrin qui faisait 
état des premiers rapports d’exper- 
tise « désavoués » par leurs propres 
auteurs et annulés pour vice de 
forme, l*un des experts visés, 
M. Berrichon-Sedeyn, nous a 
adressé une lettre dans laquelle il 
écrit notamment : « Je tiens à pro- 


tester vigoureusement contre ce qui 
représente une grossière inexacti- 
tude-: s‘U est vrai que ces rapports 
ont été annulés pour vice de • 
forme, à aucun moment ils n’ont 
été désavoués par leurs , auteurs , 
qui demeurent sur leurs positions. 
Je parle en mon nom propre et en 
celui de M* Jacqidn-Kelier, qui 
m'a avertie de cette parution. > 


ANCIEN PRÉSIDENT D'UNE SOCIÉTÉ D'ÉCONOMIE MIXTE 


M. Ceccaldi-Pavard est condamné 
à 50000 francs d'amende 


M. Pierre Ceccaldi-Pavard, séna- 
teur de l’Essonne (UDF) et ancien 
maire de Dourdan, qui avait com- 
paru le 28 mai devant b onzième 
chambre’ correctionnelle du tribunal 
de Paris pour y répondre des délits 
d’abus de pouvoir, abus de biens 
sociaux, présentation de bilan 
inexact et ingérence lie Monde du 
30 mai) a été condamné, mardi 
18 juin, à 50000 francs d’amende, 
peine amnistiable après le paiement 
de cette somme au Trésor public. 

M. Ceccaldi-Pavard avait été 
inculpé le 14 mars 1983, un an et 
demi après le dépôt de bilan, en 
1981, de b Société d’économie 
mixte pour l’équipement et Paména- 

t ement de la Seine-et-Oise 
SEMEASO), dont H était le prési-' 
dent Le jugement, rendu sous h 
présidence de M. Pierre Culié, n’a 
pas retenu b culpabilité du sénateur 
pour tous les faits reprochés. Il 
estime notamment que b relaxe 
s'impose sur le chapitre de l’abus de 
pouvoir. 

D était reproché à M. Ceccaldi- 
Pavard de ne pas avoir exigé de b 
commune de Dourdan, dont 3 était 
alors le maire, le paiement à b 
SEMEASO d’une créance de 
I 225 000 francs. Le tribunal a 
considéré que le délit n'était pas 
constitué, cette créance n’étant pas 
exigible avant la fin des travaux 
alors en cours, pour le compte de b 
commune. 

En revanche, le tribunal a retenu 
contre l'inculpé les délits de présen- 
tation de bilan inexact, abus de 
biens sociaux et ingérence. 
M. Ceccaldi-Pavard avait reconnu, 
sur ces. chapitres-là. avoir utilisé 
l'imprimerie de b SEMEASO pour 


des travaux sans rapport avec T objet 
social et même Fétu bon dé Quatre 
mille tracts électoraux pour sa cam- 
pagne aux Sections municipales de 
1973. □ avait aussi- perçu une com- 
mission de 137 F, consecutive à b 
résiliation d’un contrat d’assurance 
de sa société au. profit d'une compa- 
gnie dont il devait devenir ensuite 
l’agent général. 

« Quelle que soit la modestie des 
sommes en cause, déclare, le.tribu- 
naL cet acte juridique exigeait, sur 
le plan des principes ; Ja signature 
du président ou de son délégué et 
même une autorisation préalable du 
conseil d'administration. » 

. . Cela dit le jugement cotisent à 
M- Ceccaldi-Pavard; en raison d'un 
* débat qui avait fait apparaître que la 
déconfiture de b SEMEASO h’était 
pas le fait de son seul prérident, de 
larges circonstances atténuantes en 
déclarant qu’«tf convient de faire 
une application modérée de la loi ». 
Cest ainri qu’il est condamné à 
50 000 F d’amende, pane dont 3 est 
précisé qu’elle est amnistiable. 


■ • Un Uvre sur le droü d'osUe. - 
Le compte rendu des « Assises euro- 
péennes sur lé droit d'asile » . organi- 
sées au mois de février par la: Ligue, 
suisse des droits de l'homme (le 
Monde du 19 février)' vient' "de 
paraître, sous forme dé livre. 
L’ouvrage, qui a pour titre La Fone- 
'esse européenne et ietrèfugjés. est 
édité dans la collection «* Nord- 
Sud» des Editions d’en bas (case 
postale. 304.:. 1017 -Lausanne 17). 
248 pages. 93 francs français franco 
déport. • 
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POLICE 


LA DISCUSSION SUR LE PROJET DE LOI DE MODERNISATION 

L'impératif financier de la sécurité 


EDUCATION 

Le CNÂL s'inquiète 
d'une éventuelle « désectorisation » 


A aon*eaa reporté. Pesâ- 
mes par le conseS des minis- 
tres du projet de loi de moder- 
nisation de la police nationale 
poar les aan&cs 1986 h 1990 
n’était finalement pas i Pordre 
de jonr du conseil des minis- 
tres, mercredi 19 jain. Le 
g oweraeswat prend méb» da 
retard sur tes échéances qu*B 
s’était fixées, la üffîwwm dn 
projet i cette sesshm parle- 
mentaire semblant fort com- 


500, 700, 850 ou 994? Le sus- 
pense — en miffions de francs — 
sur le Suffrage pour 1986 du plan 
plun-ansuel de modernisation de la 
police continue (le Monde du 
12 juin). M. Pierre Bérégovoy se 
sort pas de son râle de grand ar- 
gentier en veillant au déficit bud- 
gétaire : habiller Pierre - la police 
en Poccurrence — supposant forcé- 
ment de déshabiller Paul ; 
M. Pierre Jaxe reste sur ses posi- 
tions, estimant que le chiffrage du 
ministère de l'intérieur - près d’un 
milliard de francs — engage la. co- 
hérence du Plan sans être dispen- 
dieux; enfin, le premier ministre, 
malgré son désir de rester à l’écart 
de ces man-JiflnHqp»», risque fort 
d’être obligé d’arbitrer, comme le 
lui a demandé ît»ctwmni i »n« t lundi, 
M. Bernard Delepiace, secrétaire 
général de la Fédération autonome 
des syndicats de police (F ASP). 

L'UDF SOUHAITE 
UNE POUCE 
«MEUXUT8JSÈ» 

« Une police plus forte, mieux 
utilisée et plus sûre a elle-même > 
est, selon l’UDF, la première direc- 
tion à pr endre en matière de sécu- 
rité. 

Présentant mercredi 19 juin à la 
presse ses propositions en ce do- 
maine • qui conditionne l’exercice 
de nos libertés », l’UDF ajoute trois 
autres directions, « Indissociables » j 
de la p r em ière : « Une politique res- I 
ponsable et efficace de prévention 
de ta délinquance ». compre na nt no- 
tamment ■ un véritable plan anti- 
drogue * ; • un renforcement de la 
lutte contre le terrorisme », passant 
par la coordination entre services, la 
coopération internationale et l'ins- 
tauration d’« un véritable espace ju- 
diciaire européen » ; enfin, une poli- 
tique pénitentiaire « responsable », 
rÛDF dénonçant surtout « la per- 
sonnalisation excessive des peines » 
et souhaitant que les remises de 
peine ne compromettent pas l’auto- 
rité de la chose jagée. 


Toutefois, il ne s’agit pas ici 
d’une discussion budgétaire classi- 
que. Le scénario se double d'un en- 
jeu politique qui explique, sans 
doute, la persistance du conflit. A 
la contrainte budgétaire, signifiée 
par le ministree de l’économie des 
finances et du budget, s’ajoutent 
trois autres exigences qui laissent 
penser que, malgré l’austérité, le 
ministre de l'intérieur obtiendra sa- 
tisfaction en bout de course, à 
quelques mitions pris. 

La première est l’engagement 
personnel de M. Joxe lui-même. Le 
successeur de M. Gaston DefTerre 
a fait de la programmation pluri- 
annuelle, semblable à celle dont 
bénéficie la gendarmerie, le point 
essentiel de sa politique. Faute 
d’en obtenir les moyens nécessaires 
& ses yeux, que restera-t-il de sou 
passage, place Beauvau ? Un style 
«ans doute, "**»« au-delà ? On com- 
prend donc pourquoi M- Joxe a 
toujours laissé entendre qu’à 
500 millions de francs - premier 
chiffre envisagé pour 1986 par les 
services du premier ministre - fl 
se refuserait à présenter la loi pro- 
mise et situe la crédibilité du Plan 
au-dessous de la barre des 800 mil- 
lions. 

L’insistance n’est pas seulement 
de corporatisme ministériel : la 
nouveauté introduite par le plan, 
insiste-t-on au ministère de l’inté- 
rieur, est de « finaliser les dé- 
penses », donc de se refuser à aug- 
menter uniformément les moyens 
de la police sans réfléchir à sou 
évolution, bref de passer d’« une 
croissance extensive des services de 
police, à une croissance intensive 
où l’augmentation des effectifs 
cède la place à des gains de pro- 
ductivité». 


LacrédibiEté 
delà gauche 

La seconde contrainte est la cré- 
dibilité de la gauche sur le terrain 
de la sécurité, M_ -Laurent Fabius 
ayant fait de la modernisation poli- 
cière l’une de ses quatre priorités 
en 1985. Ce plan viendrait signifier 
surtout 2a cohérence nouvelle de la 
gauche H«m un domaine où elle 
parut souvent frileuse, en porte- 
à-faux, et même sur la défensive 
face à l’opposition. M. Joxe a ainsi 
un allié eu la personne de M. Gil- 
bert Bonnemaison, vice-président 
dn Conseil national de prévention 
de 1a délinquance (CNPD), le 
« Monsieur sécurité» de la gauche 
qui fut, d'ailleurs, consulté pour 
I*61abaration du projet de loL 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 

pour devenir 

assistant-réalisateu r 

script-girl 

monteur-monteuse 

Cours directs ( i» et 2* année) 

Cours par correspondance (1* année théorique seulement) 

/"t | /•% ^ 16, rue du Delta, 75009 Paris 

LrL.I*#r TÔI. 874.65.94 


16, rue du Delta, 75009 Paris 

T6L 874.65.94 

Documentation M sur demande 


I Etablissement Publie S 

S du Ministère de r Education Nationale I 

V -- {7 centres d’enseignement — 230000 élèves) 

Assure : » Des for ma t io ns sooteira» dBtouanivBaux técotes, eolUy. ly 
cées. enseignements technologiques et profwjsionnalsJ 
m Dm préparations aux concous de la Fonction publique des 
différents ministères (carrières enseignantes, administratives, 
techniques, pofioe. métiers sportifs, carrières paramédicales 
‘ « sociales—) et dw collectivités territoriales 

• Certaines formations universitaires (DEUG, Capacité en choit. 
Expertise comptable...) 

• Formation dans te domaine de l'informatique 

• Des actions da formation continua dans le cadre de la Lot du 

16 juillet 1971. 

Scolarité : Droit d‘ inscription annuel pour la 
France Métropolitaine : de 241 à 600 F 

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS : ECRIRE A 
CfiEC - NBntetère de r Education Nationale 
Tour Paris-Lyon - 209/21 1. ruade Bercy 
76585 PARIS CEDEX 12 



. Cest un bon dossier, cohérent, 
rigoureux, explique M. Bonne mai- 
son. Une réforme doit être entière, 
ta dépouiller de certains de ses as- 
pects serait préjudiciable à sa cré- 
dibilité d'ensemble. Ce n'est pas 
excessif et, après tous les efforts 
de réflexion menés depuis trois 
ans. on ne peut renoncer. Il y a 
deux formes de prélèvements obli- 
gatoires : il serait étomatu que 
Ton se préoccupe de l'un - nos 
impôts 1 - sans apporter des solu- 
tions à l’autre - le coût de la dé- 
linquance. » 

Rabaisser 
ses prétentions 

La troisième contrainte tient à la 
police eUe-même, et à ses syndicats 
qui. repliés sur l'institution, y sont 
fort actifs. Or M. Joxe est actuelle- 
ment invité à rabaisser ses préten- 
tions en rognant sur la part consa- 
crée aux mesures en faveur des 
personnels, mesures qui représen- 
taient, à peu près, un cinquième du 
chiffrage proposé par le ministère 
de rintérieur. 

Pourtant. U ne s’agit pas de « ca- 
deaux » aux policiers, mais de dis- 
positions destinées à les inciter à 
jouer le jeu de la modernisation, 
notamment en région parisienne. 


Ainsi des horaires moins élevés â 
Paris qu’aflleuis que le ministère 
voudrait réaménager en échange 
d'une compensation financière; on 
de l'instabilité des personnels d la- 
quelle on voudrait remédier en les 
incitant à rester durablement dans 
la région parisienne, moyennant 
une augmentation de leur prime 
spéciale de - pénibilité ». Suppri- 
mer de telles dispositions ne pour- 
rait, à l’évidence, que provoquer le 
courroux des syndicats de policière, 
soucieux que la modernisation - 
elle implique une rentabilité accrue 
du travail - ne se fasse pas sur le 
dos des personnels. 

La proximité des élections pro- 
fessionnelles dans la police — en 
novembre — puis des élections lé- 
gislatives, où l’insécurité risque à 
nouveau d’être un enjeu, s’ajoutent 
enfin pour que l'on puisse raisonna- 
blement pronostiquer un arbitrage 
favorable au ministre de l’inté- 
rieur ; sans compter le soutien inat- 
tendu de l’association Sécurité et 
Paix publique, proche du RPR : 
elle estime que le plan de M. Joxe 
constitue « un pas dans la bonne 
direction», à condition qu’il s’ac- 
compagne d’ . un effort financier 
suffisant ». 

EDWY PLEN EL 


Les représentants du Comité 
national d’action, laïque (CNAL) 
on: été reçus mardi 18 juin par le 
premier ministre avec lequel ils ont 
évoqué l'éventuelle * désectorisa- 
tion» des établissements publics et 
les déclarations de M. Mitterrand 
au Collège de France & propos de 
l'évaluation des lycées. M. Michel 
Bouchareissas, secrétaire général du 
CNAL, a expliqué â le sortie que les 
cinq organisations constitutives 
avaient fait part à M. Fabius de leur 
opposition face à une école à deux 


• Augmentation des bourses 
universitaires. — Les taux des 
bourses de l'enseignement supérieur 
pour l’année universitaire 1985-1986 
seront majorées en moyenne de 
5,2 % au 1" octobre 1985, soit moins 
que l’an dernier où (a progression 
avait été trois fois supérieure. Une 
circulaire, parue au Bulletin officiel 
du ministère de l’éducation natio- 
nale du 13 j‘uin, précise que le mon- 
tant annuel sera de 3 690 francs 
pour le premier échelon et de 
13 698 francs pour les bourses de li- 
cence. II devrait y avoir environ 
155 000 boursiers relevant du minis- 
tère en 1985-1986, soit un accroisse- 
ment de près de 8 000 du nombre 
des bénéficiaires. 


vitesses, fondée sur des ethnies ou 
des particularismes. 

Il a rappelé que l’égalité des 
chances pour tous devait rester un 
principe de base de l'éducation 
nationale. M. Bouchareissas estime 
que en matière d’aménagement de 
la cane scolaire et donc de possibi- 
lité pour les parents de choisir entre 
plusieurs établissements scolaires, le 
gouvernement doit être extrême- 
ment prudent. • Tout enfant a droit 
à la meilleure qualité d'éducation 
possible à proximité de son domi- 
cile. » 

A propos de l'enseignement privé, 
le secrétaire du CNAL remarque 
que • beaucoup trop de privilèges » 
sont maintenus aux établissements 
privés. U a notamment déploré le 
pouvoir laissé aux directeurs d'éta- 
blissement de recruter des maîtres, 
alors que cette prérogative doit, 
selon lui, revenir aux recteurs. 


2* à terminale / étudiants | 

Une armée scolaire 


avec Eurolangues 

documentation sur demande 
35, bd des capucines 75002 
Paris Téléphone (1) 2615335 
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Pétrolière et 
Minière 

d’Arabie Saoudite. 



xjalesgbü^ernémëntaies: -'t;: - - ; - 


- chaque. cas. spus; : réserve;de l’approbation. du^ f* y' , - 
_ .'gouvernement du royaume d’Arabie Saoudite. ' ^ 

^es contrats de vente sont conclus", sort entre \ u\ > 
^gouvernements, soit entre ■Fétromin , et, des „ . 

’k sociétés. agréées pàr;le gouvernement. ' 

.. ■ ..r •" s>. 

•^Les produits pétroliers raffines; les, gazhquefi es ^ ^ 

, „■ etlé soufre sont vendus â dessocietés*pnvees', ^ ^ 

. ^••Jrnajs--par:un seul canal, â savoir. Pefrqmin : Riyad:.-'^ 


• • • <qu : TÎ s'agisse de pétrole brut. çle;f)ggùitsv; v . 
'^JîpètrpiïèrC^ 

■ y ^pntfsîgriés en Arabie'Saoudit^e^tëi^^nt^^,'^^; 

: ' '--toujours rintet7enti0nl.de dpüWntermediaire:' De..gî; : ^ : 
. : ; rriêmèfle yersenrient d’une-comhfi^ion\te 
' drdrëâ tout tiers*reDrésente~ùnê { intraki6n v aü)§^'^v- > 



..... 


.■ *. * ‘.7 ■■}■')' '"-v 'V-/ 








\ 


% 





* 


Page 16 - LE MONDE - Jeudi 20 juin 1985 


SOCIETE 


A u Japo n 

L'assassinat d'un escroc « en direct » 

De notre correspondant 


Tokyo. — Un homme est mort 
assassiné, mardi après-midi à 
Osaka, sous le regard profes- 
sionnel, inquisiteur et impatient, 
d'une demi-douzaine de caméras 
et d'une trentaine de journalistes 
japonais. Sur fond de scandale 
d'or, des images de violence et 
de meurtre — mais aussi de non- 
assistance à personne en danger 
— ont envahi dans la soirée les 
écrans de millions de foyers nip- 
pons. Elles ont, du même coup, 
éclaboussé le blason déjà passa- 
blement entaché de la presse. 

Deux hommes se sont pré- 
sentés mardi après-midi devant 
l'appartement de M. Cazuo Na- 
gano. trente-deux ans, directeur 
d'un groupe de sociétés, impli- 
qué dans une vaste affaire de 
fraudes sur l'or au détriment de 
milliers de clients. La police avait 
saisi la veille des documents 
dans l'appartement, mais elle 
était absente au moment du 
drame. En revanche, comme tou- 
jours au Japon dans ces sortes 
d'affaires, des journalistes à l'af- 
fût de sensationnel assiégeaient 
M. Nagano. campant jour et nuit 
devant sa porte. Dans une bous- 
culade impatiente, que reflètent 
bien les exclamations et les 
images, ils ont donc tout enregis- 
tré, tout filmé ou pratiquement 
tout. 

Les séquences dix fois répé- 
tées par les télévisions sont 
d'autant plus fascinantes, d'au- 
tant plus troublantes qu'elles té- 
moignent du fait que, pendant 
une dizaine de minutes, pas un 
seul des témoins n'a levé la voix, 
ni levé le petit doigt pour tenter 
d'empêcher ('accomplissement 
d'un crime. Pourtant, les deux 
meurtriers avaient d'emblée an- 
noncé leur intention aux journa- 


listes et ils s'étaient mis en de- 
voir de faire le nécessaire pou r la 
metrre à exécution. Leur attitude 
et leurs propos, la barre de fer 
utilisée pour briser les barreaux 
d’une fenêtre et la langue baïon- 
nette que tenait l'un d'eux, ne 
laissaient d'ailleurs plus de place 
au doute. Pourtant, pendant ce 
violent prologue, personne n’a 
quitté la scène pour téléphoner à 
la police ou pour donner l'alerte 
au garde de l'immeuble. 

A l'intérieur de l'appartement, 
grand comme une boîte d'allu- 
mettes. M. Nagano était piégé, 
et le carnage a duré à peine deux 
minutes. Il n'a pas été enregistré 
directement, mais à travers un ri- 
deau, sur fond de cris et de gro- 
gnements. Ensanglantés et fiers 
- l'un d’eux faisait le signe de k» 
victoire en répétant: «Je l'ai 
fait, je l'ai fait», - les meurtriers 
ont posé pour les caméras. Ils 
ont affirmé qu'ils avaient agi 
pour le compte de personnes vic- 
times des opérations financières 
frauduleuses de la firme de 
M. Nagano. Peu après, ia police, 
enfin alertée, tes a arrêtés, tou- 
jours sous l'œil des caméras. 

Emportés de bout en bout par 
l'action, par la course à la sensa- 
tion et par ia concurrence des 
grands moyens d'information qui 
justifie ici les pire excès, les jour- 
nalistes présents ne semblent 
guère avoir eu le temps de réflé- 
chir, et encore moins de faire du 
sentiment. Peut-être auraient-ils 
pu empêcher la mort d'un 
homme. Ils ont rapporté sur son 
meurtre un terrible document. 
Terrible en lui-même mais aussi 
terrible pour eux. 

R.-P. PARINGAUX. 


RELIGION 

APRÈS LA PUBLICATION DU LIVRE DU CARDINAL RATZINGER 


«Les évêques ne cherchent pas une petite vie cabne» 
nous 


Mgr Caillot, évêque d’Evreux, s'est fait remarquer, à ptasieurs re- 
prises pour son noo-conformisme. JD a notamment également exprimé 
publiquement son désaccord avec le document de l’épiscopat «Gagner la 
Paix » (qui justifiait la dissuasion nucléaire ►, il a signé un manifeste pour 
la liberté Hans l'enseignement privé, publié par le Syndicat national pour 
russification du service public d’éducation et ha défense des personnels de 
renseignement privé ISNUDEP) dans le Monde du 15 janvier, et U a si- 
gné le récent appel d'on groupe de chrétiens de Montpellier : « Oui au 
synode, non à featerrement de Vatican II». Il donne id son opinion sur 
le livre du cardinal Ratzinger, préfet de Tex-Saint-Office, Entretien sur 
ia foi (le Monde dn 19 juin). 


- «■ Quelle a été votre première 
réaction à ta lecture du livre du car- 
dinal Joseph Ratzinger Entretien 
sur la foi. dans lequel il dresse un 
bilan négatif des résultats du 
concile Vatican II ? 

- J'ai trouvé ce livre triste. Il 
n’est pas source d'espérance. Mais je 
me rejouis que le cardinal ouvre un 
débat, qui est loin d'être clos ; je me 
réjouis que des chrétiens - comme 
le groupe de Montpellier - fassent 
de même. Car je suis pour une large 
discussion dans l'Eglise. Personne ne 
possède la vérité, et même le cardi- 
nal. dans ce livre, ne prétend pas 
avoir le dernier mot. Maintenant, il 
faut que tout le monde s'exprime. 

» Pour ma paru le bilan négatif 
dressé par le cardinal Ratzinger ne 
rejoint pas mon expérience d'evëque 
sur le terrain. Chaque jour, je ren- 
contre des chrétiens qui ont la fraî- 
cheur de l'Evangile ; je ne vois pas la 
décadence dans l'Eglise dont parle 
le cardinal. Je me demande même 
parfois s'il y a une époque de l’his- 
toire de l'Eglise où on a vécu l'Evan- 
gile autant qu'aujourd*hui ! Je pense 
aux chrétiens, engagés dans le 
monde rural, par exemple, qui font 
le lien entre la vie et la foi, des gens 
qui prennent â bras le corps les pro- 
blèmes — souvent graves - d'au- 
jourd'hui 

«Que le synode 
délivre l'Eglise 
de la peur î» 

— Pensez-vous, comme le cardi- 
nal Ratzinger . qu'il y a eu une oit- 

verture excessive « sans filtres ni 
freins « de VEglisrau monde ? 

— L'Eglise a besoin du monde 
pour dire l'Evangile, et le monde, à 
lui seul, ne peut pas se donner 
l'Evangile. D’où la nécessité d'un 
dialogue entre les deux, L’Eglise, 
comme dit le concile, se trouve dans 
le monde de ce temps, ce qui sup- 
pose qu'elle ne soit pas sur la défen- 
sive, mais qu’elle montre une sympa- 
thie sans Bornes pour le monde et 
pour l'homme, en raison même de la 
crise qu'ils connaissent. Peut-être le 
concile a-t-il fait preuve d’une eu- 
phorie excessive, mais c’est au 
monde présent que l'Eglise est en- 
voyée, avec ses questions et ses aspi- 
rations, ses problèmes et ses joies. 

- Le cardinal se montre sévère 
pour les conférences épiscopales. 


Quelle est voire expérience de la 
collégialité ? 

— Je ne connais pas un seul évê- 
que qui cherche « une petite vie 
calme », comme dit le cardinal RaL- 
zinger, à l'abri de la conférence épis- 
copale! Au contraire, les évêques 
français sont des hommes de terrain 
et non pas des hommes de dossiers. 
Ils ne restent pas enfermés dans 
leurs évêchés, maïs vont à la rencon- 
tre des gens. Ils mènent une vie 
rude... Lorsqu'ils se préoccupent des 
questions importâmes comme les 
nouvelles pauvretés ou les immigrés 
en France, ils sont contestés. D'autre 
part, j'apprécie le fait de travailler 
avec d'autres évêques pour porter 
ensemble les problèmes qui dépas- 
sent mon diocèse. La collégialité ne 
m'a jamais empêché, du reste, de 
dire ce que je pense ! Il c’y a pas 
d'unanimisme épiscopal : le Fait 
d’exprimer un désaccord n'empêche 
pas fa solidarité. Il faut briser le my- 
the de l'unanimité des évêques. 

- Qu'espérez-vous du synode ex- 
traordinaire qui aura lieu à Rome à 
l 'automne pour dresser un bilan, 
vingt ans après Vatican // ? 

- II doit être un souffle d’espé- 
rance pour l'Eglise. Un nouveau dé- 
part pour la mission, un appel évan- 
gélique pour tous, un 
encouragement pour ceux qui témoi- 
gnent de leur foi. Surtout, que le sy- 
node délivre l'Eglise de fa peur! 
Nous ne somme pas l'Eglise du sëna- 
cle. enfermés par peur des juifs; 
nous devons aller sur la place publi- 
que. C’est pour cela au'il faut asso- 
cier tout le monde à la préparation 
du synode. L'appel de Montpellier 
va dans ce sens. « je ne regrette pas 
de l'avoir signé. 

» Que le livre du cardinal Ratzin- 
ger soit l'occasion de ce débat II 
audrait que les différents épisco- 
pats disent comment ils vivent 
.'après-concile. Il faut s'arrêter 
moins sur ce livre que sur nos expé- 
riences. Ce que je vis dans le diocèse 
d’Evreux ne correspond pas à la des- 
cription du cardinal. Je suis plein 
d'espérance. L'Eglise produit des 
saints pour aujourd'hui : le Père Po- 
icluszko, Mgr Romero, Mère 
eresa... C’est formidable de vivre 
aujourd'hui l'aventure de l'Evan- 
gile ! Il ne s'agit pas d'un passé â res- 
taurer, mais «fuit a venir à susciter. » 

Propos recueillis par 
ALAIN WOODROW. 
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SPORTS 


LES PREMIERS JEUX DE L’AVENIR 


TENNIS^ 


«Apprendre V olympisme» 


Le président de la République ouvrira le 20 juin à 
la «Cipale », le vélodrome mmncipaJ de Paris, dans le 
bote de Vmcewes, en présence du président do 

Comité international olympique et dn maire de Paris, 

les premiers Jeux de l'avenir organisés jusqu'au 24 à 
T Institut national des sports et de l'éducation physi- 
que (INSEP) et dans dix commîmes envir o nnantes. 


Quatre mille jeunes de moins de quinze ans, sélec- j 
donnés parmi les quatre cent cinquante nulle qm ont j 
participé dopas six mois anx phases éfimmatoires» \ 
disputeront ces Jeux dans six disciplines : athlétisme, 
natation, gymnastique, football, handball et voDey- 
balL 


- Apprendre l’olympisme sur le 
stade ». Par cette formule, M. Nel- 
son Paillou a bien résumé l'ambition 
du Comité national olympique et 
sportif français (CNOSF) qu'il pré- 
side et la vocation de ces premiers 
Jeux de l’avenir. Ces Jeux ne se 
résumeront pas à une compétition 
supplémentaire qui réunirait, dans 
six des principales disciplines olym- 
piques. quatre mille des meilleurs 
espoirs minimes issus des filières 
fédérales et scolaires (Union natio- 
nale du sport scolaire et Union géné- 
rale sportive de l'enseignement 
libre). 

Au-delà des compétitions, rien 
n’a, en effet, été négligé pour faire 
participer ces jeunes au rituel olym- 
pique : parcours de la flamme, mer- 
credi 19 juin, entre le siège du 
CNOSF et l’INSEP ; cérémonie le 
lendemain avec la déclaration 


d'ouverture par le chef de l’Etat puis 
le serment prêté par les compéti- 
teurs ; protocole de remise des 
médailles après chaque épreuve ; 
cérémonie de clôture, etc. Un effort 
tout particulier a aussi été fait pour 
faire vivre ces quatre mille jeunes à 
l’heure olympique dans un village de 
quatre cents tentes montées par 
l'armée sur les pelouses de Pershing 
qui accueilleront peut-être le grand 
stade si Paris est choisi pour les Jeux 
de 1992. 

Pour bien vivre à l'heure olympi- 
que, ce village aura son maire. 
M. Henri Courtine, chef de mission 
anx Jeux de Sarajevo et de Los 
Angeles, ses services et proposera 
chaque soir de multiples anima- 
tions : spectacles, concerts, démons- 
trations sportives, rencontres avec 
des sélectionnés olympiques, atelier 
de micro-ordinateurs, projection des 
épreuves de ia journée, etc. Il aura 


aussi son quotidien. Tremplin. 
confectionné par les élèves de pre- 
mière année du Centre de formation 
des journalistes et tiré à dix mille 
exemplaires. Grâce à un traitement 
informatique, tes vingt-deux mille 
résultats enregistrés en quatre jours 
seront d'autre part accessibles aux 
possesseurs de Minitel. 

Le budget de ces Jeux, dont 
l’entrée sera gratuite, s’élève à 
1 S millions de francs, dont 8 milli ons 
pour l'organisation de la phase finale 
à Paris. L’Etat, pour moitié, et les 
commanditaires traditionnels . des 
grandes manifestations sportives 
couvriront les dépenses. C’est peut- 
être i ce prix que naîtront quelques 
vocations et que rendez-vous pour- 
rait être pris, lors de la cérémonie de 
clôture, pour 1992 dans les mêmes 
sites appelés à devenir olympiques. 

GÉRARD ALBOUY. 


.. Le tirage au sort 
deWimUedon 

. Yannick. Noah, 1 tête de série 
numéro 11. rencontrera au premier 
tour r Américain Brad Gilbert (21 e 
au classement AXP). En cas de 
succès, 3 devrait avoir, dans son 
tableau l'Indien V^ay Amritraj an 
troisième unir, puis le Suédois Mais 
Wüander en huitièmes de-finale. 
Guy Forget sera opposé an premier 
tour â f Américain Lloyd Bourne 
tandis que Henri Lecomc et Tank 
BenhabîTès rencontreront des 
joueurs issus des qualifications. SU 
confirme, scs performances de 
Roland -Garros. Leconle devrait 
jouer ensuite contre . T Américain 
Eliot Téhscfaer an troisième tour 
puis contre le Tcbéooskjvaque Tvaii 
LendL 

Dans le tableau f éminin. Pascale 
Paradis sera opposée an premier 
mur à la Japonaise Emiko Okagawa, 
Catherine Tanvïer à la Canadienne 
Marianne Groat, Catherine Suite à 
l’Allemande .de l'Onest Sylvia 
Hanflca, Corinne Vannier à r Améri- 
caine Barbara Gerken, Sophie 
Amiach et Isabelle Demongcot à des 
joueuses issues des qualifications. 


Vente sur saisie immobilière an palais de jus- 
tice tTEvnr (91 K le MARDI 25 JUIN 1985. 
à 14b: 

UN PAVILLON 


sipiéà : 

LA FERTE- ALAIS (91) 

8, rot Edmond-Rostand 
MISE A PRIX: 95090F 

C cosigna üon indispensable pour enchérir. 
Renseignements : 

SCP AKOUN TRUmiXJ. avocats. 

4, boulevard de l'Europe 
EVRY TéL : 079-39-45 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Jus- 
tice de Pans, le JEUDI 27 JUIN 1985. 

2 14 b de deux Iota. 

UN LOCAL «Séwéipt 

an rez-de-chaussée d'un immeuble 

SIS A PARIS 18 e 

24, rue PauMJbert 
cl 25, rue du CheraBer-de-b-Barne 
et un 

LOGEMENT 2 pièces, filât 

et débarras. Mises â prix : 1* kK de vente : 

9 000 F. 2e lot de vente. 72 000 F. 
S'adresser pour tou» renseignements à :1 e la 
SCP SCHMIDT ET DAVID, avocats au bar- 
reau de Paris, demeurant même ville 
(750171. 76, avenue de Wagram. tél.: 766- 
16-69. du hindi au jeudi entre 10 h et 12 h. 
Sur les lieux pour visite, pour connaître les 
jours et heures de visite, tcL au 766-1669. du 
lundi au jeudi de 10 h 2 12 H. 


OFFICIERS MINISTERIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64. rue Le Boétie, 563.12.68 


Vente au Palais de Justice de Puis 
Jeudi 4 juillet 1985 à 14 h. 

APP ART. PARIS 2* 

ét. : 3 pièces principales -f cav 

135, rue d’Aboukir 
M. à Prix 55.000 F. 


S'acL 


M'GELINETpÎÏot 

27, ne Godot-de-Mimpy. TEL 742-63-56. 


Verne sur saisie immobilière 
au Palais de Justice tTEvry 
le Mardi 25 juin 19854 14 b 

UN APPARTEMENT 

Avec onc* Parking situé 

à YERRES (Essonne) 

2. raedes Eglantier» 

Mb* i prix :462M»F 

Consignation indispensable pour enchérir. 
Rensenmcmcots ; 

SCP AKOUNTTtUXILLO Avogus 
4, bd de l’Europe à Ewy (079-39-45). 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIERE 
ou PALAIS de JUSTICE de NANTERRE 
k JEUDI 27 JUIN 1985 à 14 heures 

UN APPARTEMENT 

2 CAVES et FOURNIL (bât- A) et un 
LOCAL COMMERCIAL (bât. A) dsimm. 

à LEVALLOIS-PERRET (92) 

137, ne Edonnl-Vaahurt 
MISE A PRIX: 80.000 F 
S'adresser pour tons renseignements A 
M* Gabriel BLIAH, avocat au Barreau de 
Paris. 43. nie de Richelieu, Paris-] 0 , téL : 
296-29-32 et 296-03-74; M* Marcel WE- 
UN, avocat, 7. avenue de Madrid, 92200 
Neuilly- s/ Seine; au greffe des Criées du 
Trib. de Gde Inst, de Nanterre, où le cahier 
dea charges est dépoté et sur les lieux pr vis. 


Vernie s/soêne ümtnb. Priais de justice 
Crètefl. Jeudi 27 juta 1985, i 9 b 30 
EN UN SEUL LOT 

DN LOGEMENT DE 2 P. PiUNC. 

Au rex-de-ch. du bât. A (kit 3), dans tut eus. 
immob. sis 49, ne de Paris et : 
avenue Molette sans a* 

à JOINVILLE-LE-PONT (94) 

Los 22/1 000 e des pu c. gén. et du sol et les 
38/1 OOOdcs p. c. ïpé. an bit. A 
Mae i prix: 39 000 F . 

5"adr. poar rm. : Cab. MONMEB. SCHENK- 
AMATR1A1N, HALAKD, .«mm an'hmcu de Prâ, 
50, U Mstatarim, Pria (8*) - TR : 522-27-68 - 
M* DANIELJIIIJH'I NOËL, avocat «o brattn de Crfr 
triL 16, iv. JeathJaorts, 94220 Cbarenoa. avoc. pœm- 
tau -T* nue. pris fc Trih. gde nsi. CrâriL Sur ta fins 
pavrnûer. 


Vente sur sanie immotaSrc an tribunal de 
mande i n s tan c e de Veraaflks. Priais de Jus- 
tice, k mcrcrafi 26 juia 19S5 A 9 h 30 en un 

- MAISON 
D’HABITATION 

SARTROUVILLE (78) 

7. avenue des Acadas divisée en rez-den, cui- 
sine. safle A manger, safle de baba, 1« et. 
2 chambres et nu petit W.-C, garage et sous- 
sol. Jardin. Mut A prix : 90008 F. 
Pour tous i BMdg pca m m. s’adresser A ; ' 
WP Enàmaad GwHbax, avocat. 

21, me des EtalsCénérenx, Vanailka 
TéL : 9504ÏZ62 


Vente sur saisie immdbîlièie 
an Palais de Justice Namerre 
k Jeudi 27 juin 1985214b 

UN LOGEMENT 

dans nu immeuhk ssâ 

BOULOGNE-BILLANCOURT 

(92)45. rue des TB"*. 

Camp. ; nue cuisine et One chambre, 

droit au w.-c. communs sor k palier. 
MISE A PRIX: 88 000 F 
S'adresser pour tous rem. 

M* Gabriel Büah, 
avocat au barreau de Paris 
43, me de RjcbeUcu, Paris I* 
m : 296-29-32 et 29603-74. 

Maître Marcel Wïsfiu, avocat postulant, 
7, avenue de Madrid 92200 Natitty-sar -Seine. 
Au greffe des criée» du tribu tk ®te Inst, de 
Naaterreoè k cahier des charge» cet déposé et 
sar les Beux pour vHcar. 


Vente Palais de Justice PAR IS. Jeudi 4 juillet 1 985. 14 h. 

p **‘ s 138,av. PARMENTIER + LOG. + 2 CAVES 

La BOUTIQUE jv. cbamb. et dépend, au lodMb. : logeur 2 pore princ. 
au tP étage eu au sous-sol. 2 grandes CAVES avoc boutique 

Mise à prix 70000 F. S’adr. M' GELINET 

avocat A Paris (9"), 27, rue Godot-de-Mauray. TéL 74263-56. 


Vente sur conversion an Palais de Justice d'Evry (91) rue Maziires 
Le mardi 25 juin 1985a 14 tans 

UN APPARTEMENT à BOUSSY-SAINT-ANTOINE 

(Esaoueei 7, me des Noyers 

Au 1° étage droite, cave et place de parking extérieure , 

MISE A PRIX : 100.000 F 

en cas de oon-cnchèrc Consignation préalable indispensable pour enchérir. Rens. : 
M* TRUXELLO et AKOUN. Avocats associés à Evry (91) 4. bd de rEnrope, téL : 079-3945. 


Vente sur saisie immobilière, au Palais de Justice de Paris 

LE JEUDI 27 JUIN 1985, A 14 H - EN UN LOT 
UN APPARTEMENT CAVE, danThnni. A ParisfP) 

141, RUE SAM-DOMINIQUE - RUE AUGEREAU, SANS N* 
M à P. : 120000 F - S’adr. M“ BAILLY, GUILLET, 
DELMAS 

Avocats associés i PARIS (l»l,18,ruc Dupbot - Tfl. : 260-39-13 
Ts avocats près Trib. gde inst. PARIS - S/lieux pour visiter 


Vente sur conversion dt saisie immobilière en vente volontaire 
au Palais de Justice de Paris, le lundi 24 juin 1985 A 14 b 
EN UN SEUL LOT 

UN GRAND MAGASIN SIS A PARIS 11 e 

Dans un immeuble 

Rue de C baronne n° 26. passage Lhommc n°S2A8etl&13 passage St-Amoine et passage 
Josset rr 5 10 savoir : Dans k bâtiment E sur te passage Josset es. n* 7 au rcz-dc-ch. sur Te 
passage Lbommc. Grand magasin A droite de la porte cocbëre en entrant, ayant une sortie 
sur 1e passage St -Antoine, caves au s/sol sous toute l'étendue du ma gaeïn droit aux 4 w.-c. 
et 2 postes d’eau communs se trouvant dans l'esc. te 7, formant le lot n* 83 de Pétai descrip- 
tif de di vis ion. 

MISE A PRIX : 350 000 F 

S'adresser pour tous renseignements M'A L Y PN NET-DU -MOI J TIFff, avocat, 182, rue de 
Rivoli A Paris 1". Tel. : 260 .20.49. M* GÉRARD LEBOUC, avocat, 27. me Marbenf à 
Paris 8'. TéL ; 723*34-89. M* BERNARD MOLLE, syndic 41. rue du Four A Paris 6". Au 

S refTc des Criées du trib. de gde insL de Paris, bd du Palais, où k cahier des charges est 
epose et sur les lieux pour visiter. 


Veine après liquidation de biens au Palais de Justice de Paria 
k jeudi 27 juin 1985 A 14 h. en un seul lot 

UN ENSEMBLE IMMOBILIER 

situé commune do 

PORTEL (Pas-de-Calais) 

12 à 34, dté des Camfios, composé de 6 BATIMENTS dénommés A, B, C, D, E, F, 
élevés chacun sur sous-sol et vide sanitaire d’un rez-de-c haussée surélevé et d'un étage. 
GARAGES. TERRAINS 

OCCUPÉ - MISE A PRIX : 4.000.000 F 

S'adresser pour tous renseignements : M* J. LYONNET DU MOUTEER, ancien 
avoué, avocat, 182, rue de Rivoli A Paris-l», tél. : 260-48-09 ; Vf Henry ÇOURDAlN, 
syndic. 174. bd Saint-Germain â FVtris-6*; M' Bernard MEfLfJT, syndic, 41. rue dn 
Four A Paris-6* : M* CHASSA GNON, administrateur judiciaire. 22, avenue Victoria A 
Paris- 1 er ; au Greffe des Criées du Tribunal de Grande Instance de Paris, Palais de Jus- 
tice. bd du Palais, ait k cahier des charges est dépose; et sur les lieux pour visiter. 


Vente Palais de Justice de CRÉTEIL, jeudi 4 juillet A 9 h 30 

PAVILLON FRESNES (94), 36, me Yvon 

Étage : 2 chambres et JARDIN (surface 387 n»*) 

M. à prix 200 000 F. S’adr M' MAGL0 

M 4,anéedelaT(ô»iHfOr. 

M* BUSSEL, avocat, 14. rue Sainte-Anne, (EL 261-01-09. 



Vte s/lk. PaL Jtm. Nanterre (92) 179-191 av. J^Curie 

ÏS2K* '“PAVILLON D’HABITATION 

A RUEDL-MALMA1SON (92) - UB8E366 n* 

A P. : 300 OOO F 

Reaseîg. SCP. M" BEAUUEII et LEMOINE «vecats 

5, rue Hervet A Rueü-Malmaison (92500) -TïL : 708-30-30 - 

GTcffcT.G.I. Nanterre, pour vis. M* PERRAULT huiSiûer de justice" . 

34. rue dn Château A RueO (92500)- Ta : 74900-36 -> 



Vente sur Uaiatioii, au Palais de Justice A PARIS 
k LUNDI 1* JUILLET 1985, à 14 heures EN UN LOT 

UN APPARTEMENT de 3 PIECES à PARIS (I?) 
4, RUE DAUTANCOURT et 13, RUE ST-JEAN 

avec cuitine au 3* étage. Cave au soumoI 

M. à P. : 170.000 F. S’adresser à M" Jeaa-Pierre FORESTIER 

Avocat, 1 tas, place de T Alma PARCS (16). TEL 723-73-70 - 
M* DOMINIQUE BOUDER, avocat. 37,xue DebeDoyme PARIS (3*) - 
ta : 278-1444. Ts avocats pr. Trib. Gde Inst, de PARIS. 


- 

Vente sur saisie inunotaliâie au Palais de Justioe de Paris r 
kjeaS27jnfn 1985 A 14 heures -En un kx ^ 

APPARTEMENT DE 5 PIECES 

principaka, an 2 e étage, cuis., onti-ch., s.-de-b., 2 toilettes, w.-c^ 1 ch. au 7* 

1 dânrras, une cave 

rue du adtre-Notrt-D*»e, «aère 4, A 

PARIS 4 e arrt 

MISE A PRIX: 750 000 FRANCS 

S'adresser à M*BORLOO l avocai, 4, rue finUKLParifr-17*, tâ. :380-88-S8;auGicfic 

du T.GJ.'de Paris.' 



Vcmc après liquidation des bîcnj au Pakis de Justice à ftmt 

te^fi^7jnlo 1985A Mheans -En 3 ta» 

à MIGNIERES (Eure-et-Loir) 

1 - UNE PROPRIÉTÉ 

de 3 pièces princ. grenier, xar.i/terretndc 283 itf et PABC*t^ÎWtFRRF 

ead. «cl ZB iP 84 pr981 nPIdt «Le Bonn > 

MISE A PRIX: 88 MO FRANCS 

2 - PARCELLE DE TERRE StïïSZ" 

Pour 1 610 sp& JARDIN cad. sccl ZB v 88 ldi « Le Boms » or 999 

MISE A PRIX: 58 000 FRANCS . 

3 - PARCELLE DE TERRE 

. MISE A PROC: 40 000 FRANCS ^ 

» » fflSSSJÆSÜSI ET D’OCCUPATION -S’id.i: 

1 - hFAMB«H^OU^NBnâlacoardePari» r l«0.tde4iftiiape ; 751I6ftris 

2 - l*TCIXEGRn*Q syndic près urib. Paris, St-Denis, 75001 PARIS - 

3 — Au greffe tfcs Criées dn T.G.L de PARIS oâ fc cahier des dtaraes e*t déposé 

S/lx pr vyi. après avt* téléphoné à MAITRE AMBROÏSE^WVKW ^^ 
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Naissances 


- Jacques-Marie LAFFONT 
et M" 0 , née Çfseriÿw Boecbe, 

partagent avec leur fille Sophie, 
kur parents ex aaü la joie tTanDoocer la 
naissance de 

Marie-Alice, 

le 16 juin 1985. 

23, me de Maubeuge, 

75009 Paris. 


- M. Jeaa-JacqMS MONNOT 
et M—,nfc Marie- Antoinette Pipiot, 
et Elise 

ont b joie de faire paît (te b nwtaanco 
de 

Marie. 

Besançon, le 10 juin 1985; 
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Mara 


Route de Crèt-Moreos, 
74320 Sèvrier. 


— On nous prie ffannoncer le décès 
de 

M“ Thérèse BRUTIN, 

nâeOoiKt, 

àffi«e de saixaute^mh ans. 

De h part de son époux, ses enfants, 
peotvenfams. 

Et de tonteb famüte. 

Le service religieux sera célébré le 
jeudi 20 juin, â 10 h 30, en l'église 
Saint-Jacques du Haut-Pas, à Paris. 

L'inhumation aura lien le vendredi 
21 juin, à 14 h 30, an cimetière de 
Carâux en Gironde. 

9. me du Val-de-GrAce, 

75005 Paris. 
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Burberrys 

8. BD MALESHERBES 
75008 PARIS - TEL. 266.l3.0l 


Tunmer 

5. place satnt-augustin 
75008 PARIS - TEL. 522.75.80 


- M® Raymonde Georges Gross, 
ses enfants et petit^cnfuits, 
ont b douleur de faire part du décès du 

colonel Georges GROSS, 
ingénieur ENSA, 
agrégéde mathématiques, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
médaille de r Aéronautique, 
ancien pilote de mdt, 

32* escadre aérienne de Dijon, 
commandant des frrftte» du transmis- 
sions 

de Fès, Auxerre, ChStsanrottx, 
Bourget-da-Lac, 

commandant b DAT 

de VenaïUes-Moatniarency, 
secrétaire permanent 
8 h co mm ission inter miniité rieBe 
auprès du premier ministre, 
président tte b CEAME, 

te9 jnin 1985 è FEspacier, 13 Ndves. 

Cet avis tient Ken de faire-part. 


- M" Suzctte Hébécotut, 

Le docteur Hervé Costes et M“, 
et leur lîb Denis, 

M. Christian Costes, 

ont b douleur de faire part du décès de 

M-EmmaHÉBÉCOURT, 

lenr mère, grand-mère et arrière- 
grand-mère, 

survenu le 6 juin 1985, dans sa quatre- 
vingt-dix-septième année. 

Les obsèques religieuses ont eu lieu 
Am» l'intimité «fapf jg m u m ii familial 
de Lanterne (31300). 


- Raymonde et Rolande Jonvanx 
font part du décès de 

M“ Solange JONVAUX 

et rappellent, â l’occasion du dixième 
anniversaire de sa mort, b mémoire de 
leur père, 

M. Georges JONVAUX. 


— Michel et Andrée Lévy, 

Olivier et Michèle Lévy, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M“* Marcelle LÉVY, 
j néeLevfn, 

survenu subitement dans sa soixante- 
dix-septième année. 

Les obsèques ont eu Beu le 7 jnin an 
cimetière parisien de Pantin. 

Ils rappellent te souvenir de son mari, 

Gilbert LÉVY 

(1907-1979), 

et de leur petite 

Aaaie 

(1944-1947). 

89, rue Charles-Laffitte, 

92200 Ncuiüy-sui^Scine. 
U.nwHndrî, 

92400 Courbevoie. 

88, rue Armand-Sflvestre, 

92400 Courbevoie. 


— Landerneau. Mcudan. 

Les obsèques de b vicomtesse 


Jean de QUENGO 
deTONQUEDEC, 
née H rrwH n s de Swgy, 

décédée dans b foi, chez ses enfants à 
Meudon, le 17 juin 1985, dans sa 
quatrc-vingt-doiizièmc aimée, auront 
lieu le jeudi 20 jnin, è 16 h 30, en 
f église Saim-Houardoo è Landerneau. 


De la part de 

L’abbé Pan! de Suigy de Tonqucdec, 
M. et M"* Albert de Surgy 
de Tonqucdec 
et tenrs enfants. 

Mère Marie du Sacré-Cœur carmé- 
lite & Nazareth, 

M. et M** Georges Tbéret 
et leurs enfants, 

M” Edmond Dclagncan 
et ses enfants, 

M. et M" François Logeay 
et leurs enfants. 

Et de toute b famille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

10, sentier des Voisinoux, 

92190 Meudon. 


— M* Raoul Gaydibert, 
ses enfants et petits-enfants, 

M. et M* Alain Rougeot 
et leurs enfants, 

M. et M™ Yves Rivoalen, 
tenrs enfants et petiu^nfants, 

M“ Alain Rivoalen. 
ses enfants et petits-enfants, 

M. Hervé Rivoalen, 

M 8 * Maryvooûc Rivôalen, 

M“** Fromentin. Rivoalen et 
Tavcxchc, 

ont b grande tristesse de faire part du 
décès, le 17 juin, àan* sa quatre- 
vingt-septième aimée, du 

professe»- Auguste RIVOALEN, 

agrégé du service de santé des armées, 
ancien professeur 
aux facultés de médecine 
de Hanoï et de Saigon. 

commandeur de b Légion d'honneur. 

Les obsèques se dérouteront dans 
rintimité familiale, le 22 juin. 

lin service religieux aura lieu te ven- 
dredi 28 juin, è 8 h 30. en l'église 
Samte-Jeanne-de-Ghainal. place de b 
Porie-de-Saint-ClotuL 

8. avenue Victor-Hugo, 

7 8200 Saint -Gertnain-eo-Laye. 

29. avenue Raymond-Poincaié, 

751 16 Paris. 

7, rue Boileau. 

75016 Paris. 

40, quai de Jeminap, 

75010 Paris. 


Remerciements 


- Dans rimpossibilité de répondre 
individuellement â l'émotion et aux 
marques de sympathie qui ont entouré 
la mort de 

Ourles BENILLOUZ, 

Catherine BERGERON. 
sa femme, 

Thomas BENILLOUZ, 
son fOs, 

Hélène et Henry BERGERON. 

adressent à tous ceux qui font aimé et 
accompagné, leurs remerciements très 
émus. 


- M™ 1 Jean Vertu L, 

Ses enfants. 

Et sa famille, 

remercient tous ceux qui leur ont témoi- 
gné leur sympathie à l'annonce de b dis- 
parition brutale de 


Jean VERTUT. 


Anniversaires 


— L'Association cultuelle Israélite 
française du Québec rappelle, avec 
émotion et fidélité, le souvenir du 

gra nd ra bbin 

docteur David FEUERWERKEB, 

ZTL 

(2 octobre 19 12-20 juin 1980). 
officier de la Légion d’honneur, 
héros de te Résistance, 
officier d'académie, 
chevalier de b Santé publique, 
médaille de vermeil 
de b Ville de Paris, 
créateur et premier titulaire 
de l'aumônerie Israélite 
de b marine nationale, 
lauréat de l’Académie française, 
ancien rabbin des Toumellcs, 
fondateur-directeur 
du Cercle d’études du Marais 
( 14, pbee des Vosges) , 

A b Libération, il fonde, à Lyon. 
l’Unité. le premier hebdomadaire Israé- 
lite en France. Auteur de L'Emancipa- 
tion des juifs en France, de l’Ancien 
Régime à la fin du Second Empire. II 
introduisit l'hébreu, langue vivante, au 
baccalauréat français. 


Avis de messes 


- Une messe chantée sera célébrée le 
dimanche 23 juin 1985. à 10 heures, en 
la basilique de Notre-Dame-dc- 
La -Garde £ Marseille, pour le repas de 
rSmede 

M™ de VERNEJOUL, 

décédée te 27 mai 1985. 


Rouquins - Dossiers par milliers 



LEROY FABRICANT 
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ORDRES DE CHEVALERIE - DÉCORATIONS 
ARMES - LIVRES ANCIENS 

TABLEAUX ANCIENS des XVII-, XVII K et XIX' siècles 
ART NOUVEAU - ART DECO 
LUSTRE par EMILE GALLE 
SALLE A MANGER pa r MAU RICE DUFRENE 
ARGENTERIE 

BRONZES - PENDULES - CANDÉLABRES 

SIÈGES ET MEUBLES 
des ÉPOQUES LOUIS XV - LOUIS XVI et EMPIRE 
dont certains estampillés de MAMET - PA PST et SEMEL Aîné 
TAPISSERIES - TAPIS D’ORIENT 

LE MERCREDI 26 JUIN 1985 EN SOIRÉE A 21 HEURES 
A VERSAILLES. 5, RUE RAMEAU 
M* GEORGES BLACHE, commissaire-priseur, t£L : (3) 950-55-06 + 
Experts : MM. Ananoff, Lcgueltd et Dey. experts £ Paris. 

Expo: Samedi 22 juin, de 14 b i 18 h; dimanche 23 juin, de 10 b â 12 h et 
de 14 h à 18 h; lundi 24 et mardi 25 jnin, de 9 h è 12 h et de 14 h à 18 h; 
eo soirée te lundi 24 juin, de 21 h à 23 h. 


EN BREF 

EXPOSITION 

ANNÉES SOIXANTE RUGIS- 
SANTES. - Les nostalgiques 
des années 50-60 se retrouve- 
ront du 2 1 au 24 Juin au Parc des 
expositions de b porte de Ver- 
sailles pour l'exposition «Maca- 
dam ». qualifiée par ses organisa- 
teurs de « premier concerto 
mécanique». Durant quatre jours, 
Hs pourront y admirer les autos et 
motos de l'époque (et se procurer 
des pièces de rechange), assister 
à des défilés de mode rétro, des 
concerts, des démonstrations de 
rock'n' roll, ou revoir les films de 
James Dean. 

* Renseignements : (1) 720- 
79-18 et 720-42-65. 

FESTIVAL 

LA GRANDE PARADE. - La ville de 
Saumur reçoit, du 21 au 23 juin, 
le premier Festival international de 
musique militaire, qui regroupera 
mille deux cents participants re- 
présentant dix nations. Au pro- 
gramme, de3 défilés, des 
concerts, des bals dans divers 
quartiers de la ville, qui, pour l’oc- 
casion, deviendront des « campe- 
ments battant pavillon de la for- 
mation qu’ils recevront », avec, en 
apothéose, un spectacle acrobati- 
que présenté par le peloton moto- 
cycliste de la Police nationale qui 
forme l'escorte présidentielle, et 
un feu d'artifice. 

■St Réservation an secrétariat de 
comité des fêtes de Saumar, 25, ne 
Bampûc, téL : (41) 51-25-69. 

GUIDE 

EN ATTENDANT BÉBÉ. - Isa- 
belle de Tinguy et Anne-Marie Nè- 
gre. jeunes mamans elles-mêmes, 
ont vis'rté plus de 150 établisse- 
ments obstétricaux de Paris et 
d'Ile-de-France, ce qui leur a 
permis d'établir une fiche détaillée 
pour chaque maternité, passant 
en revus les prestations et ser- 
vices offerts avant, pendant, mais 
aussi après l'accouchement. Le 
tout assorti d'un commentaire sur 
l’accueil, le cadre et le degré de 
confort. Il en est résulté un guide 
de 250 pages publié par les édi- 
tions Sand : la Guide blanc des 
maternités. On y trouvera en an- 
nexe le décret n° 72-162 du 
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de sa valeur 

Grand choix de coloris 
Petite et grande largeurs 
Devis gratuit 
Pose par spécialistes 

LA MOQUETTERIE 
334 rue de Véugirard - Paris 15 e 

842 - 42-62 250 - 41-85 


Halteau Vol 



Matériel 

GARANTI 5 ANS 

+ 

Ibflndage acier 
15/10* 

+ 

4 goujons (facter 
anti-ààgondage 

+ 

1 cornière en acter 
sur bâti bob 

+ 

3 cornières 
antt-pbwe 
à l’extérieur sur te 

pourtour de ta porte 


0FFHEQX£PT10»CU£ 


3.600 F ne 

PoseadépLcomp. 

PARtS-BANLîEUE 

Sté S.P.P. 

vil. rue Minard 
92130 tay-iesAbuÉieaux 

» SS4.58.08 
_ 554^1.95 





21 février 7972, relatif aux 
normes applicables aux établisse- 
ments privés d'accouchement. 

★ 69 F eo Hbrairie. 

LOISIRS JEUNES 

LE CIEL, LA TERRE ET L’EAU. - A 
b veille du premier rendez-vous 
mondial des sciences et de la jeu- 
nesse qui réunira à Toulouse, en 
septembre 1985 des jeunes de 
tous pays pour des activités scien- 
tifiques ou techniques, l'Associa- 
tion nationale sciences-tech ni- 
ques-jeunesse organise en juillet 
et août des séjours scientifiques 
au cours desquels les jeunes de 
dix è dix-huit ans pourront se 
familiariser avec la géologie, l’éco- 
logie. l'astronomie, l’énergie 
solaire, les techniques aérospa- 
tiales, électroniques, informati- 
ques, robotiques, b télédétec- 
tion, etc. La durée des stages 
varie de dix jours à trois 
semaines ; les activités, très diver- 
sifiées, vont du camp c ballons 
stratosphériques h au séjour « bio- 
logie sous- marine ». Aucune 
connaissance particulière n'est 
requise. 

* Association nationale sciences- 
techniq nés- jeunesse, Palais de b 
découverte, avenue Franklin D.- 
Roosevelt, 75008 Paris. Tel. : 
(1)359-16-65. 

PRESSE BD 

BULLES A BOIRE. - Soif de BD ? 
Rendez-vous samedi 22 juin, me 
de la Butte-aux-Cailles. Les asso- 
ciations Cultures au quotidien et 
Trans BD mettent vingt-sept 
groupes de musique dans la me, 
et des journaux de BD dans les 
cafés. L'occasion de découvrir des 
auteurs de BD italiens, anglais, 
suisses. On fêtera le vingt- 
cinquième anniversaire de Hara- 
Kiri et on pourra acquérir des plan- 
ches originales de Pratt, Menaça, 
notamment. Les associations du 
quartier sont invitées à se faire 
connaître. Les particuliers pour- 
ront faire du troc. 

* Cultures au quotidien. 21, me de 
b Butte-aux-Cailles, 75013 Paris, 
téL : 580-95-49. 


SOLIDARITE 

LE TEMPS DU SILENCE. - Pour 
beaucoup de personnes âgées, 
l’été, c’est le temps de la solitude, 
sans visites ni coups de téléphone. 
Pour sortir les vieillards défavo- 
risés de leur isolement, les Petits 
Frères des pauvres organisent 
chaque année des séjours dans 
des centres de vacances, lis ont 
besoin d'accompagnateurs béné- 
voles, de plus de dbc-huil ans, 
pouvant leur consacrer trois 
semaines entre juin et septembre, 
il est possible également 
d'envoyer des dons... 

* Les Petits Frères des pauvres, 
33, avenue Parmentier, 75011 Paris. 
CCP Parta 13430-57 A Paris. Ta : 
(1 1 355-39-19 (M. Cadoret). 

SON ET LUMIÈRE 

GENTES DAMES ET PREUX CHE- 
VALIERS. — Le Festival 1985 de 
Provins sera clôturé, les 21 er 
22 juin, par un spectacle son et 
lumière « les Jeux médiévaux ». 
Cette année, l'équipe théâtrale de 
la Maison des jeunes et de la 
culture de Provins a choisi d'évo- 
quer les divertissements mêlés à 
la vie quotidienne à l'époque de 
Thibaut de Champagne (XIII" siè- 
cle) : tournois entre seigneurs et 
chevaliers, concours de tir â l'arc 
pour les bourgeois, parties de 
soûle (1) entre deux villages ou 
deux faubourgs pour les manants. 
En intermède, diverses associa- 
tions présenteront des scènes de 
la vie quotidienne à Provins à 
cette époque : repas au château, 
retour de Thibaut de la croisade, 
chantier dans la forêt, etc. 

★ 22 heures au Théâtre des Rem- 
parts eu ville haute. Renseignements 
et inscriptions : 400-57-00 ou 400- 
12-22 (après-midi seulement). 

(1) Le principe du jeu de soûle 
consistait à envoyer une balle dans le 
camp de l'adversaire. Il se jouait de 
deux manières : au poussait une 
petite balle avec une crosse, comme 
au golf de nos jours, ou on tançait 
avec les pieds et les mains un ballon 
plus grand, ce qui évoque le football 
ou le rugby. 


associations' 
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ORIENTATION SCOL. ET PROF 
Par groupe jeûnas astrologues 
sous la contrôle d'un praticien 
réputé qui assure lui-méme dm 
consultations générales sur 
r.d-v. ou spécialistes par cor- 
rasp. 

PLATON-LES- ADR O rTS-E ST 
38840 ROYBON- (76) 36-26-39 


AnodsUae mraida istnnrts haut ni- 
veau dL par conmritsflons une im- 
part jurid. st flacaL Ratnui gu autre. 
Comaos agrteitaa. PROGRES - 91 700 
VUare - 54 Jauto. 


Sessions 
et stages 


aiWLA » H tAUÇAW 
ESPAGNOL-RUSSE 

apprentissage efficace joyeux, 
rapide, par (■ 

suggestopédanogie è sa source 
française - Tél. : 328-22-64 


Pourquoi pas isi chantier de 
jeunes ou une rondo dans les 
Alpes cet été avec nous 7 Nos 
activités sont intamabonalm, 
disant 3 semaines et très bon 
marché en temps de ensa... 
Contactez vite concortiia 27, 
rue du Pont-Neuf 76001 Paris - 
Tél. : (1)233-42-10. 



Dans la cadre d'une semaine de 
manifestations musicales et 
chorégraphiques è Givry an 
Bourgogne 20-27 juillet. Stages 
adultes et enfants : danse 
contemporaine, vor». relaxation 
Rens. Kahins-Dan8e-Muslqua 
16-88-44-33-86. 


DES ASSOCIATIONS 
COMMUNAUTAIRES JUIVES 
RECHERCHENT DES 
CANDIDATS POUR DES POSTES 
DE GESTION ET CAMMATION 
SOCIO-CULTURELLE. 

A 25 ans et plus, va us avez de la 
personnalité, un goût de l'être 
ensemble, ime aptitude A le prise de 
responsabilité, une formation et une 
expérience solides aux plane 
personnel. 

professionnel. juif et 
communautaire, vous souhaitez et 
serez en mesure de prendre en 
charge un programma et/ou un 
équipement de la communauté juive 

Mnsientie. 

L’UNION DES CENTRES 
JUIFS DE FORMATION 
PERMANENTE vous propose 
une tonna bon complémentaire 
pour accéder selon vos 
aspirations 8 un emploi A plein 
temps ou <1 temps partial. A des 
missions ou A des vacations au 
•ain d’institutions •( 
organismes de la communauté 
susceptibles de vous confier 
une fonction de 3 années ou 
plus pour une 

RESPONSABILITE A LA 
MESURE DE VOTRE 
PERSONNALITE ET DE 
VOTRE EXPERIENCE. 
Votre candidature, â vous de la 
présenter sous la forme 
créative qui vous convient A 
l'organisme chargé de 
l'orientation et de la formation 
des candidats. CENTRE DE 
FORMATION U.C.J.F.P. - 12 
bis rue Georges-Berger 
7501 7 Paris. 


Il reste quelques places au 
stage MARIONNETTES IForflt. 
Art-Thérapie. Coarumé par Psy 
et Plact.) 2-5 juillet : 2 200 F 
ATEPP G7. rue du 
Moulin-das-Prés Paris 13* 
Tél. : 5B9-46-56 539-00-70. 


STAGE D'ASTROLOGIE 
Par Hadés du 17 au 23 juillet. 
Ass. Kagyu-Lmg. Château de 
P Large 71320 Toulon /Arraux. 
Tél. : 185] 79-43-41. 



UNE ÉCOLE D’ENSEKJimavT DE 
LA PSYCHANALYSE. Dirigée par 
des universitaires et des 
psychanalystes des diverses 
sociétés. L'E.P.C.L (École de 
Propédautique A la 

Cortnatasence da l'Inconscient), 
proposa un ensaig. cohér. et 
syatém. aux méd- et ensaig. ou 
praticiens de toutes cAsdpImes. 
Rens/E. P. C.I.. 1, rue 

P.-Bourdan. 75012 Pans. 

TéL : 307-89-26. 


7 COMMENT ? Au. ADH 
LE PLUME ET LA VE 
Atelier intensif A partir du 
journal intime é plusieurs 
dimensions. Chantilly réstd. 
21.fi sotr-23.fi midi TFC 660. 
Ec. au tél. A J. V.O. Sotgfn 67, 
r. Cal. -Lemoine, 75006 Pans 
T. (11 329-47-41. 

Agr. Form. Cortt. 


BOURSES D'ÉTUDES 


Renseignements : U.E.M.C. 
67190 HEIUGENBERG 7 


SERVICE 

ASSOCIATIONS 

Organise en juillet 
des modules de larmation 
juridique, fiscale, sociale 

ADMINISTRATION 
GESTION des 
ASSOCIATIONS 

Tel. : 111 737-92-50 
60. rue Wilson - 92 Levallois 

« Appnvmser les mots et la srmaxe. 
c’asl un jeu â 8 personnages qui se 
déroule» les 22 et 23 jum. El ouf I 
fini ta peur efeerre I IB0&-72-86) t 


• Pris do la ipu 30 F TTC (2B signes, lettres ou espaces!. 

O Veuâtei mentionner ramée et loracnéred -‘O. 

m Chèque kDeUé à r ordre de Rége-Pieue LVA «t à so-mm: «j 
plus tard le jeudi pour paruaon du mardi aaiù mercredi A 
Régie-Presse LMA. 7. rua de Momtassuy. 75007 PARIS. 
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1. 1 ’i'Ll 


UN GRAND SOURIRE 


jm 





560000 auditeurs et auditrices * 
ont préféré notre qualité et ont rejoint 
le oublie de France Inter, la seule 
radio nationale dont l’audience 

a augmenté depuis un an. 

Tous les journalistes, animateurs 
et techniciens s’en réjouissent et leur 
souhaitent la bienvenue. 


r 


£■“ 


CESP Avril/Mai 1984 (4430 personnes) 
Avril/Mai 1985 (4407 personnes) 
Echantillon interrogé représentant 
de la population française. 



France mter 

la qualité entre ks wieilks 


FUTURS 





Page 20 — UE MONDE — Jeudi 20 juin 1985 


INFORMATIONS « SERVICES » 


MÉTÉOROLOGIE- 



Evotattea probable fa twaps en Franc* 
entre le mercredi 19 Nfa & 0 hem et 
le jeudi 20 jan 1985 à minait. 

Dans un flux d'ouest rapide eu alti- 
tude. les ondes perturbées se succèdent, 
maintenant un temps souvent nuageux 
et instable, entrecoupé de courtes 
périodes <f éclaircies. 

Jeudi, Sur les régions est, des 
Ardennes aux Alpes, le ciel sera encore 
très nuageux, le matin avec quelques 
averses résiduelles- Au cours de l'après- 
midi, quelques éclaircies se développe- 
ront. 

Ailleurs, des nuages, surtout sur 
l’Aquitaine le matin, mais souvent de 


belles éclaircies dans ht journée, avant 
l'arrivée d'une nouvelle zone de mauvais 
temps qui touchera la Bretagne en soi- 
rfc. 

Les tempér atu res m i n i mal es seront 
sans grand changement en général, sauf 
sur le Sud-Ouest, oû elles seront en 
légères baisses. Elles avoisineront donc 
10 à 13 degrés du nord an sud, 15 à 
17 degrés sur les régions méditerra- 
néennes. 

Les températures maximales seront 
en baille et s'étageront entre 18 degrés 
et 22 degrés du nord au sud, et 
22 degrés à 25 degrés en Méd i t er rané e . 
Enfin, le mistral soufflera assez fort, et 


ailleurs le vent de nord-ouest sera 
modéré. 

Pression atmosphérique à Paris : 
1009,8 mfllihara, soit 757,4 miHimè irea 
de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum e n registré au coure 
de la journée du 18 juin; le second, le 
minimum dans la nuit du 18 au 

19 juin) : Ajaccio, 25 et 13 degrés; 
Biarritz, 22 et lé; Bordeaux, 25 et 14; 
Bourges, 23 et 12 ; Brest, 17 et 9; Caen, 

20 et 10 ; Cherbourg, 17 et 10 ; 
Clermont-Ferrand, 23 et 13; Dÿon, 22 
et 1; Grenobie-St-M.-H., 25 et 13: 


GrenoUe^Gcoùs, 23 et 11; Lülê, 19 
et 12; Lyon, 23 et -12; Marecülc- 
Marignane, 26 et 17; Nancy, 20 et 8: 
Nantes, 21 et 12; Nice-COu «T Azur, 23 
et 17 ; Paris-McnBoaris, 24 et 14 ; Paris- 
Orly, 24 et 11; Pau, 25 et 15; Perpi- 
gnan, 26 «a J 9 ; Rennes, 20 et 12 ; Stras- 
bourg. 19 et 8; Toulouse, 26 et lé; 
Tours, 22 et 12;PoBHo-à-Pme,32et24. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 28 et 19; Asterdam. 19 et 11 ; 
Athènes, 30 et 21; Berim, 16 et 7; 
Bonn, 18 et 10; Bruxelles, 18 et 12; 
Copenhague, 18 et 6 ; Dakar, 27 et 23 ; 
Djcrbà, 27 et 19; Genève, 22 et II; De* 
Canaries, 26 et 19; Istanbul, 24 et 17; 
Jérusalem, 30 et 18; Le Caire, 38 et 
24; Lisbonne, 26 et 16 ; Londres, 18 et 
12; Luxembourg, 17 et 9; Madrid, 29 
et 18 ; Montréal, 24 et 15 ; Moscou. 14 
et 9; Nairobi, 22 et 13 ; New-York. 27 
et 20; Pafana-doMajorque, 27 et 20; 
Rjo-de-Janciro, 24 (mai) ; Rome, 25 et 
13 ; Stockholm, 21ct 13 ; Tozmr. 35 et 
24; Tunis, 27 et 17. - 

(Document établi 
avec te support technique spécial 
da la Météorologie nationale.) 


— SAGOT - LE GARREC — 

24, me du Faor(fr)~ 326-43-38 

A. ANTONINI 

Gravures et aquarelles 
_ Jusqu'au 29 juin _ 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N* 3991 

123456789 



HORIZONTALEMENT 
L On la bat en se frisant battre: ~ 
XL Ne manquent nas de tête. — 
HL Lit sans fond. Finissent généra-* 
lement dans les cordes ad sur. Je , 
tapis. — IV. Trajachetiana le vif du. 
sujet. — V. Symbole chimique. - 
Exprime donc ce qu'il a sûr lé coe ur 
où sur l'estomac. — VL Dévidoir. — " 
VIL Mettent donc dé o&té ou met-' 
tant ensemble. — VHL.« Crème* '' 
anglaise. - EX. Manque donc â 
toutes les convenances. - X. Feaon- 
neL Vit d’amour etdTeau fraîche. — 
XL Fît partie du groupe des Sx. 

VERTICALEMENT 
1. Prend des airs supérieurs après 
avoir été élevé dans la rue. - Z Four 
certains, se passe en chambre; pour 



émzm 


«Fautres, aû bureau. 06 Vm ne rxs- 
qoe pas de rentrer dans ks décors. - 
3. Préposition. Haut de pmm* 
Monta donc sur un arbre. — 4. Ua 
boom de métâsr. - 5. Soudards. 
Du liquide ou du M&de, en Sui&& - 
6. Des manières., de « fondre ■ 
sontiesigDed’iTOdtBrcBscnicnL 
faire k grimace quand Q eâ mau- 
vais. — 7. Un cas basa embrouillé. 
AveC hii, il valait mieux piéwmr de 
bonnes bottes. — 8. Se font enchan- 
tant ou éa déchantant. - 9. Fleuve 
cGtier. Chef de train. Prépontiûd. 

Sofafiosi dufnbBae a- 3999 

Horizontalement 

. . L Cerveau. — IL EtoOe. Ha! - 
HL Rosaire. — IV. Tue: Marge. - 
Y, Ipsfité. - VL H! UnL MT. - 
m De. EoBe. - VIE CL- Oméa. 
-DC Aéra. Tée. - X-Treufl. Ru. - 
XLAs-Lunée. 

•" Verticalement . . 

1. Certificat. — Z Etemnî&era. — 
Z Roses. Res. - 4. Vk-'En. ÛAU. 
— 5. Efimiiiei. IL — 6. Aération. Lu. 
-r 7. Ere. Let. - 8. Misère. i- 
9. Galette. Eue. 

GUY BROUTYâ 


PARIS EN VISITES - 

VENDREDI 21 JUIN 

■ - Exposition James Taras», 14 b 30, 
, Petit Palais (M* Leblanc). 

«Exposition Ronsard», l5 heures,; 
entrée HrTfawhètp*- rtt : 

• Le musée Cluny .- reportage sw la 
vie an Moyen Age», 15 heures, cari ée 
muée- 

«Là maison de Balzac et le vtBage de 
Pasfy», 14 bearcs, 47, rue RayoeoaitL 

• Le séminaire des. m iss i o as étran- 
gères. la prince impérial cfAnatm», 
15 heures. 128. me de Bec (G-A. Mes- 

«Les împressioimistes peintres de 
mou v ement dek lumière et de le joie de 
- vivre», 15 heures, bail dn musée de Jeu 
de paume (M.-C. Lasnier). 

.«L'histoire d’Estber », de J.-F. 
de Troy ((fix-haitiènie siècle), 14 h 30, 
Musée «Tert « d’essai, pelais de Tokyo. 

«Exposition D e l ana a y », 12 heures. 
Musée d'an moderne (G. Ceneri). 

«Cités d’artistes et janfins secrets de 
Montmartre »,_IS- heures, métro 
Abbesses (M. Ragueneau). ' 

«Le Marais»,. 14 b 30. métra H8td- 
de-Vaie (sortie rue Lobes) ou métro 
Pont-Marie. . - 

• «Le vieux viBage Srint-Roch et k 
butte aux. Moulins», 14 h 30. sortie 
métro Tmkrie*.',.. 

«Dé la butte des Mbu&ns 1 Note»: 
Dame des Victoires»* 14 h 30, métro 
..fyramidea. =' 

CONFÉRENCES 


16 & 15: «La 

(M .Brom- 


6, piace des Vi 
maicm de Victor 
feH). 

1, rite VktorCousin, 19 h 30 (Bâche- 
kid) : « La leçon apnimehc de l'Egypte 
âncèetme sdon Edgard Gayce ». 

11 fe, rueKeppkr.20 h 15;«Mts- 
rion actuelle de h loge des théospp h es». 


PÊCHE- 


JOURNÉES NATIONALES 
DANSLEVALDELOBE 

La quatrième édition, des Jour: 
nées nationales de là chasse et de k 
pèche 'se déroulera cette année 
ks2I, 2Z 23 juin dans le parc dn 
château d’Echaiilyen Maine- 
et-Loire. Comme cThabitnde. des 
concours de tir aux armes de chasse 
et à F arc, des démonstrations de lan- 
cers de leurres et de mouches), des 
présentations. de de moites 

et d’équipages feront partie du 
rendez-vous, devenu, mainten ant tra- 
ditionnel, auquel Se rendent de nom- 
breux étrangers. On attend aussi la 
Cadre noir de Sanmur dont l’école 
est installée à proximité. * 

Deux cents exposants seront pré- 
sents à cette grande fgte .de la «tirasse' 
et de la pèche qui sera inaugurée par 
le duc d’Argyil, maître de là Maison 
royale d'Ecosse,: prop ri ét a ire en son 
château cTInveraray dé Fane des 
plus riches coDectians d’armes de 


SCP J j-R.elM.-J. BOIRON 
avocats â la Cour, 

4L «mine Kléber, 75U6 Paris. .. . 

D'on jugement répété contradictoire- 
-ieat rendu par k 2* atrrhm de la 
. ï Chambre da Tribunal de Geaade Ins- 
tance de Paris k 21 mars 1985 et' 
demmdéfiidtff. .- . .. 

entré /-■. . •; .- 

hkdmw leaume, Juliette, Ren 6c DES- 
épous e de Monsieur . Jean- 
Claude, Gagon ffîRKEBY.djanèinant 
i Paris, 18, reeSaulafcr ... 

ET 

Monàeur Jean-Oande» Gagro BER- 
REBY. demoorant 198, avenue Jean- 
Jaurès à Pari*. 

D résulte - 

que la séparation de Ueôi aéré pronon- 
cée d’entre 1 k ^oux BERREBY à 
compter du 21 mars 1985. 

... vràr rs. nir.-fX-Ki*-' V. F o w e xJxah» 
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ARTS ET SPECTACL 



Opéra Bastille 

SECOUSSES AUTOUR D'UNE AVENTURE 


L'Opéra Bastille sera le plus moderne 
des théâtres lyriques. 

Mais l'Etat hésite encore 

entre plusieurs concepts 

pour un art qui passera peut-être mal 

le cap du XXI e siècle. 


L E 14 juillet 1989 c'est, as 
regard de l'histoire' et du 
monde, le jour « J » des 
aimées à venir. Le siècle passera 
vite la main, cap sur l'an 2000 
sans qu’aucune autre date anni- 
versaire à rayonnement universel 
retienne en France l’attention 
internationale. C’est celle-ci et 
nulle autre. 

A coup sûr, ce 14 juillet-là, 
Paris fêlera la Bastille dans les 
fastes et la liesse. La Colonne de 
Juillet, sur la place, sera, pour 
quelques heures, l'épicentre de 
tous les songes révolutionnaires, 
des droits de l’homme et des 
chartes pour les libertés. Quel 
homme d'Etat résisterait à la 
plus-value de renommée que 
devrait procurer une telle commé- 
moration â celui qui la présidera ? 

Ainsi devraient coïncider 
rhmnmage aux sans-culottes avec 
l'inauguration, ce même 14 juil- 
let, du futur Opéra Bastille, der- 
nier temple voué à l’art lyrique 
que le vingtième siècle bâtit 
depuis près de deux ans, juste- 
ment sur cette piace-là. 


Le projet d'opéra charrie une 
puissante symbolique humaniste 
qui fera bel effet en 1989. Qu'on 
en juge : le nouveau théâtre lyri- 
que sera un navire monumental 
échoué contre la Colonne de Juil- 
let, en lisière de l’un des quartiers 
les plus populaires de la capitale, 
ostensiblement solidaire de l'anar- 
chie architecturale d’un coin du 
Vieux Paname. Une sorte de pro- 
tecteur aux larges épaules contre 
lequel viendront s'appuyer les 
immeubles vieillots des artisans et 
les arrière-cours du commerce du 
meuble. 


Le projet retenu par le chef de 
l’Etat, celui de l'architecte Carlos 
Ott, fait la nique à l’autre côté de 
la place, à l’ouest bourgeois, 
ordonné, coupé an cordeau par 
Haus&mann. Il rééquilibre Paris à 
l’est et impose au théâtre lyrique, 
art jusqu’ici de caste étroite, 
d’abandonner sa citadelle - ic 
palais Garnier — pour une tumul- 
tueuse aventure de démocratisa- 
tion culturelle. 


LA CURIOSITÉ DE L'ÉTRANGER 


C’est sans doute cette double 
perspective historique et lyrique 
pour un 14 juillet, qui a très vite, 
au début du septennat, donné des 
ailes à ridée de construire là un 
nouvel opéra et de l’ouvrir le jour 
dit. C’est ce qui a décidé sept cent 
cinquante architectes à concourir, 
record paraît-il jamais atteint. 
C'est ce qui enfin plaît tant aux 
créateurs étrangers, aux chan- 
teurs, aux salles concurrentes : 
voir le nouveau confrère naître 
sous pareil parrainage. La Scala, 
dit-on, quittera ses lambris mila- 
nais pour occuper la première 
Tavant-scène. Bref, le -coup» 
politique, médiatique et lyrique a 
déjà produit ses effets. Avant 
même de sortir de terre, le navire 
Bastille jouît déjà à l'étranger 
d’une curiosité maximale. 

Pourquoi alors les animateurs 
du projet donnent-ils tant 
l'impression de n'avancer qu’avec 
d’infinie précautions? Chez cer- 
tains même avec une sorte d’hési- 
tation ? Sans doute assez peu par 
crainte de débordements finan- 
ciers. L'enveloppe budgétaire 
d'environ 2,25 milliards de francs 
devrait être dépassée en 1989 
malgré les consignes draconiennes 
du ministre de la culture, M. Jack 


Lang. Mais 3 en est ainsi pour la 
plupart des «grands travaux» de 
fa V e République, et l’opinion à 
droite comme à gauche en a pris 
l'habitude. 

Simplement, pour ce projet en 
particulier, la gestion de l'investis- 
sement sera surveillée de près. 
L'Etablissement public construc- 
teur est désormais dirigé par 
ML Pierre Viot, ancien directeur 
du CNC (Centre national de la 
cinématographie) et nouveau pré- 
sident du Festival de Cannes, 
auquel il sera demandé des 
prouesses au coût minimal. Que le 
gouvernement s'inquiète du sort 
de l'Opéra Bastille en cas de vic- 
toire de l'opposition aux élections 
législatives de 1986, c’est une évi- 
dence que les promoteurs du pro- 
jet ne cherchent pas à dissimuler. 
« Nous construisons très vite de 
manière que l’ouvrage ait atteint 
au printemps prochain un seuil 
irréversible », explique un haut 
fonctionnaire. Dans le même 
esprit, pour ne pas risquer un rap- 
pel à l'ordre en cas de change- 
ment de gouvernement, l'ouver- 
ture avant 1989 de la «petite» 
salle modulable (de six cents à 
mille trois cents places), jugée' 
trop onéreuse, a été annulée. 


PLUS D'ESPACE ET DE DÉMOCRATIE 


Si le projet Bastille paraît 
encore bien vacillant, c’est cepen- 
dant beaucoup plus en raison de 
la difficulté â définir en 1 985 un 
concept culturel raisonnable et 
audacieux sur la nature d’un an 
gorgé de classicisme, mais dont on 
connaît mal l’avenir. Dernier 
opéra créé. Bastille doit préfigu- 
rer ce que seront les théâtres de 
chant du vingt et unième siècle et 
devra donc essuyer seul les plâtres 
sans avoir à disposer de beaucoup 
de paramètres. 

Une cert i tude tout de même : 3 
était devenu nécessaire de donner 
au théâtre lyrique dans la capitale 
française à la fois, plus d'espace et 
beaucoup plus de démocratie. De 
Pierre Boulez à Massimo Bo- 
gianckino, l'actuel directeur de 
l'Opéra, tous les spécialistes de la 
musique et du chant reconnais- 
sent volontiers que le palais Gar- 
nier ne permet plus, en raison de 
l'étroitesse de sa superficie utilisa- 
ble, d'asseoir la réputation lyrique 
de Paris. 

Pierre Vint cite des chiffres 
encore plus éloquents : le palais 
Garnier, avec ses mille neuf cents 
places — dont plus de quatre cents 
-borgnes» ou «aveugles» — et 
ses cent cinquante représentations 
ann uelles en moyenne, permet à 


on Parisien sur quarante d'aller à 
l’Opéra, contre un Berlinois sur 
trois et un Munichois sur deux. 

Plus de démocratie ensuite. 
M. Maurice Fleuret, directeur de 
la musique au ministère de la 
culture, est intarissable sur le 
fonctionnement social anachroni- 
que de l'Opéra de Paris hérité 
d’une époque, le XIX e siècle, où 
• Ton venait au théâtre moins 
pour voir que pour être vu ». Le 
septennat socialiste comme le 
simple bon sens devant la formi- 
dable progression de ces dernières 
années du public de l’Opéra ne 
pouvaient faire moins que de sus- 
citer le désengorgement de Gar- 
nier en permettant une véritable 
popularisation ailleurs que dans 
les murs prestigieux. « Nous 
sommes obligés chaque année de 
refuser plusieurs milliers de 
demandes d’abonnement », note 
M. Jean-Philippe Saint-Geours, 
directeur de l'administration de 
Garnier, Commentaire sans 
appeL «Je crois qu'on peut rai- 
sonnablement estimer, ajoute 
M. Bogianckïno, que le public 
parisien est au moins cinq fois 
supérieur en nombre à ce qu’il 
était en 1875. daie de l'inaugura- 
tion de l’Opéra de Paris. - Sanc- 
tion définitive donc pour le cher 


vieil Opéra, qui gardera selon le 
projet du service en se consacrant 
presque exclusivement aux acti- 
vités du ballet. 

Cette cause-là au moins fut 
rapidement entendue au début du 
septennat. Les spécialistes fran- 
çais, le. site de la Bastille retenu, 
se sont alors lancés dans un Jour 
du monde des théâtres lyriques 
pour fixer les normes idéales de la 
future salle. Le Met de New- 
York, avec ses quatre mille 
places? Trop grand, puisque la 
voix humaine, murmurent les 
mauvaises langues, y serait par- 
fois légèrement sonorisée. 
L'Opéra de Sydney? Très réussi 
sur le plan architectural, mais 
catastrophique du point de vue 
lyrique. Mis à contribution, les 
directeurs étrangers ont tous opté 
pour une grande salle de conte- 
nance relativement faible (deux 
mille sept cents places), mais qui 
seule permettrait l'équilibre par- 
fait de la vision et de l’écoute et à 
tous les spectateurs présents de se 
trouver â moins de 50 mètres du 
cadre de scène. 

Cette grande salle sera la plus 
moderne au monde, la mieux 
équipée. Mais avec deux mille 
sept cents places, la démocratisa- 
tion du théâtre lyrique dans la 
capitale est encore loin d’être 
assurée. Tout transfert vers le 
quartier de la Bastille dans ces 
conditions équivaudrait à un sui- 
cide financier. Sans parler de la 
maladresse politique. 

Dès lors, selon le schéma de la 
gestion culturelle, le pari du futur 
Opéra passe nécessairement par 
ce qui est le plus délicat à assurer 
dans tous les théâtres lyriques : la 
rentabilité maximale d'une 
saile,au moins deux cent cin- 
quante soirées par an, sans provo- 
quer la baisse du niveau artisti- 
que. Jusqu’ici, les directeurs n'ont 
eu le choix qu’entre deux solu- 
tions. Les Italiens — et avec eux 
Garnier — pratiquent la technique 
dite de la série de représentations. 
Un seul spectacle à la fois, un jour 
sur deux, pour que les chanteurs 
puissent reposer leur voix, et des 
théâtres fermés le temps des répé- 
titions. 

Les directeurs allemands, eux, 
« pratiquent l'alternance » entre 


plusieurs spectacles à un rythme 
soutenu. Mais cela nécessite de 
disposer de nombreux plateaux de 
scène et d’nne troupe de chan- 
teurs à demeure. Les adversaires 
de l'alternance font remarquer 
que la qualité artistique, notam- 
ment du chant, en pâtit parfois. 

L'Opéra Bastille devra tenter 
une nouvelle voie, synthèse de La 

• série» et de l’« alternance ». 
Deux cent cinquante soirées 
annuelles de répertoire dans la 
grande salle seront nécessaires 
pour garantir l'ouverture de 
t'opéra â un public plus large et 
une rentabilité minimale. Mais 

• sans abaisser le niveau artisti- 
que. qui doit rester digne des plus 
grandes scènes ». Maurice Fleu- 
ret ajoute : « Nous recherchons la 
plus grande qualité moyenne 
constante ». Cela signifie que le 
futur Opéra devra éviter le plus 
possible de miser sur la participa- 
tion de «surs» du chant. Trop 
peu nombreuses, trop coûteuses 
pour qu'on fonde sur elles un pro- 
gramme lourd. Trop demandées 
ailleurs pour qu'on puisse espérer 
les faire répéter plusieurs 
semaines avant un spectacle. Ce 
par-ci suppose qne le public de 
l'opéra évolue dans les années à 
venir, que son plaisir ne soit plus 
seulement l'attente du contre-ut 
du ténor, mais l’œuvre elle-même, 
les autres éléments du spectacle, 
le livret, la direction d’orchestre 
ou la mise en scène. 

Déjà. l’Opéra Bastille, sous 
l'influence de Pierre Boulez, se 
dessine comme un projet à l'usage 
des metteurs en scène. Le souve- 
nir du « Ring » que le composi- 
teur français avait monté à Bay- 
reuth avec Patrice Chéreau en 
1976, hante cette aventure lyri- 
que. L’outil pourrait être rugueux 
pour la part du public qui, expli- 

5 |ue Pierre Boulez, « collectionne 
es voix comme d’autres les com- 
modes Louis XV ». A l’image des 
théâtres anglais. Bastille devra 
avoir sa troupe - autre pari diffi- 
cile dans un pays qui n'a plus de 
chanteurs - et s'illustrer avant 
tout par la qualité globale de ses 
spectacles. Mais n’est-ce pas pré- 
juger du goût du public ? Deman- 
der à des spectateurs connus pour 
leur conservatisme artistique un 
trop grand effort d'évolution ? 


Opéra de compromis. Bastille 
se fixe aussi pour mission, à côté 
du répertoire, d’inventer les lan- 
gages de l'an lyrique de l'avenir. 
C’est ce qui passionne Pierre Bou- 
lez, très associé au projet : l'expé- 
rimentation contemporaine. Faire 
écrire pour donner à l’opéra, art 
qu’on dit souvent éteint à la fin du 
dix-neuvième siècle, la possibilité 
d'ajouter à son histoire un siècle 
de plus. Mais en ce domaine 
aussi, manquent les modèles de 
références qui rassureraient les 
plus sceptiques. N'explique-t-on 
pas qu'il n'est pas du tout certain 
que l’opéra, « comme genre -, ait 
survécu, au début du vingtième 
siècle, au dernier grand compo- 
siteur connu ». Berg, l'auteur de 
Lulu et de Wozzek? 

L'équipe de l’Opéra Bastille en 
était là de ses réflexions, plutôt 
inquiètes, quand, ces dernières 
semaines, s'est mis à souffler 
autour des maquettes une forte 
tempête audiovisuelle. Opportu- 
nément consulté par le ministre 
de la culture, M. Daniel Toscan 
du Plantier, ancien directeur 


M. Toscan du Plantier, que le 
ministère souhaite voir associé à 
la Bastille, propose l'audiovisuel 
comme partie intégrante du projet 
et des productions, que Pierre 
Viot de son côté conçoit d'ailleurs 
comme une indispensable recher- 
che de financement pour les spec- 
tacles. Mais c’est comme si le 
monstre TV-cinéma avait soudain 
lâché ses illusions magiques sur 
l'univers préservé du chant en 
imposant la démesure des grands 
nombres. Aussi oppose-t-on déjà 
la Bastille au stade omnisports de 
Bercy, qui peut donner Aida de 
Verdi devant douze mille per- 
sonnes et qui accueille plus de 
public en une série de représenta- 
tions que Garnier en une saison. 
- On oublie de dire, réplique 
Maurice Fleuret, que Bercy c'est 
l'opéra avec des jumelles et des 
sonorones ». Que. pour cause de 
gigantisme, les voix sont sonori- 
sées et que Je répertoire présenta- 


général de la Gaumont et spécia- 
liste de la production cinémato- 
graphique de films lyriques f Car- 
men. Don Giovanni... ) . s’est 
étonné publiquement du peu de 
goût du projet pour le recours à 
l'image. Du coup, certaines per- 
turbations secouent le petit 
monde clos de l'art lyrique qui 
s'habituait déjà assez difficile- 
ment à devoir aller changer de 
tradition à la Bastille. 

Ce nouveau point de vue se 
résume à quelques idées simples : 
l'an lyrique sans le film, c'esL le 
ratage garanti en cette fin du 
vingtième siècle. Si la Bastille 
l’oublie, la Bastille est forcément 
un Opéra déjà dépassé dans sa 
conception. La vraie démocratie, 
c'est évidemment la scène à 
l'écran. L'équipe du projet et du 
minisLère a beau répéter que 
l'audiovisuel sera de l'aventure, 
comme . outil complémentaire.. 
une querelle sur les qualités res- 
pectives du • spectacle vivant » et 
du «spectacle retransmis* affai- 
blit actuellement le dynamisme 
du futur Opéra. 


ble dans un tel espace ne dépasse 
pas. comme aux arènes de 
Vérone, la dizaine d'œuvres. 

L'opposition n'a bien sûr pas 
manqué de se saisir de cc 
dé bat, apparemment contradic- 
toire. sur la - modernité de 
l'opéra ». se plaçant délibérément 
du côté du grand spectacle - 
façon Bercy - et de l'audiovisuel, 
et critiquant, notamment par la 
voix de M. Michel Guy. ancien 
secrétaire d'Etat à la culture, un 
- concept Bastille déjà anachro- 
nique ». 

Ces ébullitions de cour 
devraient s'estomper avec la 
nomination des responsables artis- 
tiques du futur Opéra, peut-être 
dans les prochains jours. La per- 
sonnalité des maîtres des lieux 
permettra peut-être de préciser 
l'originalité d’un projet qui. à qua- 
tre ans de l'inauguration, paraît 
encore assez flou. 

" PHILIPPE BOGGIO. 


L'AUDIOVISUEL POUR UN FUTUR 


La mort de Paul Colin 

L'AFFICHE DES ANNÉES FOLLES A LA LIBÉRATION 



P AUL COLIN est mon le 
IB juin à Nogent- 
sur-Marne. Il était âgé de 
quatre-vingt-treize ans. Né à 
Nancy en 1892, formé à l’École 
des beaux-arts de sa ville - sec- 
tion architecture. — Paul Colin 
était devenu un Parisien de Mont- 
martre après la première guerre 
mondiale, avec l’idée de faire une 
carrière de peintre. Débuts diffi- 
ciles de crève-la-faim. Il i’a 
raconté dans un livra de souve- 
nirs : As Croûte. 

C’est en 1925 qu'il débuta 
dans l'affiche, pour le Théâtre des 
Champe-Élysées. LA, d'emblée, le 
succès vint R se révéla martre en 
images efficaces, défaussant les 
volumes d’un trait concis appa- 
remment négligeant. Il exerça 
alors son sens de f architecture 
cubisante et son goût des 
rythmes syncopés, tout particuliè- 
rement sur le « derrière » de José- 
phine Baker, cela sans vulgarité. 
Drôle, simplement. « Vêtue de 
guenille s, elle tenait, dit-il, du 
kangourou boxeur et de la femelle 
de Tarzan. Elle traversait la scène 
à quatre pattes, et son derrière 
mobile devenait le centre mou- 


vant de ses extravagantes évolu- 
tions .» 

Joséphine Baker vêtue d'un 
pagne de bananes, Damïa, Mar- 
guerite Moreno et bien d’autres 
vedettes du théâtre et du music- 
hall de l'entre-deux-guerres ne 
pourront plus être évoquées sans 
référença aux affiches de Colin. 
Mais malgré son succès immense 
d'affichiste, Paul Colin ne pouvait 


se résoudre à lâcher ce pourquoi il 
était venu è Paris : la peinture. Et 
il continua â l'exercer, tout en fai- 
sant des décors de théâtre et de 
cinéma ( Carnet de bal. de Duvi- 
vier. les Misérables, de Raymond 
Bernard. Liliom, de Fritz Lang...). 

Avec la guerre, l'homme des 
« années folles •a allait mettre ses 
talents au service du pays, et se 
lancer dans ce qu'il appela plus 


tard le * journalisme pictural ». Et 
c'est à la Libération qu'il réalisa la 
plus célèbre de ses affiches, après 
celle du Bal nègre : toute droite 
sur fond bleu, la main au front, 
Marianne, dans une robe au tissu 
de ruines, s'éveille du cauchemar. 
L'affiche fut placardée sur tous 
les murs de Paris, le lendemain 
même du départ des Allemands. 

Le journaliste pictural donnera 
ensuite autant en peinture qu'en 
affiches, des sujets d'intérêt 
national et international. d’Hiro- 
shima au Marché commun, de 
l'ONU à la pénicilline. 

De cette longue carrière, au 
cours de laquelle Paul Colin a pro- 
duit quelque 1 300 affiches, 
700 décors et de nombreuses 
peintures — ces dernières assez 
peu convaincantes, bien que 
généreuses. - c'est le Colin du 
music-hall de l'entre-deux-guerres 
que l’on retient - à un degré en 
dessous de Cassandre, lequel, 
cependant, eut moins d'enfants 
que lui : Villemot, Savignac. et les 
trois mille élèves de tous les pays 
du monde qui sont passés par 
l'Ecole Colin, ouverte en 1929. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 











Dubuffet à la Fondation Maeght ; 

Victor Pasmore, l'abstrait anglais , à Calais ; 
André Masson , à Nîmes ; Ta I Coat, qui vient de 
mourir , à Quimper ; Combet-Descombes 
à Lyon, pour le centenaire de sa naissance. 

J. -G. Dr ouais, un élève de David , à Rennes ; 
Cdilon Redon à Bordeaux ; Gleizes à Caen ; 

J u dit Reigl à Evreux , pour la réouverture du 
musée rénové... 

Comme chaque été, musées, châteaux (les 
dessins de Matisse à Tanlay dans l'Yonne), 
abbayes { Bazaine à Cluny, Saura à Montmajour, 
Sanrsîh à Beaulieu en Rouergue...), cloîtres 
( Antonio Segui à Aix-en-Provence ), vont 
accusiiiir des expositions, qu'il faut aller voir 
absolument, si l'occasion se présente. 


ALSACE - FRANCHE-COMTE 


AFiC-ET-SENANS 

- Itinérance : trois photogra- 
p u ,ss j !s Saüne I von Conta, Pay- 
gr.ard. Fzssy). Jusqu'au 15 septem- 
bre. .t La diable blanc », selon 
Antoine de Bary. Du 1 ar août au 
22 septembre. Le Corbusier. 
Jusqu'en septembre. Fondation 
C.-N. Ledoux, Saline Royale. 

2ZSANÇ0N 

- James Tissot. Musée des 
Beaux- Arts. Du 5 juillet au 30 sep- 
tembre. 

LUXHUIL-LES-BAINS 

- L'art de l'ancien Japon. Mu- 
sée de la tour des Echevins. Du 
25 juin au 25 août. 


BOURGOGNE 


AUXERRE 

- Céramique 85 ; deuxième 
triennale nationale de la céramique. 
Abbaye Sainr-Germatn. Du 7 juillet 
3U 6 octobre. 

AVALLOÎU 

— G. Jeanclos : terres cuites. 
Salle Saint-Pierre. Du 29 juin au 
1 5 seotembre. 

CLUNY 

— Jean Bazaine, peintures et 
tapisseries. Salle des écuries de 
Saint-Hugues. Jusqu'au 8 septem- 
bre. 


- Portraits français du dix- 
neuvième siècle dans les collections 
du musée Magnin. Musée Magnin. 
Jusqu'au 1 8 novembre. 

— Sarrhou. Rétrospective. 
Musée des Beaux-Arts. Du 22 juin 
au 30 septembre. 

- Les figurines gallo-romaines 
an terre cuite. Musée archéologi- 
que. Jusqu'au 2 septembre. 

SAIKT-AMAND-EN-PUISAYE 

— Jean Carries ( 1855-1894 ), 
sculpteur et céramiste lyonnais : les 
grès. Ecole communale. Du 13 juil- 
let au 25 août. 


\ 


Me tisse. 

TANLAY (Yonne) 

- Henri Ma risse : 75 dessins. 
5 dessinateurs : Beringer, Pierre 
Edouard. Gaste, Ortner, Segeral. 
Château. Du 24 juin au 30 sep- 
tembre. 

TOURNUS 

— Les chemins de lumière de 
l'art roman vers Saint-Jacques de 
Compostelle... avec 85 artistes 
d'aujourd’hui. Ancien réfectoire des 
moines. Abbaye. Du 12 juillet au 
21 septembre. 


Expositions d'été 


ILE-DE-FRANCE 


STRASBOURG 

- Le monde des petits soldats 
de Strasbourg. Musée historique. 
Du 5 juillet au 1 3 octobre. 

— Fouilles récentes: un village 
néolithique vers 3000 av. J.-C. Mu- 
sée archéologique. Du 5 juillet au 
14 octobre. 

- La naissance du Musée alsa- 
cien et « la Revue alsacienne illus- 
trée ». Musée alsacien. Du 28 juin 
au 29 septembre. 

— Weltpunkt Wien : un regard 
sur Vienne 1985. Pavillon 
Joséphine-Orangerie. Jusqu'au 
14 juillet. 


BRÉTK3NY-SUR-ORGE 

- Dedans... /Dehors... /Proposi- 
tions IV : Aoun. Bossut. Egana. 
Friedmann, HerubeJ, Mauger. Cen- 
tre Gêrard-Philipe. Jusqu'au 
14 septembre. 

CHANTILLY 

— Bourdelle dans la maison de 
SyMe. Château. Jusqu'au 15 sep- 
tembre. 

JOUY-EN-JOSAS 

— Histoire du pot. de Jean-Pierre 
Raynaud. Natures de rêves : Del- 
pnat, Delebecque, Le Groumellec, 
Lévêque, Noël. Samson. Fondation 
Cartier. Jusqu'au 1" septembre. 

NOINTEL 

— Jacques Damville/ Jean-Louis 
Guy. Château. Jusqu'au 8 septem- 
bre. 


CENTRE - LIMOUSIN - AUVERGNE 


AUBUSSON 

- Narcisse ou les jeux du 
miroir : photographies, peintures, 
textile. Ecole nationale d'art décora- 
tif. Du 5 juillet au 28 septembre. 

BELLAC 

- Cueco. 1978-1985. 9. rue 
Thiers. 50 ans de guerre de Troie. 
1935-1985. Centre culturel Jean- 
Gîraudoux- Jusqu'au 31 août. 

CHARTRES 

— Fernand Leduc, de 1943 à 
1985. Musée des beaux-arts. Du 
22 juin au 1 5 septembre. 

— Le vitrail contemporain en 
Allemagne fédérale. Grenier de 
Loëns. Jusqu'au 30 septembre. 

CHATEAUROUX 

- Olivier Mosset, peintures 
1965-1985. Centre d'art contem- 
porain. Du 22 juin au 3 août 

- Biennale de céramique 
contemporaine. Couvent des corde- 
fiers. Jusqu'au 31 août. 


— Faïences fines de la faïencerie 
de Gien. Inauguration du Musée de 
la faïencerie. 


CHAMPAGNE - ARDENNE - LORRAINE 


PONTOISE 

— Les sept sacrements d'Abra- 
ham Godyn. XVII a -XVIII e siècles. 
Musée Tavet-Delacour. Jusqu'au 
8 septembre. 

— Peintures néo-impression- 
nistes. Musée Pissarro. Jusqu'au 
22 septembre. 

ROYAUMONT 

- André Masson : livres illustrés 
de gravures originales. Jusqu'au 
25 juillet. - Les paradoxes d'un 
pays d'Ile-de-France : le . Valois. 
Jusqu'au 31 août. Abbaye. 

SAINT -GERMAIN-EN-LAYE 

— L’atelier de Maurice Denis. 
Musée du Prieuré. Jusqu'en sep- 
tembre. 


BAR-LE-DUC 

- Le vitrail en Lorraine, du 
XII* au XX* siècle. Musée. Juin- 
juillet. 

CHAUMONT 

- Mode tin de siècle (1868- 
1908). Salon des expositions. 
Jus qu'au 25 août 

DUN-SUR-AURON (Cher) 

- L'habillement seigneurial au 
XVIP siècle. Château de Jussy- 
Champagne. Jusqu'au 15 novem- 
bre. 

LUNÉVILLE 

- Une famille... les Hugo. Musée 
du château. Jusqu’au 30 septem- 
bre. 


NANCY 

- Autochromie. SD* anniver- 
saire. Musée de l'Ecole de Nancy. 
Jusqu'au 29 julfet. 

pont-a-mousson 

- Groupe Agyrs et neuf artistes 
de Champagne-Ardenne. Abbaye 
des Prémontrés. Juillet-août. .*•. _ 

SEDAN 

— Carte : Fonds régionaux d'art 
contemporain de Champagne - 
Ardenne et Franche-Comté. Whssée 
du château fort. Du 13 juttet au 
7 septembre. 


NORMANDIE - BRETAGNE 


ISSOIRE 

— Jean Hélion. œuvres 
récentes. Centre culturel municipal. 
Du 30 juin au 31 août. 

LA CHAPE LLE-D'ANGILLON 

— Lucky-Luke et la conquête de 
l'Ouest. Château. Jusqu'au 

30 octobre. 

MEYMAC 

- L'art abstrait des années 50 
— Français Bonnot. Sculptures — 
Arnaud Claas. Photographies — 
Louttre B. Peintures. Abbaye Saint- 
André. Du 14 juillet au 7 septem- 
bre. 

ORLÉANS 

— Olivier Debré. Un choix de 
peintures. Musée des beaux-arts. 
Du 6 juillet au 1 m septembre. 

LE PUY-EN-VELAY 

— Quatre siècles d'horlogerie à 
poids française. Musée Crozatier. 
Jusqu'au 15 août. 

TOURS 

— Sidérations, l’atelier photo- 
graphique français. Centre de créa- 
tion contemporaine. Du 21 juin au 

31 août. 

UZERCHE 

- Richesses archéologiques de 
la Corrèze. Jusqu'au 1 5 septembre. 


CAEN 

- L'art sacré d'Albert Gleizes. 
Musée des beaux-arts. Jusqu'au 
31 août. 

— Antoine Révay : Resurraxit. 

Eglise Saint-Georges. Château. 
Jusqu'au 28 juillet. 

ÉVREUX 

- Judit Reigl. Peintures 1960- 
1985. Musée. Jusqu'au 30 sep- 
tembre. 

HONFLEUR 

— Louis-Alexandre Dubourg, 
peintre hon fleurais (1821-1891) : 
rétrospective. Musée Eugène- 
Boudin. Du 29 juin au 30 septem- 
bre. 

— Salon des artistes hontieu- 
rais. Grenier à sel. Du 13 juillet au 
1* septembre. 

LE HAVRE 

— Martine Diemer 1983-1984. 
Longtemps, longtemps, bien 
avant... Musée des beaux-arts 
André-Malraux. Jusqu'au 16 sep- 
tembre. 

LOUVŒRS 

— Quelques métiers anciens de 
Louviers ou des environs, 
aujourd'hui disparus. Musée. 
Jusqu'au 30 septembre. 

- Jeanne Salomé. artiste pein- 
tre lovérienne ( 187 1- 1950) : huües. 
miniatures, dessins, pastels. 
Musée. Jusqu'en septembre. 

LE AŒUB0URG 

— Œuvres contemporaines 
acquises par le FRAC de Haute- 
Normandie. Château du champ de 
bataille. Jusqu'au 14 juillet. 



Tète de Jnpiter; 

I* siècle après J.-C, 
musée iTEvrenx. 

QUHMPER , - - 

— Pierre Ta! Coat Rétrospec- 
tive. Musée des beaux-arts. Du 
6 juillet au 30 septemb r e. 

RENNES 

— Jean-Germain Drouaia, 
1763-1788. Muses des. beaux-arts. 
Jusqu’au 9 septembre. 

ROUEN 

— Art du verra, actualité inter- 
nationale. Musée dès beaux-arts. 
Du 22 juin âu 15 septembre. 

VASCOEUIL 

- Chapelain-Mîdy. La sculpture 
est une fête. Château. Jusqu'au 
15 septembre. 

VERNON 

— La dentelle... un art Musée 
A.-G.-Poulain. Du 6 juillet au. 
31 août 


Odilon Redon 
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EOBD-PAS-DE-CALAIS-PICARDIE 


LE CHAR DU SOLEIL 


AîRAINES 

- Tim : quarante ans de politi- 
que. Prieuré. Jusqu'au 8 septem- 
bre. 

ARRAS 

— Jacques Lagrange, l'œuvre 
tissé de 1945 à 1985. Musée, 
ancienne abbaye de Saint-Vaast. 
Du 25 juin au 30 septembre. 

BEAUVAIS 

- Charles Lacoste (1870- 
1959). soixante ans de peinture 
entre symbolisme er naturalisme. 
Musée départemental de l'Oise, 
ancien palais épiscopal. Jusqu'au 
30 septembre. 

- Edward Baran. tapisseries et 
papiers. 1975-19S5. -Galerie natio- 
nale de la tapisserie. Jusqu'au 

29 septembre. 

3LERANC0URT 

- La peinture américaine dans 
les collections du Musée national 
d'art moderne (1914-1938). 
Musée national de la coopération 
francc.-américâine, château. Du 

30 juin au 1 5 septembre. 

CALAIS 

— Victor Pasmore. collages. 
tableaux et reliefs de 1956 à 1965. 
Corne Mosta-Heirt. Musée des 
beaux-arts. Du 22 juin au 22 octo- 
bre. 

DUNKERQUE 

- La peinture italienne aux dix- 
septième et dix-huitième siècles. 


Musée des beaux-arts. Jusqu'au 
1" septembre. 

- Kijno. peintures récentes. 
Musée d'art contemporain. Du 
21 juin au 30 septembre. 

HAZEBROUCK 

— Triptyques des églises de 
West-hoek. Musée municipal. 
Jusqu'au 28 juillet. 

LILLE 

— Autour du Palais des beaux- 
arts. Un palais neuf de Lille. Biblio- 
thèque municipale. Juillet-août. 

MARCQ-EN-BARŒUL 

- Beautés et bijoux berbères. 
Tableaux orientalistes. Fondation 
Septentrion. Du 30 juin au 21 juillet 
et du 24 août au 6 octobre. 

SAINT-OMER 

- Carreaux de pavements 
médiévaux de Flandre et d'Artois 
(treizième et quatorzième siècle). 
Musée de l'hôtel Sandelin- Jusqu’au 
1“ septembre. 

VILLENEUVE-D’ASCQ 

- Atila, Christoforou, Linds- 
trom. Le t Mastaba » de Horia 
Damian. Peinturas d'Eva Lallement. 
<r Palmes à l'eau » de Jean-Luc Bris- 
son et Jean-Yves Leblanc. Musée 
d'art moderne. Jusqu'au 29 sep- 
tembre. 


O dilon redon est né 

en 1840, la même année 
que Manet, un an avant 
Renoir, mais son œuvre a mûri 
en marge de ce qui s'est alors 
affirmé comme l'image mani- 
feste de la modernité en pein- 
ture : en dehors de l’impression- 
nisme, qu’il trouvait « bas de 
plafond ». • Tout ce qui 
dépasse, illumine, amplifie 
l'objet dans la région du mys- 
tère. dans le trouble de l’irré- 
solu et de délicieuse inquiétude 
leur a été totalement fermé », 
dira-t-il de ses représentants, 
dans une de ces précieuses notes 
A soi-même établies au H] des 
années, et publiées en 1922 par 
les soins de son fils An. Dépasse- 
ment, illumination, mystère, 
trouble de l'irrésolu, inquié- 
tude... D définissait là ce vers 
quoi lui Inclinait tout naturelle- 
ment. Une peinture qu'on assi- 
mile volontiers au mouvement 
symboliste. 

En fait, Redon reste un artiste 
qu’on connaît mai, qui a encore 
été peu étudié malgré la haute 
estime qu'on lui voue souvent. 
Peut-être parce que son œuvre 
cultivée, délicate, infiniment 
subtile, baigne dans un climat 
étrange, velouté, qui fait perdre 
pied volontiers, qui exerce 
encore et toujours un pouvoir de 


fascination peu propice au 
déchiffrement des mystères qui 
l’habitent, des ombres et des 
lumières qui l'enveloppent. 

Qu'un grand hommage soit 
rendu, aujourd'hui â Redon, 
trente ans après la seule et uni- 
que rétrospective que lui a 
consacrée un musée français ( 1 ) 
est donc une bonne chose. Et 
c’est bien que cette initiative 
vienne de Bordeaux. Bordeaux 
est la ville natale de l'artiste. 
C’est aussi la ville dont le Musée 
des beaux-arts possède un des 
plus importants ensembles de 
ses œuvres, récemment acquises 
(ou mises en dépôt) grâce au 
dynamisme et à la vigilance de 
son conservateur en chef, 
M™ Gilberte Martin-Mery, qui 
est aussi le commissaire de 
l'exposition. Cette exposition, la 
trentième, peut-être, qu'elle 
aura suscitée, conclut d’ailleurs 
sa carrière. Elle ne pouvait être 
pensée autrement qu’ainsi : un 
grand bouquet d’adieu de deux 
cent cinquante œuvres emprun- 
tées à des collections publiques 
et privées des quatre coins de 
monde. 

La rétrospective nous ramène 
sur les lieux de naissance, à l’his- 
toire personnelle de l'artiste, à * 
l'enfance, à l'adolescence, aux 


rencontres déterminantes que 
Redon a faites avant de s’instal- 
ler à Paris. C'est en effet à Bor- 
deaux qu’il prend ses premières 
leçons de dessin auprès d’un 
petit maître, Stanislas Gorin, 
grand amateur de Delacroix, qui 
lui communique son enthou- 
siasme pour le peintre, et dont fl 
copie la Chasse aux lions, 

' entrée au musée en 1855. C'est à 
Bordeaux qu’il se lie d’amitié 
avec le botaniste Armand Cla- 
vaud, qui l'initie aux sciences et 
lui fait découvrir la littérature 
de son temps. C'est encore à 
Bordeaux qu’il rencontre Rodol- 
phe Bresdin, dont l'univers fan- 
tasmagorique, les paysages 
hérissés de rochers abrupts, tra- 
versés d’images de mort, le fas- 
cinent. Auprès de lui, il va 
apprendre la gravure et le jeu 
des noirs et des blancs, il va 
découvrir Rembrandt. 

Et pois il y a, à côté de Bor- 
deaux, Peyrclebade, la maison 
familiale aux confins des vignes 
et de la lande, où Redon a été 
élevé par un vieil oncle, et livré à 
lui-même, à ses rêves, à sa soli- 
tude. Cette maison où chaque 
été, plus tard, il viendra de Paris 
puiser son inspiration, chercher 
sa drogue. C’est • la terre 
d'engourdissement », des plon- 
gées dans le noir et les lointaines 


régions de -la vie intérieure, là où 
ont surgi ses plus bizarres fan- 
tasmes. C’est aussi la source 
directe de peintures de pay- 
sages, un aspect peu connu de 
l’œuvre que là donation au 
musée d'Orsay du fonds d’ate- 
lier de l’artiste, pieusement 
conservé par Ari et Suzanne 
Redon, vient de zfvéler au - 
public parisien (2). 

Bordeaux et Peyrdebade ont 
donc été les lieux où l’œuvre « a 
raeîtté». glissant sans cesse de 
l’arbre et de Phorizon désolé de 
la lande (préférée aux vignes 
domestiquées) aux’ ténébreuses 
contrées. Jusqu'à ta vente même 

de la propriété, en 1 S97^ qui fut 

« comme une mort » pour 
l’artiste. Comme une libération 
aussi. C'est à partir de ces 
années-là que s'opère le grand 


Jusqu’au milieu “/des 
années 1890, l’œuvre de Redon 
est dominée par ce que lui-^nêmc 
a appelé ses « noirs », des cen- 
taines de fusains, de lithogra- 
phies, jalonnée d’albums; 
titres révélateurs : Dans te rêve 
(1879), A Edgar Poè (1882), 
les Origines (1883^, là Tenta- 
tion de saint Antoine, les Pleurs 
du mal (1890)1..- • 
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à travers la France 


PAYS DE LA LOIRE PROVENCE -ALPES -COTE D’AZUR 


ANGERS 

— Kagu-mobitfar : première 
génération de meubles Japonais 
contemporains. Musée des beaux- 
arts. Du 29 juin au 1 w septembre. 

FONTEVRAUD 

— Robert Combes. Dessins, 
décors et costumes réalisés pour 
* Monuments . 

— Franck Moore. Dessins, 
décors et costumes réalisés pour 
* Beehive ». Abbaye royale. 
Jusqu'au 14 jufltet. 

LE MANS 

- Robert Tatin. Abbaye de 
rEpau. Jifltet-aoQt-aeptambre. 

NANTES 

— hRstoèas de sculpture. Musée 
des beaux-arts. Muséum d'histoire 
naturelle. Maison de la culture, pas- 


ALBI 

- Siméon et les Flamands 
roses : jeune sculpture européenne 
(2* partie). Centre cultural. Du 
11 juillet au 31 août 

BEAUUEU-EN-ROUERGUE 

— Frédéric Benrath. Trente 
années de peinture. Abbaye. 
Jusqu'au 8 septembre. 

BÉZIERS . 

— Jean Hugo. Hôtel Fa y et. 
Jusqu'au 1 5 septembre. ... 

CASES-DE-PÈNE 

— Robert Combas. Chûtes u- 
de-Jau. Eté. 

FIGEAC 

— Festival d’arts plastiques du 
Lot : Kermamc, Viattàt, Château de 
Castelnau et Hôtel de Baièna. Du 
1 » juillet au 30 août. 

GRAMONT 

— Visages et attitudes dans des 
œuvres d’art de Lomagne. Xavier 
Zevaco : Œuvres récentes. Château. 
A partir du 8 juillet. 


saga Pommeraye. Du 22 juin au 
31 août. 

- Vingt ans d’archéologie sous- 
marine française. Château des Ducs 
de Bretagne. Du 29 juin au 
1“ décembre. 

- A/do Rossi. Œuvres récentes. 
Tour du Fer à cheval. Du 22 juin au 
1« septembre. 

- Un mondé naturel ? Sélection 
dos-œuvres de la collection du 
FRAC des Pays de la Loire. Maison 
de l’Avocat. A partir du 22 juin. 

LES SABLES D'OLONNE 

— Alain Fkttschor : * Vanités». 
Musée de l'Abbaye Sainte-Croix, Du 
22 jün au 30 septembre. 

SAINTE-SUZANNE 

— Poids et mesures dans un 
cadre ancien mayennais. Musée de 


MONTAUBAN 

- Aspects de l’art en France, de 
1950 à 1980 (Collection Cavaleiro). 
Musée Ingres. Du 28 juillet au 
S octobre. 

MMES 

- André Masson, rétrospective. 
Musée des beaux-arts. Du 4 juillet 
au 15 octobre. 

TARBES 

- — Antoine Ponoet, sculpteur. 
Musée Massey. Jusqu'au 31 octo- 
bre. 

TOULOUSE 

— Année de Hnde : photogra- 
phies. Gallerie municipale du Châ- 
teau d'eau. Du 4 juillet i la fin octo- 
bre. 

VlIXENEUVE-LEZ-AVKaNON 

— L’Sge d’or des jartEns italiens 

— Jean-Jacques Condon, Chartes 
Giat-Gischia. Geoffroy James, Gilles 
Roussi. Chartreuse. Du 6 juillet au 
4 août. 



(à Moutmajoarj. 


AIX-EN-PROVENCE 

— Antonio Segui : peintures, 
dessins et reliefs. Cloître Saint- 
Louis. Du 12 juillet au 28 août. 

- Vincent Roux : impressions 
d’automne sur la Sainte-Victoire. 
Musée du Vieil Aix. Du 29 juin au 
31 août. 

- Yvaral ; propositions pour un 
art digital. Fondation Vasarely. 
Jusqu'au 29 septembre. 

ANTIBES 

- Orsay avant Orsay, chefs- 
d’œuvre impressionnistes et post- 
impressionnistes. Nicolas de Staël : 
F Œuvre peint à Antibes en 1955. 
Château Grima ldi, musée Picasso. 
Jusqu'au 31 août. 

ARLES 

- Photographes par les photo- 
graphes : Lucien Hervé. Franco Fon- 
tana. Stanley Bowman. Musée 
Réattu. du 4 juillet à fin août. 

— David Hackney : rétrospective 
des photographies. Cent photos de 
Robert Capa. Espace Van Gogh. 
Juillet-août. 

- Monstres sacrés. Cloître 
Saint ~T ropbime. Jusqu’au 30 sep- 
tembre. 

— Antonio Saura : œuvres 
récentes. Abbaye de Montmajour. 
Du 8 juillet à septembre. 

AVIGNON 

— Collection d’art moderne de fa 
Fondation Maeght. Grande chapelle 


du palais des Papes. Jusqu'au 
31 juillet. 

— Peintures er dessins de 
Tadeusz Kamor. Salle de théologie. 
Du 6 bu 31 juillet. 

— L’œuvre graphique de Roger 
Blin. Chapelle des Célestins. Du 6 
au 3 1 juillet. 

BIOT 

— Images du travail : peintures 
et dessins des collections fran- 
çaises. Musée national Femand- 
Léger. Du 6 juillet au 30 septembre. 

CAGNES-SUR-MER 

— Dix-septième Festival interna- 
tional de la peintura. Musée du châ- 
teau. Du 29 juin au 30 septembre. 

FRÉJUS 

— Cinq sculpteurs dans la ville. 
Salle du Vieux Fréjus et place Caf- 
vini. Du 5 juillet au 8 septembre. 

— La pierre en Provence : à 
l’époque romaine, au Moyen Age, à 
l’époque moderne. Centre culturel 
municipal. Jusqu'à fin août. 

L'ISLE-SUR-LA-SORGUE 

— Henri Mangukt : peintures, 
aquarelles, dessins. Hôtel de Cam- 
prédon. Du 8 juin au 30 septembre. 

LA TOUR-D' AIGUES 

- Deuxième Carrefour interna- 
tional des estampes. Château. Du 
13 juillet au 18 août. 

MARSEILLE 

— Marseille : ils collectionnent 
Musée Cantini. Du 8 juillet au 
26 septembre. 

— Marc Riboud. cent cinquante 
photographies. Galerie de la Vieille- 
Charité. Du 19 juillet au 14 octobre. 

— New-York. Trente-cinq 
artistes vivant à New-York. ARCA. 
61, cours Julien. Du 9 juillet au 
31 août. 

MENTON 

~ Lorjou : peintures, dessms , 
sculptures, 1970-1985. Palais de 
l'Europe. Jusqu'au 30 juillet. 

NICE 

— L’Italie aujourd'hui : regard sur 
la peinture de 1970 à 1985 (choix 
de A. Bonito Oltva, M. Cahresi, 
A. Del Guerchio, F. Merma). VJMa 
Arson. Jusqu'au 1 5 octobre. 

— Vingt sculpteurs et leurs fon- 
deurs. Espace niçois d'art et de 
culture. Jusqu'au 21 septembre. 

— Claude et François-Xavier 


r Auditoire. Jusqu a fin août. 


LANGUEDOC-ROUSSILLON 

MIDI-PYRÉNÉES 


Bordeaux rend cet été hommage 
à un grand Bordelais : Odilon Redon , 
le visionnaire, ami des symbolistes, 
dont les noirs fusains et les pastels illuminés 
ne cessent de fasciner . 


Araignée, 

lithographe. 


C’est raccompüssement du 
voyage nocturne au confluent du 
conscient et de l’inconscient, qui 
lui inspire des images de soli- 
tude, de fuite éperdue, des 
visions de chaos originel, de 
nuits traversées de météores, de 
sphères, de têtes coupées d’yeux 
exorbités, de monstres, dont 
Huysmans va se régaler. 
« L'épouvantable araignée 
logeant au milieu de son corps 
* une face humaine » figure d’ail- 
leurs en bonne place à côté des 
œuvres de Gustave Moreau 
(qu’il préférait visiblement) au 
musée imaginaire de des 
Esseintes, le héros d'A rebours, 
dont la parution en 188S marque 
le départ officiel du mouvement 
symboliste en France. Et, du 
même coup, le début de la 
reconnaissance de Redon par la 
jeune génération des peintres 
qui, comme Maurice Denis, 
n’hésiteront pas à en faire leur 
« maîtr e», leur Mallarmé, ce 
grand « allié d’art » de Redon, 
l’ami. 

Mais l’œuvre de Redon va 
changer, dans le noir même. Se 
faire plus noire, moins évidente, 
perdre cette manière de •faire 
vivre humainement des êtres 
invraisemblables selon les lois 
du vraisemblable prendre du 
flou, de l’incertain, de l’indéter- 
miné. Redon ne donnera plus à 



W • 


voir un produit fini, il s’atta- 
chera au temps qui le précède, 
au processus même de l’appari- 
tion. Le phénomène s’amplifiera 
avec la couleur, plus tard, dans 
1rs pastels phosphorescents, 
dans les huiles. 

L’exposition, qui est présen- 
tée, comme le catalogue, selon 
un découpage par techniques et 
par sujets, donne l’impression 
d’un formidable éclatement de 
l’œuvre & partir de multiples 
sources (littéraires, prises dans 
la poésie du Parnasse, chez Bau- 
delaire^.). ce qui n'est pas faux. 
Mais elle ne permet pas de saisir 
la véritable dynamique qui 
l’anime, ce va-et-vient constant 
« de la réalité vue à la réalité 
sentie ». de l’observation minu* 
rieuse de la nature — comme en 
témoignent les paysages, et aussi 
les tris beaux portraits des amis 
et des proches - aux grands 
dérapages visionnaires. Pas plus 
qu’elle ne permet de suivre la 
ligne ascensionnelle qui, à l’issue 
d’une crise mystique, s’achève 
par le triomphe de la lumière sur 
les ténèbres. Quant aux figures 


graves, hiératiques, byzantines, 
aux yeux clos, succèdent le che- 
val ailé libéré de ses chaînes, les 
chars d'Apollon lancés contre le 
ciel, les Eves, les Vierges et les 
Vénus nimbées de fleurs, de 
lumière, lovées dans une 
coquille, ou peintes de profil 
sous un arc gothique. Et quand 
viennent les bouquets de fleurs 
hybrides au cœur noir d’ané- 
mones, aux pétales proches des 
plumes de paon, les papillons et 
les coquillages unis dans la fée- 
rie des couleurs que le peintre 
japonisant sèmera dans de 
grandes décorations, comme 
celle réalisée à l’abbaye de Font- 
froide. 

Dans les œuvres d’après 1 900 
aux couleurs solaires, aux rouges 
incandescents, aux mauves et 
aux bleus de pierres fondues, 
tout ce qui vient éclore à la sur- 
face des grandes masses colo- 
rées, tout n’est pas persuasif. Il 
est parfois des fadeurs déliques- 
centes, d’agaçantes images de 
piété. Mais il y a ces moments 
de grande intensité, de spectacle 
rare d’eau, de terre, de feu et 
d’air mêlés qui résonnent 
comme de grandes compositions 
musicales, celles justement de 
ceux qu'on a qualifiés d’impres- 
sionnistes. 

Peut-être a-t-on trop souvent 
lu Redon à la lumière des 


sources littéraires, sans doute ne 
l’a-t-on pas assez regardé en 
référence à la musique, sa pas- 
sion. A la musique des composi- 
leurs, et des poètes. Et au pur 
jeu des correspondances sonores. 
Un jeu abstrait qui désarticule 
le langage en vigueur. Redon ne 
disait-il pas que son art était 
« limité aux seules ressources 
du clair-obscur, aux effets de la 
ligne abstraite, cet agent de 
source profonde agissant direc- 
tement sur l’esprit Comme les 
couleurs agiront aussi, libérées 
des contours, en larges taches 
profondément expressives. Le 
vingtième siècle n’a pas fini 
d’explorer la modernité de 
Redon, cet homme tranquille 
qui s’est toujours protégé des 
lectures rapides et des interpré- 
tations hasardeuses de son 
œuvre. *■ Je sais ce que je fais ». 
disait-iL 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

* Galerie des Beaux-Arts, Bor- 
deaux. Jusqu'il I- septembre. 


(I > Organisée en 1956 à I" Orange- 
rie des Tuileries par Roseline Bacou. à 
qui l'on doit la plus complète mono- 
graphie consacrée à l'artiste. 

12) Donation A ri et Suzanne 
Redon au musée d'Orsay, présentée au 
Musée d’an et d'essai, Paljîs de 
Tokyo. 



Lalanne. Galerie des Ponchettes. Du 
6 juillet à la mi-septembre. 

- Gertrude O’Brady. Musée 
international d'art naïf Anatole- 
Jakovsky. Château Sainte-Hélène. 
Jusqu'au 30 septembre. 

— Cartes et châteaux. (Vingt- 
cinq artistes — Alechinsky, Har- 
tung, Cremanini... réalisent des 
œuvres en fonction du lieu.) Forte- 
resse Mont-Alban. Jusqu’au 
30 septembre. 


SAINT-PAUL-DE-VENCE 

— Jean Dubuffet : rétrospective. 
Fondation Maeght. Du 6 juillet au 
6 octobre. 

SAINT-TROPEZ 

— Les années fauves de Van 
Dongen . Musée de l’Annonciation. 
Du 7 juillet au 30 septembre. 

TOULON 

— Armant z e The Day after ». 
Roger Van Rogger. Musée, du 
1 0 juillet au 1 5 octobre. 


POITOU - CHARENTES - AQUITAINE 


ANGOULÊME 

- Cas de figura : trente-dnq 
artistes autour du thème du por- 
trait. CAC Saint-Martial. Du 26 juin 
au 1 3 juillet. 

BAYONNE 

- Dessins de Watteau et du 
XVHri siècle dans les collections du 
musée. Musée Bonnat. Jusqu'au 
15 septembre. 

BLAYE 

— Vauban réformateur. Cita- 
delle. Juin-septembre. 

BORDEAUX 

— Hommage à Odilon Redon. 
Galerie des beaux-arts. Jusqu'au 
1" septembre. 

— Miquel Barceb. Peintures de 
1983 à 1985. Jannis KouneUis . 
Œuvres nouvelles. Musée d'art 
contemporain. Entrepôt Lainé. 
Jusqu'au 8 septembre. 

CADILLAC 

— Cinq artistes, quatre châ- 
teaux et une abbaye en Gironde. 
Châteaux des ducs d'Epernon : 
Cadillac (D. Buran). ViUandraut 


(M. F. Poutays), Roquet ai lie (F. Ver- 
gierl, Malte (G. Penonej ; Abbaye de 
la Sauve-Majeure (J. Joye et 
D. Ryan). 

LA ROCHELLE 

- Mémoires d'un port : La 
Rochelle et l'Atlantique du XVt* au 
XX* siècle. Musée du Nouveau 
Monde. Du 24 juin au 30 novembre. 

— Encres de voyages, de Pierre 
Alechinsky. Maison de la culture. 
Jusqu'au 31 août. 

POITIERS 

- Pierre Loti, photographe. 
Jusqu'au 30 septembre. Les sculp- 
tures d'Anita Molinaro. Jusqu’au 
15 septembre. Musée de l'abbaye 
Sainte-Croix. 

MILLAU 

— Michel Raimbaud : les peaux 
de vaches. Forteresse du Beffroi. Du 
29 juin au 9 septembre. 

VILLENEUVE-SUR-LOT 

— Piranèse et tes piranéstens 
d'aujourd’hui. Musée Gaston-Rapin. 
Du 9 juillet au 30 septembre. 


RHONE-ALPES 


AMBÈR1EU-EN-BUGEY 

- Objectif vitrail Rhône-Alpes. 
Château des Altymes. Jusqu'au 
15 octobre. 

ANNECY 

- Rétrospective du cinéma 
d'animation polonais 1947-1984. 
Jusqu'au 30 septembre. MôcanF 
cart : sculptures animées contem- 
poraines. Jusqu'au 3 1 août. Musée- 
château. 

BOURG-EN-BRESSE 

— Olivier Debré. Œuvres 
récentes. Musée de Brou. Jusqu’au 
1 1 septembre. 

CHAMBÉRY 

— Ricardo Stein : nouveaux 
tableaux à sangles. Musée ssvoi- 
sien. Nouveaux dessins. Musée des 
beaux-arts. Du 29 juin su 8 sep- 
tembre. 

GRENOBLE 

- Grenoble 85 : six jeunes 
artistes dauphinois. Musée. 
Jusqu'au 23 septembre. 

— Les Chartreux, le désert et le 
monde. Musée dauphinois. Jusqu'à 
la fin décembre. 

LACHASSAGNE 

— Jaune Japon. Centre d’art 
actuel i la Cuvée s. Jusqu'au 
10 octobre. 

LYON 

— Pierre Combet-Dascombes : 
première rétrospective du peintre 
lyonnais, è l’occasion du centenaire 


de sa naissance. Musée des beaux- 
arts. Jusqu'au 15 septembre. 

— Jean-Pierre Bertrand, Joseph 
Ko sut h , Lawrence Weiner. 
Jusqu'au 15 juillet. 

- M. Paladino. G. Adilon. 
H. Van der Ban. Du 25 juillet au 
8 septembre. Musée Sa in r- Pierre. 

— Acquisitions du FRAC Rhône- 
Alpes attribuées au Musée Saint- 
Pierre. ELAC. Centre de Peirache. 
Du 1 8 juillet au 25 août. 

- Images des années 80. Aéro- 
port de Lyon-Satolas. Jusqu'au 
15 septembre. 

ROANNE 

— Sculptures du FRAC Rhône- 
Alpes. Musée Joseph-Déchelette. 
Du 6 juillet au 3 1 août. 

SAINT -ANTOINE-L*ABB A YE 

— Dixième anniversaire du Festi- 
val des ans plastiques, de la musi- 
que et de la poésie. Musée Jean- 
Vinay. Jusqu'au 1 5 septembre. 

SAINT-ÉTIENNE 

- Bram Van Velde : un choix de 
peintures depuis les années 30. 
Musée d'art et d'industrie. Du 3 juil- 
let au 30 septembre. 

VALENCE 

- Pierre Buraglio. Musée des 
beaux-arts. Du 26 juin au 1 er sep- 
tembre. 

VILLEURBANNE 

— Collection du Van Abbe 
Muséum d’Eindhoven. Nouveau 
Musée. Du 21 juin au 15 septem- 
bre. 


f Le Monde Informations Spectacles! 

281 26 20 

Pour tous renseiqneme-’s cqr.ir'non: 
l'ensemble des programrr.es oc c=£ suites 
Ide I! h ù 2) h sauf dimanches er pu-'i ie.'ies) 

[Réservation et prix préférentiels avec la Carte Qubl 
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ARTS ET SPECTACLES 


Affiches en lice 


AVEC OU SANS MOTS 


D 'ICI . de Paris, on avait fini 
par croire que l'affiche 
serait à Nîmes... depuis le 
mois de mars où. de murs en pan- 
neaux. on repérait ce placard sin- 
gulièrement malin, vide ou 
quasi... Vous l'avez vu : le tatoué 
moustachu, le colleur oisif, cas- 
quette bleue et salopette assortie, 
en bas dans l'espace blanc, à 
droite, calé sur son escabeau. Pair 
d'attendre Godot. en plus jobard, 
main gauche sous le menton, main 
droite sur la cuisse... Bref, un affi- 
cheur n'affichant rien et tournant 
le dos à une phrase manuscrite, 
qui promettait au présent l'avenir 
de l'affiche, à Nîmes. Une affiche 
événement, d'efficacité superbe, 
sortie des bureaux de l'agence 
Références. 

A Nîmes, donc, a bien eu lieu, 
du 12 au 14 juin. la première 
Biennale internationale consacrée 
à ce média qui a encore la part 
belle, en France notamment, où 
on lui réserve en moyenne 15 à 
20 des budgets publicitaires. 
La faute à pas de chance ? Ou 
peut être à la mode du slogan en 
forme d'astuces à usage stricte- 
ment hexagonal ? La production 
française n’a pas eu l'heur de ral- 
lier les suffrages des onzes jurés 
invités par la Fédération euro- 
péenne de la publicité extérieure. 
Beaux joueurs, ces messieurs, des 
directeurs de création parmi les- 
quels Jean Chvat, la star de la 
publicité aux États-Unis, ont in 
extremis récompensé, dans la sec- 
tion produits alimentaires, la cam- 
pagne pour les céréales et autres 
Croustisucs Banania (où l'on 
matraque en caractères épais, 
style fait divers, de petits textes 
du genre - Il les liquide et part à 
-l’école - ou encore * Dévorées par 
un enfant de onze ans -, en guise 
de • Y'a bon • ). L'affiche fran- 
çaise a failli être à l'honneur... 

En fait, c'est l’affiche tout 
court qu'on a cherché un peu en 
vain à Nîmes. Car les cinquante 
images envoyées par chacun des 
quinze pays en lice — soit, au 
total, sept cent cinquante placards 
datés 1984 - n'étaient point visi- 
bles autrement que sous la forme 
de diapositives. Seuls les juges et 
quelques - bappy few » admis au 
visionnage ont pu se livrer aux 
délices de la comparaison toutes 
catégories, toutes origines. 

Certes, de ci de là dans la ville, 
et spécialement sur le pourtour 
des vénérables arènes, on avait 
bien accroché quelques exemples 
grandeur nature de la production 
italienne, portugaise au améri- 
caine. Certes, une bannière hors 
nonnes françaises et dédiée aux 
délices du gin Gordon flottait, 
immense, sur la façade de l'ancien 
théâtre (I). Quelques signes : il y 
a même eu des Nïmois choqués 
pour crier au sacrilège, à la viola- 
tion des monuments historiques 
par les marchands. Minces bla- 
sphèmes, et clins d'œil très 
momentanés, que ces quinze ou 


trente affiches dispersées dans le 
flot des campagnes en cours, et 
notamment celle, martelée sur 
tous les abribus, des slips Emi- 
nence. 

En fait d’exposition d'affiches, 
il y avait en tout et pour tout, à 
l'intérieur de la Maison carrée, un 
hommage consistant à Raymond 
Savignac, le si Français, le formi- 
dable, l'irremplacé vétéran. On a 
donc revu la vache rose Monsa- 
von, dont le pis magnanime laisse 
couler une savonnette jaune pâle : 
son lait. Jolie vache à la queue 
sémillante. Et encore ? La voiture 
aux pneus Dunlop, quatre roues et 
une valise; le bonhomme Dunlo- 
pillo. qui se prend pour un 
matelas ; Notre-Dame chance- 
lante. bras en l'air, criant au 
secours face au projet d’autoroute 
rive gauche ; l’Argent, de Bresson, 
résumé à deux billets de banque 
cannibales: une femme branchée 
sur 220 volts s'en remettant pour 
son ménage à l'électricité; un 
aspireur aspiré par son aspira- 
teur: un couple avec enfant au 
chaud dans une pelote de laine 
verte. Et, plus près, la moitié d'un 
voyageur abonné à la SNCF (où 
justement on peut voyager à moi- 
tié prix). Savignac a tout inventé, 
et, par excellence, le gag visuel, le 
trait qui fait tilt, l'identification : 
il est encore d’un temps où celui 
qui avait l'idée et celui qui exécu- 
tait étaient une seule et même 
personne. 


Perso, 
par Maaoiu 

(1935) 


Maintenant, dira-t-on dans 
toutes les agences, c'est l’idée qui 
compte, qui prime, l'expression 
vient ensuite. Secondaire ? 

Selon les stratégies, les cibles, 
on embauche un photographe, un 
peintre ou un illustrateur. L'affi- 
chiste serait-il un animal en voie 
de disparition ? Réponse : 
l'agence Roux-Séguéla n'a pas 
recruté autre que Savignac. en 
1981. pour dessiner le confort 
Citroen... 

Toutefois, le palmarès de cette 
première Biennale pourrait bien 
annoncer, sinon un rêve de retour 
au procédé des couleurs en à-plat 
du vieux temps, du moins une 
vraie nostalgie de fraîcheur, pro- 
pre à faire réfléchir les adeptes 
des photomontages. Le grand prix 
a été accordé à l'unanimité aux 
scènes de genre délicieusement 
rétros signées par l'Anglaise 
Annie Carson pour le compte de 
la lessive Persil : une campagne 
de J. Walter Thomson où l'on voit 
sur une balançoire une petite fille 
avec nattes, et jupette et jupon en 
dentelle, le tout pastel, et juste ce 



La Grande-Bretagne et le Japon ont remporté 
au total dix des quinze prix attribués : ~ 
à l'issue de la première ; 

Biennale internationale de l'affiche, 
qui a eu lieu à Nîmes du 12 au 14 juin. 


mot : Persil. Plus loin une crêpe 
dorée saute d’une poêle bien 
rouge tenue par une cuisinière 
dont, forcément, le tablier est 
impeccable : PersiL Sans parler - 
tout bête - de ce fil à linge où res- 
plendissent un slip, deux chaus- 
settes, un torchon et une serviette 
de bain. Simplissirae. dans le 
genre grand art : comme quoi... 
l'expression prime, en tout cas elle 
a été primée. 

Parmi les quatre autres prix 
raflés par la Grande-Bretagne, 
l'un est revenu aux confiseries 
Kit Kat, où. façon Savignac, le 
chocolat devient plus que du cho- 
colat. Dans la catégorie jeux de 
mots et astuces, la non-publicité 
pour les cigarettes Winston 
(.- Puisqu’il nous est interdit de 
parler de cigarettes, voici une 
tarte et n’importe quoi 
d’autre »), autre bon point pour 
les Anglais britanniques, a donc 
mieux fonctionné que les devi- 
nettes à la française, tellement 
codées qu'elles semblent mal 
convaincre hors frontières. 


Ce n’est pas en voyant seule- 
ment les quinze affiches récom- 
pensées en finale, projetées en 
dépit du bon sens sur grand écran 
dans les jardins de la Fontaine, 
que l'on pouvait se faire une idée 
des caractères nationaux en com- 
pétition. Bien souvent .d'ailleurs 
les campagnes n'ont plus claire- 
ment d’origine géographique 
(Benetton en fait était présenté 
par la Norvège et Nike peu- la 
France... Allez savoir). 

Seul le Japon qui a aussi 
récolté cinq prix, dont un pour 
l'ensemble de sa production, fait 
figure de cas à part. On y mise, de 
madère insolite, sur le pictural 
suivant la tradition décorative de 
toujours et autrement : dans ce 
pays où la chaîne des grands 
magasins Parko compté sur Tes 
sculpteurs et les graphistes, on 
illustre sans besoin de mots. Et 
c'est très beau. En témoigne l’affi- 
che pour le prêt-à-porter et les 
accessoires Garo — silhouette lon- 
gue et sombre, reflétée sur un 
fond rose, d’un homme cravaté de 
vert. Celle des produits de beauté 
Pola se résume à des traits de cou- 
leurs douces peints dans tons les 
sens sur un visage de femme. Tout 
est là- Sans parier d'un autre pos-_ 
ter aux allures de mosaïque: 

« Images of illusion ». 

A côté de ce raffinement mys- 
térieux, discret, les Etats-Unis, 
avec la publicité pour Western 
Airlines - des jambes tapageuses 
alignées en gros plan dans une file 


SAXOLEINE ET K!N A LOXA 


Q UAND même, on en a vu, 
des affiches : d'an- 
ciennes de 1900, dues à 
Chéret, Mucha. Grun ou Cap- 
piello, de belles surchargées style 
nouille rappelant de légendaires 
corridas, et d'autres, Arts déco, 
signées par des grands comme 
Cariu et Perrot, sans parler d’un 
lot de dites « touristiques » à la 
gloire des chemins de fer et des 
bords de mer, et même quelques- 
unes datant d’hier - on se sou- 
vient - les quatre jambes croi- 
sées pour Bailly et la femme 
assise Cantrexéville de Vi llemot, 
le Vi llemot des premiers * Perrier 
c'est fou ». 

Au total près de trois cents af- 
fiches ont été déroulées une à 
une, et dispersées à des prix pas 
exorbitants {de 600 F à 3 000 F 
en moyenne) au cours de la vente 
qui a eu lieu dans les salons de 
l'Hôtel Imperator (commissaire- 
priseur M" Françoise K use), de 
l'étude nîmoise Champion, expert 
M* Alain Weil). Impayable expert, ■ 
passionné connaisseur, auteur 
d'un ouvrage sur /'Affiche dans le 
monde. Alain Weil, drille éton- 


nant, qui un temps a présidé aux 
destinées du Musée de la publicité 
â Paris ( 1), est aussi celui qui a or- 
ganisé l'exposition Savignac à la 
Maison carrée. Ayant repéré de- 
puis longtemps les quatre ou cinq 
collectionneurs assidus de ce 
genre d'adjudication, il n'a pas 
fait s'envoler les enchères. Les 
choses lui semblent devoir être 
payées à leur cours, même s'il ne 
se fait pas d'illusions : tel ou tel 
acheteur s'empressera d'aller 
écouler la marchandise aux Etats- 
Unis pour le quadruple du prix : 
« S’il y a des gogos, pourquoi 
pas ? » 

Il n'y avait pas énormément 
d'objets rarissimes parmi ces pla- 
cards, pour la plupart entoilés : de 
l'annonce d'un concert parisien 
d'Yvette Guilbert (anonyme) aux 
premières publicités pour le Club 
Méditerranée dues à Maurice Thé- 
baud à l'époque des années 50 où 
vingt-trois jours dans un village de 
toile en Toscane coûtaient 
27 800 F, on a eu le temps de rê- 
ver aux spécialités Maggi qui, 
dessinées par Bouisset, e profi- 


taient à tout ménage », tout 
comme les eaux minérales si 
pures d'Ivry-sur-Seine ! On a 
songé aussi au papier e Job avant 
la lettre», â La Diaphane, cette 
poudre de riz e élégante par excel- 
lence » qu'utilisait Sarah Bem- 
hardt, à la Saxoleïne, au Quina 
Raffart (tout cela sous les pin- 
ceaux de Chéret). 

Il a été une minute question de 
la Femme d'affaires, grand roman 
parisien paru dans GH Blas et an- 
noncé par Forain. Les ventes, et 
spécialement les ventes d’affi- 
ches, accessoires éphémères de 
l'histoire, lorsque, ainsi, les 
sommes en jeu n'étectrisem pas 
trop désagréablement l'air, vous 
ont un côté charmant de musée 
éphémère... On a vu passer la GA- 
golette à V Ambigu comique (e ti- 
rée sur la plus grande machine du 
monde » par Guillaume), des 
jouets et cycles magnifiés par Pal, 
le Kina Loxa et la Koca cola selon 
Georges Meunier, et encore la fa- 
meuse moto Peugeot lancée par 
Manon, la cuisinière Arthur Mar- 
tin, tuyaux noirs sur fond d'enfer. 


rendue magique, géante, par Paul 
Colin. 

Les plus fortes sommes sont 
allées à des numéros signés Cas- , 
sandre, dont une boussole de 
géométrie imparable disant au 
trait dans les bleus et les gris « la 
vitesse, le luxe et le confort » des 
chemins de fer du Nord en 1929 
(adjugée 18 000 F). Enfin, signa- 
lons pour la petite histoire que, 
durant l'entre-deux-guerres, le 
nom de Persil ne s'écrivait pas 
sans commentaire. Le produit la- 
vait * tour rouf seul » (avant que 
de laver s plus blanc»} et Achifte- 
Mauzan pognait sur fond vert des 
rangées de draps séchant â V évi- 
dente satisfaction de six femmes 
habillées de fleurettes vives. 
Image calme peu différente de 
celles qu’imagine aujourd'hui pour 
cette même lessive l'Anglais» ré- 
compensée à Nîmes. 

M.L.B. 


(1) Une nouvelle exposition des 
fonds permanents du Musée de ^pu- 
blicité s’ouvre ce mercredi 19 juin 
(rue de Paradis, jusqu'au 16 septem- 
bre). Catalogue-livre publié aux Edi- 
tions Alternatives. 


d’attente, plus une fonnhle rïgio~ 
larde, du stylé - Ne /eûtes pas la 
queue », se montrent encore et 
toujours crûment efficaces dans le 
registre « Nous sommes les /dus 
forts, les rois : 

Aü dire d’un des jurés; Cana- 
dien 4e Toronto, ef -peu enclin H 
l'indulgence pour son propre "pays, 
les Etats-Unis, F Angleterre - et. ' 
donc, le Canada restent les pre- 
miers, question formules verbale#, 
coups de poing, fi considère les 
Japonais comme * des tran- 
quilles. qui humblement inno- 
vent ». L'Italie 7 La confusion, 
ditrfl. Le Portugai s L’excès de 
signes. Les Norvégiens ? Astu- 
cieux et graphiques. Les Suisses-? 
Plus tellement graphiques, 
contrairement à leurs coutumes. 
Comme eux, lés Autrichiens, à ses 
yeux, «basiques»; manquent rie 
chaleur.. . - 

L'Espagne, étrangement, était . 
absente de la compétition.' If sem- 
blerait que' là professïbn des affi- 
cheurs traverse une crise dans ce 
pays-là. Les Espagnols auraient 
adoré pourtant les trophées haute- 
ment kitch et férocementcotorés 
que les frères Di Rasa ont 
sculptés pour l'occasion. C’est 
Yves Mourousi en personne tpi a 
remis aux lauréats ce souvenir en 
forme de crocodile Yen et dé pal- 
miers surréalistes emblèmes de 
la. ville de Nîmes depuis les 
Romains. 

Ces deux journées,. à en juger 
par le match de football disputé 
par réqüïpe des publicitaires pari- 
siens contre une équipe locale, 
rassemblaient toute la profession, 
jusqiies et y compris de «gras 
annonceurs». Organisées, paraît- 
il. en six mois à peine, elles répon- 
daient aux vœux du .maire de 
Nîmes. Ml Jean; Bousquet, patron 
de Cacharel, qui, en juillet pro- 
chain, accordera Je permis de 
construire au projet définitif de 
Centre d’art contemporain prévu 
en faoe de la Maison carrée. Cette 
entreprise, confiée â ht suite! d'un 
concours à l’architecte Norman . 
Foster, devrait bénéficier . d’un 
finance ment de l'Etat à 55 %. fl y 
aura là une médiathèque et une 
bibliothèque façon Beaubourg, 
plus un musée permanent expo- 
sant notamment les récentes 
donations Cal le, Clément et 
Rémy, sans parier d'accrochages 
temporaires. Nîmes, où l'Ecole 
des beaux-arts est active, s'oriente 
vers la peinturé contemporaine. 
Alors, la publicité, bien sûr... 

MATWLDE LA BARDONME. 


(1) En Fiance la d im e n sio n maxi- 
male d’une affiche ne doit pas dépasser 
16 m : . L'usage s’est établi d’un format 
standard de 12 m 1 (4x3), même si sur 
les autoroutes notamment certains pla- 
cards font 6,40 ai sur 2,40 m. Tout relief 
ne doit pas dépasser de 20 à 25 centimè- 
tres du cadre. Les expériences d’affi- 
chages animés restent ponctuelles. On 
prévoit, semble-t-il, pour la rentrée, des 
campagnes toutes en structures gon- 
flables. 


Sélection 


THEATRE 


CINEMA 


Tchékhov à l'écran 

Nouvelle et passionnante initiative des Films 
Cosmos : pour une semaine, un cycle de douze 
films tirés d'œuvres de Tchékhov. Tous sovié- 
tiques. mais la version 1961 de la Steppe. 
réalisée par Alberto Lattuada, est rapprochée de 
celle tournée en 1978 par Serge Bondartchouk 
inédite en France. Autres inédits : le Récit d’un 
inconnu (1980), de Vitautas Jalakavicius, metteur 
en scène lituanien, et le Succès, de Constantin 
Khoudiakov (1984), où l'on voit un jeune Mosco- 
vite monter la Mouette dans une ville de province. 
Points forts de ce programme : la Dame au petit 
chien, de lossif Kheifitz (1959). Oncle Vania, 
d'Andrei Mikhalkov-Kontehalovski (1971). Partition 
inachevée pour piano mécanique, de Nikita 
Mikhalkov (1977). Mais tout est à voir. - J. S. 

+ Cinéma Cosmos, 76. rue de Rennes, Paris-fr. Tél. ; 
544-28-80. 

ET AUSSI ; te Baiser O» la femnta anùgnôa. d'Hector 
Babenco ([et hommes sont doc femmes comme les 
■utres). Détûctiv, de Jean-Luc Godard (boxe, polar et 
grand hôuril. Atonsjpfrâ. da Tarkovski (f r a ncs romaine). 
Mftnesa de Peter Wsir (Harrison Ford chez les amiah). 


« Route 1 and 9 » 
au Théâtre de la Bastille 

Hors compétition au Printemps du Théâtre, le 
W o ester Group vient de off off Broadway avec un 
spectacle absolument new-yorkais par son esprit 
froidement burlesque, faussement fruste et vrai- 
ment sophistiqué, par sa manière de foncer là où 
ça fait mal à l'Amérique. Grimés en Noirs, les 
comédiens se moquent de la bouffe, du sexe, et 
même du théâtre, et même du désespoir. Leur 
lucidité n'entame pas leur énergie, ni leur audace 
candide. Difficile de résister (du 25 au 
30 juin). - C.G. 




« Faites de la musique » 

C’est une tradition depuis 1982 : pour fêter 
l'été, le 21 juin, les musiciens amateurs et profes- 
sionnels sortent dans la rue et réunissent de 
grandes foules ; partie de France, la Fête de la 
musique se déroulera également dans v'mgt-trois 
autres pays pour l'Année européenne de la 
musique, jusqu'en Finlande, en Yougoslavie et 
même Hongkong. Le Monde publiera prochaine- 
ment un horaire des principales manifestations. 


« Robert le Diable » 
à l ( Opéra 

On le croyait perdu dans r enfer de l'opéra, 
mais Giacomo Meyerbeer. après avoir écrasé le 
théâtre lyrique à Paris au dix-neuvième siècle, sort 
lui aussi de son purgatoire avec Robert là Diable. 
dans une production somptueuse de Petrika 
Ionesco (qui lui réserve sans douté quelque 
surprise de sa façon), dirigée par Thomas Fuit on, 
qui avait fait sensation l'an passé au Festival 
d‘ Orange, avec notamment Alain Vanzo, Samuel 
Ramey, J une Anderson et Michèle Lagrange ; les 
décors pèsent 40 tonnes, et Fiorica Matureanu a 
dessiné six cents costumes (palais Garnier, dix 
représentations à partir du 24 juin). La Biblio- 
thèque nationale s'est associée à cette réhabilita-, 
bon en organisant une expostion sur Robert le 
Diable dans les foyers de l'Opéra (du 21 juin au 
20 septembre). 

ET AUSSI : A. B rende! IPtayeb le 20) : Je Barbier da 
SÂvüta. mtM en scène J.-NL Simon (ssüo Fsvsrt, <£x 
représentations â partir du 22 juin): Léonie Rysanek, 
avec le NOP. «nettes M. JenowskJ (Chânriet. le 24] ; 
Gala de soutien au Comité national pour r éducat i on artis- 
tique. avec M. Rostropovttch. G. Vlchnevckarya, ne. 
(Play*!, le 2A) ; « Marathon Itzhaafc Perlman », six 
ooncertos pour violon, avoe l'Orchestre national, tfir. 
Ch. Duteic (PlayaL les 26 et 28 juin). - J. L 


JAZZ 


Hommage à Django à Samois 

Dans le souvenir de Django Rainhardt, pour la 
musique et au profit d'une Fondation ayant pour 


objectif la rééducation des jeunes handicapés par 
la musique. Un grand nombre de musiciens se 
succèdent pendant deux jours dans ce qui est,' 
depuis 1963 (dixième anniversaire de. la mon de^ 
Django), la fête la plus bucolique et la plus popur 
laire du jazz. Cette année, Juliette Gréco présan- 
tera, entre autres, Sven Asmussen, Jo. Privât, ta 
famille Ferré, Bamey Wïléri, .. Slidè Hampton, 
Lavelle, Lany. Coryelt. Art Farmer et un trio' de 
guitares très attentif : BabSc Reinhardt Christian 
Escoudé et Boulou Ferré... — F. M: 

* Samoiwnir-Seine (Ta. : 55 V9 1-02), les 22 eu 
Z3 juin, ... ; 


PAUSE ", ; 

Le flamenco à Chaitlot- ’ 

Bien sûr, on peut aller au Palais des "Congrès A 
tûiÆ tes soirs voir ta Suite flamenca cf Antonio 
Gaaès. ne serait-ce que pour Christine Hayas, 
super-flamme dans la tradition, gitane. Mafele-^ 
fan, le jour le plus.fpng, quel plaisir un peu- 
pervers cé- sera de s'installer de 21 heures' à ' - : 
l aube ctens tes fauteuils de ia CmérMihèqiio.-pouF- ; 
suwre 1 épopée du flamenco à-travées dès fimé 1 
rares sur la Argentins. Carmen "Améya du PUèr 
sw Mène la présence: bien drameUe "; 
de la belle Andalouse Carmen Vargas. -Un ' 
programme garanti Patrick Bensard. Olé.. - 1WL M.-> 

: °n U tk5rdo " •*' *• PMt up Cte à Boblgpv 
Beb°tBabeL.del*a5ef r- 

V* 6 ™. eh«np»-ay«*a* (Tri»-» .. 

par ci w). Frangoif Oupuy «u Festival dm te bon» Mwn- ' : 
■ ptennürs da te dans» modarne Jrançste»}. ES 

Etayoi Dejsxn ftxrto, buta). La compagnie rEsquss » au 

mura, un.wbe pour tes «sstwatecfért). CMk drNbts * 
& auThéitre du 8* * Lyon Km» ratoctur* suédois», 4 . 
voir absolument, jusqu'au 22 juin). - *-■ 
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ARTS ET SPECTACLES 


THEATRE 


wj^t<*» d*tt • ftorfk m nto jmr te Oafa <ta 
• Moud? de? spectacles .. 

salles subventionnées 

OPÊBA f742J7^0), Lan. !9 h : Robert le 
Diable; mar^ 15 b 30 ; Baltes IV 
(Wasbnigtaa Square; (e f*i«nf de la 
'. tene). 

SA1XE FAVABT (29&06-II). anu 

hwL 19h30:bBarbiefdeS£viQe. 

irCOMÊJ^mNÇABE (,296-10-20^ 
mer^ vea.. dim. 20 h 30 ; Feydeau 
(comédies es ns acte) ; jeu., lus. 
20 h 30 ; disk, 14 h 30 : rimprCnrio de 
Smyrue ; coul, mar. 20 b 30 : Bérénice. 
■rCHAUXOT 02741-15), dttue 

rOOfiON (325-70-32) f tiim.^ soir. iim_, 
mar.) . 20b 30; dim. 1 S h : Œdipe^toi. 
PET1T43DÉ0N (325-70-32) Owi.) 

18 h 30 : lanlm nus h pluie. 
w ïtur (364-80-80), tco. 19 b, jou_ sam-, 

20 b 30; Turbaleoce (dent.): m. 

21 h 30 : Fête de la mmàgn^ , lo quatuor ; 
mar. 20 b 30 : Oroupc Canuuaaca 
(Chili). 

BEAUBOURG (277-12-33) (mar.) : 
DamaMnceufea.-iacr.de 14 h i I7b: 

• Dia, tfiléphonemoi un mouton» ou 
« Photocopier, télécopier » ; (g h ; Fête 
de la musique : les cabarets de U rive 
gutefae (Débats + extraits de films; 
18 h 30 : Architectures, tmfflrii. philœo- 
phia, avec C. Descamps, F. Montes et 
F- Bailly ; jm. & 18 b 30 ; Aspects de la 
pensée sur Tan contemponrin, conférence 
par A. Boette; 18 h 30 : Rock-déheL 
Rencontre à l'occasion de la FCte de la 
nmJBtpje ; Concert»- Animations ; Jeu. à 
20 b 30 : Groupe vocal de France (Boa- 
satti, SceU, Anigo, Dufouit) ; ven. de 

17 h 8 20 b : FCte de b musique (con cer t 
mus b direction de P. Boulez) ; Cfaé — 
VMCo : Noaraur übrm BPI (sauf . 
mardi), 13 h : Léo Ferré, de R. Sctan- 
drb ; 16 fa : César Vafiqo : Caoctones de 
Hogar, de N. P er dra ; 19 b : Vbigt-six 
fûi de suite, de J.-C. Labrecque ; Marin 
Karadra, ÇÀicagr de filma A Parts; voir 
Festivals de cinéma (sauf hm. et mar) ; 

1 5 b : les Dacnmcnttfbtas bdgre ; 1 g h : 
Nonvd itinéraire des cnBectioau du 
MNAM par le film expérimental et 
docu m en t aire ; Cbé-ianrat£riaax t mcr n 
Jeu., lun. 3 17 b (programme 6 
l’aocueil) ; Tbéétre : saim, dùm. ton. 

18 b 30 et 21-h : Théâtre mternatianal de 


langue française (programme â 

Fac cacfl). 

théâtre musical de paris ( 2 &i- 

IWU). vea^ dim, 20 b 30 ; RisahkK 
Çonterts : Jeu. 20 h 30 : Orchestre de 
Paris, dir. : Sir C. Madtcrras, J.-B. Potn- 
mier, pim» (Mendelssobn-Banboldy. 
Beethoven, Dvorat. JanaCck) ; sam- 
20 h 30 : Orchestre de Paris, db. CL Bar- 
*<• H»î5- 20 b 30 : L. Rysanet elle Non- 
vid Orchestre phïlharmoniqac de Radio 
France, dir. M. Jaaowsb (R. Stntosc) , 
THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77), 

mar. 18 h 30 : K. Zùncnnan. piano, 
Kyung-Whnchung, violon. 

CARRÉ SILV1A-MONFOKT (531- 
»34), jaL. VOL, sam., dim. 20 b 30; 
Cmqiiante ans de cbquetus (J. Bense et 


Les autres salles 

m-A DEJAZET (887-97-34) (Mer., 
D. soir), 20 h 4S, dim. 17 b: Fastet Food 
an théâtre ; (Mer.) 22 h 30, dim. 19 b : 
Renseignements généraux, 
ar ANTOINE-SIMONE BERSIAU (208- 
77-71) (D. soir. L), 20 b 30. dim. 15 h : 
le Sablier. 

ARCANE (338-19-70) (l_ Mar.). 

20 h 30, dim. 19 h : nk de Satan. 
m- ARTBTIC- ATHEV AINS (379416-18) 
(D. voir, L-). 20 h 30, dim. 16 h 30 : les 
- Amoureux. 

m-ARTS-HÉBERTOT (387-23-23) (J., 
D. soir), 21 h. mar.. dim. â 15 h : Doit-on 
le dire ? 

ASTTEL1£-THEATRE (238-35-53) (D, 
U-, Ma r.). 20 h 30: Adrien roi de ceeur. 
BASTILLE (357-42-14), 2! b : Route I 
and 9 (â partir du 25). 
m- CARTOUCHERIE, ThEfitre de b 
Tempête (328-36-36) (D. soir, L~), 

20 b 30, dfan. 16 b : Place de BreteuÜ ; 

21 h, sam. 17 h et 21 h : Joe (dem. b 
22). Aquarium (374-99-61) (D. soir) 
20 b 30, dim. 16 b : le Paradis sur terre 
(dem. le 23). 

wCTTt INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE (589-3869), Grand Théâtre 
(D- 1_ mar.) 20 h 30 : b Machine infer- 
nale. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-37-21) (D. soir, L.). 20 b 45, dim. 
15 h 30 : Lfenrèdïa (reprise b 20). 
m- COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) 
(D. soir, L.), 20 h 30, swl dim. 15 b 30 : 
le Baiser d’amour. 


CUÂ 


T II E AT I E 
■ ATI O IA â 

SAISON 1985-1986 



Pour recevoir gratuitement le programme détaHé 
de la saison 1985-1986, veuillez remplir ce bulletin et 
le retourner au Théâtre national de ChaiBot. place du 
Trocadéro, 75116 Paris. 


PRÉNOM 


-3-8“ 


w- COMÉDIE DE PARIS (2804)0-11) 
(D.) . 20 h 30 : Chant pour une pbaüe. 
DAUNOU (26169-14), (Mer., D. suirl. 

21 h, sam, 17 h, dim. 15 h 3Û : le Canard 
i l’orange. 

Bf DÉCHARGEURS (2366002) (D.) 

20hlS:HîroSbmiamQn amour. 

*- MX-HEURES 1 60667-4») (D). 

22 b : Scène» de ménage. 
ÉCUMErTHÉATRE (542-71-16) (D^ 

L). 20 h 30 : Une parfaite analyse don- 
née par un perroquet 

EDOUARD VB (742-57-49) (D. soir, L.I. 

20 fa 30, mat dim. (5 b 30: Chapitre U. 
m- ÉPICERIE (724-14-16) (D. soir, L.) 
18 b 30. dim. 15 b 30 : Si vous saviez 
messieurs (dem. le 23) : (D, soir) 

20 h 30, dim. 18 b : b Mariée mi^g à nu 
par scs célibataires même (dem. le 23). 

ESCALIER D*OR (523-15-10) (D„ U). 

21 b : Chez PierroL 

ESPACE CARDIN (266-17-81) les 19. 

2L 22 à 20 fa 30 : Météorologies, 
w- ESPACE MARAIS (770-40-56) (D. 
soir, L.) 18 h 30 : Tromb Al-ca-zar ; (D. 
scir, L-), 20 h 30, mai. dim. 16 b : le 
Secret du bonheur. 

mr ESSAlON (2784642) (D.. L.). L 21 h 
* sam. 17 b : Ne bissez pas vos femmes 
accoucher— (dem. le 22) ; k 19 à 17 b : 
Chant dans b nuit. Q. (D-, L.) 20 h 30 : 
Exposition ; 21 h 45 i Annie Beuie et 
Cetera. 

mr FONTAINE (87462-34) (D.). 20 b 30. 

ram. 17 b et 21 h : Triple Mixte. 
GALERIE 55 (32663-51) (D„Z_),21 fa: 

Madame'! La te M cuber. 

HUCHETTE (326-3869) (D.). 19 h 30 : 
b Cantatrice chauve; 20 h 30 : la 
Leçon ; 21 h 30 : Offenbacfa, tu connais ? 
JARDIN SHAKESPEARE (255-15-55) 
(D. soir. L). 20 h 30, diml 15 b : le 
Songe d'une mût d'été. 
vLUŒRNAIRE (544-57-34) (D.), L 
18 h : El ils passèrent des menouet aux 
fleurs ; 20 h : C’est rigola EL f 8 h : Poé- 
sie iranienne; 20 b : Orgasme adulte 
échappé du zoo : 21 b 45 : Skstches sati- 
riques. 

LYS-MONTPARNASSE (327686 1 ) 
(D„ L.), 21 b : Créanciers. 

■r MADELEINE (265-07-091, les 19. 20, 
2Iâ20h4$;le22àl8h«20h45:De 
Saxe, roman. 

MAR1GNY (256-04-41) (D. soir. L.). 

20 h 30, dim. 14 b (5 et (8 h 30: Napo- 
léon. Salle Gabriel (225-20-74) (D,, L.), 

21 h : Tous aux abris. 

MATHURINS (265-90-00) (J- D. soir), 

20 h 45. dim. 15 h 30 : Hélène 1927. 

Michel < 265-35-02 } <d. vm. l>, 

21 b 15, sam. 18 b 45 et 21 h 40, dim. 

1 5 h 30 : On (Huera au lit. 

M7CHODIËRE (742-95-22) (D. soir. L). 

20 h 30, sam. 18 h 30 et 21 b 30, dim. 
i 5 b 30 : b Bluffeur. 

MOGADOR (285-2860) (D. soir. L), 

21 h. dim. 16 h 30 ; le Journal d’Anne 
Frank. 

M- MONTPARNASSE (320-89-90). 
Grande salle (D.. L.). 21 h : Tchékhov 
Tchekbova. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) (J., D. soir). 

20h 30. dim. 15 h 30 :GigL 
ŒUVRE (874-42-52) (D. soir, L.). 21 h, 
dim. 15 h : C™n»»*"t devenir une mère 
juive en dix leçons. 

PALAIS-ROYAL (297-5961) (D. soir. 
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LES CHŒURS 

TSWANA 

de la Répubîique du Bophufhafswana • Afrique Australe 

72 CHORISTES 

Chants traditionnels > Spirituals - Classique 

21 et 22 juin - 21h30 • Parvis de t’Egfise Saint-Suipice 
23 juin - 17h * Carrefour de l’Odéon 


S AJ 


4, 5. 6 OCTOBRE 

^MICHEL LEMIEUX 

il7l2^ 13, Ts 16 OCTOBRE 

I^HYMEN 

Compagnie Maguy Marin 

18. 19. 20, 22, 23, 24 OCTOBRE 

rMURRAY LOUIS / PAVE BRUBECK 

5 au 23 NOVEMBRE 

#EMIUA GALOTT» 

de Lesring Théâtre National de Strasbourg 

8 NOVEMBRE au lï DECEMBRE 

ff LES NUITS ET LES MOMENTS 

Crébïllon fils / Jules Renard 
par le Théâtre Populaire de Lorraine 

27, 28. 29. 30 NOVEMBRE 

#TALL£R AMSTERDAM 

6. 7. 8. 10, 11 DECEMBRE 

fCAÛVMBRE 

Compagnie Maguy Marin 


15. 16. 17. 18, 19 JANVIER 

LES NOCES DE FIGARO 


de Mozart. Action Lyrique Ile de France 


17 JANV/5 FEV et 18 au 26 FEV 

fl PHEDRE 

de Racine Mise en scène : jean-Michel Rabcux 


21 FEVRIER au 12 MARS 

LE MONSTRE TUROUIN 


de Carlo Gozzi Mise en scène : Petrika Ionesco 


15 au 23 MARS 

FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE FILMS DE FEMMES 


Il au 30 AVRIL 

AMPHITRYON 


Molière I Kleist par la Comédie de Caen 


18 AVRIL au 7 MAI 

NEIGE ET SAB 


de Daniel Besnehard par la Comédie de Caen 


9 au 31 MAI (sous réserves) 

fl GHETTO 

de Joshoa Sobol par la Comédie de Saine Etienne 


MDson M b CuttM dm Orna* 

mdmVmHkhtUtom 

Macs SataMWAUMd» 

MM0 Ci4mü 
DU ecton Jbm UuiMftk 




L ), 20 h 45. sam. 18 h 45 et 21 h 30. 
dim. 15 h 30 : le dindon. 

PLACE DES VOSGES, Chapiteau (277- 
19-90). 21 h 30: Lucrèce Bofgia. 
m- POCHE-MONTPARNASSE (548-92- 
97). (D. soir. L) 21 b 15. dim. 15 h 30 : 
la Pan du rêve. 

PORTE DE GENTILLY (589-20-a». les 
21, 22, 23 â 15 h et 20 b 30 : Un inspec- 
teur vous demande. 

POTCNIÊRE (261-44-16) (D. soir. L). 

21 h. dim. 1 5 h r En camarades. 
RANELAGH (288-64-44) . le» 22. 24, 25 à 
21 h : la Seconde Surprise de l'amour. 
RENAISSANCE 1208-18-50 - 203-71-39) 
(Mer. SOir, D./. 20 h 30, mer. 18 h ; Ruy 
Blas. 

SQUaRE WILLETTE (387-43-93) (V.). 
21 b : le Songe d'une nuit d'été (dem. le 
23). 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-3662) (D soir. L.I, 20 h 45, dim. 
ISb 30 : De si tendres liens. 

»r T Al THEATRE D'ESSAI (278-10-79), 
L (D., L.I. 20 b 30 : P Ecume des jours : 
sam. 18 h. mer. 22 b : la Vie du gars qui 
naît. - IL Mer., jeu. vcu.. uuru. 20 h 30 : 
Huis dos . mar. 22 b 15. sam. 16 h : Her- 
cuLanum Express. 

et TEMPLIERS (278-91-15). 20 h 30: 

Du dacau d ac (dem. Je 22). 
m- THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02) 
(D.). 20 h 15 : tes Babas-cadres ; 21 b. 
sam. 22 h et 23 h 30 : Nous on fait où on 
nous dit de Taire. 

THÉÂTRE DE LTLE- S AlNT- LOUIS , 
(633-48-65). jeu., ven. 20 h 30: Astre 
Folfies Show ; mer. 21 fa : Tremplin. 
THÉÂTRE NOIR (346-91-93) (L.>. , 

20 b 30 : Ods Rcdding. 

m- THÉÂTRE PRÉSENT (203-02-55; i 
(D. soir). 20 h 30. dim. 17 h : l'Animal : 
de l'aube (dem. le 23). 

THEATRE SAINT-LEON (855-32-63) 
(Mer. soir. D.. L.). 20 h 30. mer. 16 b ; 
Amour et colère. 

m-TH. DU TEMPS (355-1068) (D.), 

21 h : SaJotné ; sam. 21 b : Vol d'oiseaux, 
m- THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE 

(32769-16) (D, L). 20 b :1a Nuit elle 
Moment : 22 b : Relax, 
w THÉÂTRE DU ROND-POINT <256- 
7060). Grande salle (D. soir. L). 20 h. 
dim. 15 h : Cinq nùs modernes. Petite 
saBe, 20 b 30 : le Voyage sans fin (dem. 
le 21 ). 

*- THÉÂTRE 13 ( 588-16-30) (D.smr.L, 
Mar.). 20 h 30, dim. 15b:laCoUectioa. 
THEATRE 33 (874-70-56). mer.. Jeu, 
mar. 20 b 15, vea., sam. 18 b IS, dim. 

!f h: Une soirée presque comme les 
autres. 

THÉÂTRE 347 ( 874-44-30). les 19. 21 i 
15 b. le 20 i 20 h 30 : la Place royale ; le 
20à 15 h. ta; 19 et 21 à 20 h 30 : Aleh'er 
M. Bozonnet 

HT LE TINTAMARRE (887-33-82) |D_ 
L.I. 20 b 15. sam. 24 h : Phèdre; 

21 b 30 : Lime crève l'écran, 
v TOURTOUR 1887-82-48) (D.. L). 
18 b 30 : Merveilleux épouvantail; 

20 b 30; Logomachie (dem. le 22). 
VARIÉTÉS (233-09-92) (D. soir. L.). 
20 h 43. dim. 15 h 30 : N'écoutez pas 
mesdames. 

VINAIGRIERS (245-45-54) (D.). 20 b: 
Ohé là-bas : le CJoutj cheval : Armistice 
au pont de Grenelle. 
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KRONOS 
QUARTET 

- créerions de ;• - 

. T- Riley, Phi! Gloss., 
FronV,ZdppaV Jimî Hendrix, 
John Cage, T. Monk... . 
Vendredi 28 juin 20 h 30 '. 

FESTIVAL DE ST-DENIS 
THEATRE GERARD PHiUPE 

LOCATION 3 FNAC ET TGP 243.00.59 

SAUF KEITA 
IRAKERE 

coricerl-bo! Afrique Antilles 

v;y,?.'~ 'samedi 29 juin 20 h 30 y . - 

.FESTIVAL DE ST-DENIS 
V PALAIS DES SPORTS 

LOCATION 3 FNAC ET TGP 243.00.59 


LEPBNTEWPSDUTFfATRE 
PAR I S 19 8 5 


■fl».—.- 

'-ïêë7.Q5,35 ^ XïÉTRO BASTILLE.- 


PHILHARM0NIA 
ORCHESTRA 

|dir«rioé fSA-PEKKA SALONENl 
^p^MOÙSSbRGSKI 
’^Chdnts etOonses de la Mort 
lÿsolisto A A GE HÂUGLAND basse 
-j-. SI B ELI U S Symphonie n* 5 
M -FESTIVAL d e ST-DENIS 
'BASILIQUE ILLUMINÉE 
jmudi 27 } uin HO h 30 
LOCATION 3 FNAC ET TGP 243.00.5 9 

l'é Grand Nuage 
■: :de Maeëllan 
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G' ' Chateauvallon 
Toulon Var- (94) 24.11.76 
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HELENE 1927 

SURCBtE / W .THOMAS / MAÎHUR1HS 
30 MAI - 3Û JUIN 

LE PARADIS SUR TERRE 
CHAHIOUX / T.WILUAMS / AQUARIUM 
1- JWN-23MN 

METEOROLOGIES 

RAMBERT / ESPACE CARDIN 
W JUIN -22 JUIN 

DE SAXE, ROMAN 
LAGARCE/ MADELEINE 
14 JUIN -22 JUIN 




ROUTE 1 AND 9 
WOOSTER GROUP/ BASTILLE 
25 JUIN-30 JUIN 




.EVENEMENT i 


théâtre Zv'M-i&é-'i n renia tionàî de langue française 



'&L 

CANADA 

lesInternàtionaux de langue française 


"du'22 au 23 juin 


Centre Georges Pompidou 274.42.1 S 


.-WltJ** 


, WPIL-" I ^ AMERICAN CENTER 

261, boulevard Raspafl 
75014 PARIS 

^ AMERICAN IN V.O. 
AMERICAN LANGUAGE PROGRAM 
JULY SUMMER SESSIONS 

(1) 335.21.50 


3. >7,42 ! i 


PARIS - DANSE - MONTRÉAL 


PARENT/BLACKBURN 
GINETTE LAURIN - M0NTANAR0 

• 19 ou 29 juin 1985 



INSTRUMENTS HEUGEL 

U en kit ou montes 

f Clavkorde «ANTHONY SIDEY* 

! Epmette «HUBERT BEDARDn 

Clavecins «HUBERT BEDARD» 

I J Pour recevoir le catalogue détaillé 
B demandez la documentation 240 

INSTRUMENTS HEUGEL 
c/o EDITIONS A. LEDUC 
175. nie Saint-Honoré - 75040 PARIS CEDEX 01 


mm 


v 
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VIDEO MODE 


L’UNITÉ DE PRODUCTION VIDÉO DU 
D’ACTION CULTURELLE DE MONTBÉLIARD PRÉSENTE 

"Ç" STUDIO BERÇOT - 26' - Réalisation Jean-Paul FARGIER 
"LA PEAU DE L’AUTRE” - 26’ - Réalisation Richard UGOUNI 
"D’JAAAAAA ! LA MODE” 

Série de 10 émissions de 12' proposée par Jean-Marie DUHARD 
et réalisée par Richard UGOLINI. 18 stylistes. 

Chorégraphie : Lila GREENE - Musique : Hector ZAZOU. 

Réservée aux professionnels 

Réservation téléphonique : 16.81.91.37.11 

C A FÉ DE LA DAN S E 

Direction : Catherine ATLANI 

5, Passage Louis-Philippe 7501 1 PARIS 

LUNDI 24 JUIN 1985 de 16 h. à 24 h. 

DIFFUSIO N NON STOP 


AVEC LE CONCOURS DE FNAC VIDÉO ENTREPRISE 


iafTREPralE 




LA MUSIQUE 
A LA DEFENSE 


VENDREDI 21 JUIN 

^ESPLANADE DE LA DEFENSE 


iliGRAND CONCERT GRATUIT 


jSIls-/ ÏÏK î ' 21<H 30 ^ 

^^RCHE HONGROISE p E BERLIOZ 

- j : 22 H - ■ V'. V.,..' 

v: ; FANTAISIE POUR PIANO, 
ORCHESTRE, SOU, J 
l ETCHŒURS DE BEETHOVEN 






22 H 30 


MISSA GALLICA 

DE BERNARD LALLEMENT 




23 H 15 


GRAND FEU D’ARTIFICE 




ARTS ET SPECTACLES 


MUSIQUE 


Les concerts 

MERCREDI 19 JUIN 
Théâtre des ChuqH-Elyttoi 20 h 30 : A. 
de Larrocha (Bach. Beethoven. Scfaa- 
marui). 

Salle Gavera, 20 b 30 : M. Taglteferro 
(Schubert. Beethoven, Chopin). 

EgBse Sf-Rocb, 20 h 30 : Chorale E. Bras- 
seur. Ensemble orchestral Harmon» 

Nova, Orchestre français d'oratorio, dir. ; 

R. Rouits (Beethoven). 

RaGo-Ruct, AaltnlBi 106, 20 h 30 : 
Jeunes compositeurs et interprètes du 
Conservatoire national de musqué de 
Paris. 

Eglise St-Loeis en nie. 20 h 45 : Ensemble 
vocal Intermezzo, dir. : CL Marchand, 
Ensemble instrumental A. Stajic (Bach. 
Haydn) . 

Théâtre 3 sar 4, 18 h 30 : I. WJimisld 
(Bach). 

Jardins da Lux emb o u rg, 16 h : Appling 
Choir. 

La Table verte, 22 h : M. Lanfer, 
P. Dccborgnat (Locatslli. Brahms, Schn- 
ttmnn ) . 

Sahite-Cbapefle, 18 h 45 et 21 fa : Are Anti- 
qua de Paris. 

Ranringh, 20 fa 30 : Chœ or Varexme. Aca- 
démie baroque de Paris, dir. : A. Banfa 
(Purccll, Destouches; . 

Egflu St-JnUcu le Pauvre, 20 h 30 : J. -P. 
Burgos, Ch. Larson, E- Gassie (Castcllo. 
Riccio, Schmelzer...). 

Sorhonae, ampfai EUcbeflcn, 20 h 30 : A.-S. 
Schk (Mendelssohn. Milhaud, Scbocn- 
bei*...). 

Patois-Royal, 21 h 30 : Orchestre de la 
police nationale, dir. : P. Bigot (Rmuky- 
Korsakov, Salm-SaCns. Lanccxu..). 

JEUDI 20 JUIN 
Ranrfsgh. 20 h 30 : voir le 19. 
Satote-ChapeOe, 18 h 45 et 21 fa : voir te 
19. 

Notre-Dame, 14 h : Texas Chorale ; 16 b : 
Boulder Choir. 

Théâtre 3 sur 4, 18 h 30 : voir le 19. 
Ratfio-Francc, — dUralmn 106, 18 h 30 : 
Ensemble de H littéraire, dir. : Y. Prin 
(Tessier, Ligeti. S chnlüto) . 

Safle PleyeL 20 h 30 : A. Brendel (Haydn. 
Schubert, Liszt). 

Centre G- Pompidou, 20 h 30 : Groupe 
vocal de France, dir. : M. Tranchant 
(Bnssotti, Petra&ri. ScetsÎL.). 

La Table voie, 22 h: voir le 19. 

Centre Bflsendorfer, 20 fa 30 : C A berge! 

(Mozart. Brahms, Liszt-). 

Eglise ré f or m ée d’Aoteall. 20 h 45 : 

O. Bailleux (Bach). 

EgUse St-J ali ta l e- Pauvre, 20 h 30 : 
F. Garciu-Marrau, Ch. Heurtereux 
(Faite, VilJa-Lobas. Lccky._). 

Patois- Royal, 21 fa 30 : Grand Orchestre 
d'harmonie, dir. ; CL Pfcbeman (Tchaï- 
kovslri. Berlioz). 

Eglise Ste-ClotiUe. 20 h 30 : Chœurs 
d'enfants de Paris, dir. : R. de Magnée 
(Victoria. Monteverdi, Mozart..). 

EgEse St-Médard, 21 h : Orchestre de 
chambre Vuillermoz (Bach. Haendel. 
Mendelssohn, Mozart). 

VENDREDI 21 JUIN 
La Table verte. 22 fa ; voir le 19. 

Théâtre 3 sur 4, 18 h 30: voir le 19. 
Ra nri ag h , 20 fa 30 : voir le 19. 

Selle PleyeL 18 h 45 : Orchestre des 
concerts Lamoareux. dir. : J. CL Betnede 
(Haendel, Bach. Vivaldi..) . 

Salle Gavera, 19 fa : Perspectives musicales 
2000. 

FIAP, le 21 a 21 h 30 : G. de Talhouct. 
E. du Breuil. 

Parvis de rËgtise St-Salpke, 21 fa 30 : 
Chœurs Tswana. 

Eglise St-Angnstin, 18 h : ML Rate (Men- 
debsofan, Boely, Wïdor), 

EgBae de la Trinité, 20 h 30 : Ensemble 
Bach de Paris, dir. : J. von Websky (Mc*- 
aiaen). 

Ompefle de la Salpétrière, 20 h 30 : 
OrchesLre symphonique Paris Rive 
Droite, dir. : M. Fodolak (Giück. Haydn, 
Ravel). 

EgBse évangéSqoe aflemaade, 20 h 30 : 

P. Neumann (Bacfa). 

Safle A. Le Grand, 20 h 45 : E Sun. J.-F. 

Ou (Beethoven, Brahma, Scbumamu..) . 
Patois- Royal, ]7 h et 21 h 30 : Orchestre 
de nie de France, dir. : J. Mercier 
(Offenbach, Strauss) . 

SAMEDI 22 JUIN 

Parvis de Fégfise SfrStdpicc, 21 b 30 : voir 
le 21. 

TbéfttreS sur 4, 18 h 30: voirie 19. 

La Table verte. 22 fa : voir k 19. 


Rttflo-Francc, ratSterima 106, 15 b : 
R. Jacobs, Ch. Coin, W. Ausen 
(ScfaDtz). 

Jardins du Lmunbomg, 16 fa : Greater 
Houston Chorale. 

Eglise Si-Merrt, 21 h : D. et M. Renault. 

Eglise augBcau c St-Georges, 16 b 30 : D. 
et L. Coratois-Cahen. P. Hcyrics (Bce- 
ifaowan, Remecke, Schumann) . 

EgBse américaine, 20 b 45 : Ensemble de 
guitares de Paris, dir. : M. Shapiro (Pha- 
lèse, Mozart, Bacb..)- 
SaOe A. le Grand, 20 h 45 : E. Sur 
(Mazurt, Schubert). 

Patois- Royal. 21 h : Orchestre de chambre 
B. Bartok, dir.: T. Szarbo (Bach). 

DIMANCHE 23 JUIN 
EgBse St-Merri, 16 h : M. Yaoouchcvsky 
Winlder, G. Tonna (Beethoven. Chopin, 
Cbastakovilcfa). 

Radio-France, inrftlorie a 106, 17 fa i 

N. Bertrand, A. Robert, E. Bcrchot, 

O. Lapierre, P. Kene&ly, K. Ogo rto w na . 
Internationa] Cbamber Sokûns. dir. : 
E. Schumsky (Kurtz, Haendel, Cho- 
pin-)- 

Théâtre 3 star 4, 20 h : J. Daubigney, 
J. Toussaint (Bach). 

Carrefour de POdéra, 17 h : Chœurs 
Tswana. 

Théâtre des Champs-Elysées, 20 h 30 : 

V. Pericmuier (Bach. Chopin. Ravel). 
Théâtre dn Rond- Point. 10 h 45 : Quatuor 
Hagen. G. Causse (Beethoven, Brahms). 
Eglise St-J uB e a le - Pauvre. 21 h : Orebes- 
fre de chambre J. Fxydycb (Vivaldi. Km- 
jinsky, Brj tlen ) 

LUNDI 24 JUIN 

Église St-Lnda en rDe, 21 b : Ensemble 
vocal Contrepoint, dir. : O. SdueebeÜ 
(Bach, Rameau. Boozïgnac^). 

Théâtre 3 sur 4, 18 h 30 : D. Comuâs- 
Cahen (W.-F. Bach). 

S atmr -Chapcflc. 18 h 45 et 2! h : Ara Anti- 
que de Paris. 

Athénée, 20 h 30 : L. Vakniim-Terrani, 
L- Magiera. 

Eglise St-Ërimmi rta-Mont. 21 h : Orches- 
tre Ad Arteme de Paris, dir. : D. Fanal 
(Pergolése, Bri tien, Haydn). 

Sorbonne, grand n m p h khrëtr e, 21 h : 
Chœur et orchestre Paris-Sorbonne, dir. : 
J. Grimbert (Bach) 

lnstfrar amrfeUen, 18 fa 30 : G. Schuduer 
(Mozart, Schubert. Brahms). 

Salle PleyeL 20 h 30 : Rostrapovitch, VK- 
cfaevnasfcnia, BcrofT. Bonrgue, Gihw . 
(Schumann. Ravel, Rachmomnov-.). 
Théâtre La Bruyè re , 20 h 30 : Ensemble 
instrumental La Bruyère (Mozart. Schu- 
bert). 

EgBse St-JuBen le Panvre, 21 h : voir le 

23. 

EgBse réformée «TAntrafl, 20 h 4S : 
Ensemble vocal An Musicae, dir. : 

C. Garrot (Faure. 1 anglais. Poulenc). 
Eglise Saint-Etienne dn Mont, 21 h : 

Orchestre Ad Artcm de Paris, dir. : 

D. Fanal (PergoUse, Britten, Haydn). 

MARDI 25 JUIN 

Sorbonne, grand amphithéâtre, 21 b : voir 
le 24. 

Théâtre 3 sur 4, 18 h 30: voir le 24. 

Th. des Champs-Elysées, 18 h 30 : 
H. Amoni (Busoni, Satie, Prokiiîev„); 
20 h 30 : Dang Thaï Son (Schubert, 
Brahms, Clu^nn). 

Salle Plcyd, 20 h 30 : Ensemble orchestral 
de Paris, dir. J.-P. Walkz (Haydn, Lan- 
dowsJa). 

EgBse Sumt-Séveria, 21 h : Orchestre et 
chorale P. Kuentz (Haydn). 

Sorbonne, grand amphithéâtre, 21 b : 
Chœur national. Chœur et orchestre 
Paris-Sorbonne (Donizetti). 

Cité internationale des ans, 20 h 30 : 
M. Chemin (Bach, Scbfaberg), S. De 
Palma. Y. Rault (Debussy). P. Pagny 
(Scariatti). 

EgBse Saint-Rocfa, 20 h 45 : M.-J. Chasse- 
guet, J.-P. MillioiuL 

EgBse Notre- Dame-dn- Liban, 20 h 30 
voir chapelle de la Salpêtrière, le 21. 

EgBse Samt-JaBen-le- Paane , 21 h . 
Ensemble Hippocrène (Bach, Cooperin, 
Zetenca). 

SaUe André- MarchaL 20 h 45 : Orchestre 
Amadeus, dir. M. MoDmov (Mozart). 


Jazz, pop, rock, folk 


POUR LES SAULES VOIR LIGNES 
PROGRAMMES 



UN RUI REMISE MI 


STEVEN 

SPIELBERG 

DESORMAIS, 
L'AVEHTURE EST 



A DEJAZET (887-97-34). 

ARC Petit AuUtrahun (723-61-27). le 23 
. â 20 h 30 : Jazz Faciory Big Band, de 
rEcolc de musique de Caban. 

BERCY, Palais omnbports (341-72-04), 
les 23. 24. 25. à 20 h 30 : Dire Straits. 
CAVEAU DE IA HUCHETTE (326- 
65-05), 21 h 30: J. Lacroto (dern.le22). 
A partir du 23 : Ch. Slide. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24), les 20. 21, 22, â 22 h 30 : Cha~ 
ranga Sazou. 

CNAC le 21 A 18 h 30 : Fête de la mui- 
que. 

CIRQUE D'HIVER (700-12-25), le 21 à 

19 b : Country Music MemoriaL 
DUNOIS (584-724»), les 21. 22. 23, A 

20 h 30 : Celc&trial Communication Or- 
chestra. 

ELDORADO (208-23-50), le 2! â 20 h : 

Tuxedc Moon. 

MEMPHJS MELODV (32940-73), 
22 h : mer., ven. : A. Levy^Jeu^ lun. 
Tac et Vincent ; sam. : R. Eug ; dim. : 
H. Gulbay ; mar. : Y. Chebla; 0 h 30, 
mer. : N. Bienvenu ; jeu. : M. SQva ; tou, 
mar- : G. Bonard ; sam. : Worthy Punks ; 
lun. : J. Irvin. 

MONTANA (548-93-08) (D.), 22 b : Trio 
Zip (dent, le 22). A partir du 24 
J. Gtùrïcy. D. Lcmerie. 
MUSICHALLES (261-96-20) . 22 h : 
M. Ferez, D. Gqyone (doré, le 22). 
A partir du 25 : F. Locfcwood, J.-M. Ja- 
r«. A. Rooiano. 

NEW MORNING (523-51-41), 21 h 30. le 
19 : G. Adam, J. Blood Ulqier; les 20, 

21 ;Seydina Lua Wadeet Ismaila Lo ; le 

22 : J- Sun. Solar System; le 25 : 

D. L o dnwod. 

PALAIS DES CONGRÈS (758-27-78), le 
24 â 19 h et 22 h ; O. Petersan. E. Fitzge- 
rald 

PET I T JOURNAL (326-2M9), 21 h 30. 
mer. : Wateigaie Seven + One ; jeu. : 
A. Bouchet : ven. : Quintette de Paris ; 
sam. : Meztrapolitan Jazz Band ; lun. : 
Bine Doctors ; mar. : Cl. Bolling Trio. 
PETIT OPPORTUN (236-01-36), 23 h ; 
Ch. Laos, S. Uzarevitcfa, R. Del Fra, 

E. Irteke. 

PHILONE (776-44-26), 22 h, le 21 : Fêta 
de la musiquo ; les 22. 23 : Transyhnma. 


QUOTIDIEN (271-44-54), 21 h 30, ks ZI. 

22 : PhÜ Wilson Quarte*. 
RADIO-FRANCE, Auditorium 105 (524- 
1 5-16), le 20 & 20 h 30 : Quartette L. Co- 
rond. 

REX CLUB (23643-93), le 25 A 23 h : 
H. Maseheto. 

SLOW CLUB (233-84-30). 21 h 30 : Ch. 
Slide (dent. le 22) ; le 25 : G. Coffior’s 
London. 

SUNSET (261-46-60) (D), 23 fa : Sfauu 
(dern. le 22). A partir du 24 : S- Gross- 
man, P h. Joe Jones, A. Jean-Marie, 
a rSiitnT 

TH. 14 (54S49-77). 20 h 30. le 24 : 
H. Bourde, B. Lobât, Barre PTiüipfi ; le 
25 : S. Kessler, H, Bourde. 

ZENITH (240-60-00), te 22 A 20 h : Kas- 
sav. 

La danse 

A DEJAZET (887-97-34) (D. soir), 
1 8 h 30. di&L 15 h : Ejp Ekuyn. 
BASTILLE (357-4244), tes 19. 20. 21, 22, 
23 & 19 h : L. Parent, E Blackboro ; 
21 h : G. Laurent; le 25 & 19 h : 
M. Montanara. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (589-38-69), les 20, 22 â 

20 h 30 : Révé r ence passagère. 

CENTRE MATHS (241-5080). tes 20. 

21 à 20 h 15 : Compagnie de danse du 
Cratère. 

CENTRE WALLONIE-BRUXELLES 
(271-26-16) (D.). 20 h 45 : Orage pn> 


PALAÏS DES CONCBÊS (266-20-75) 
(D. soir, L.), 20 h 30, iMm. 16 b : Car- 


REGARD DU CYGNE (358-55-93). te 19 
a 21 h : Compagnie Ensemble, Groupe 
F. D&gicd. 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-47-77), les 21. 22. 24 â 20 h 30, le 
23 à 14 h 30 et 17 h 30 : Babel BabeL 
THÉÂTRE DU JARDIN (745-23-72). te 
20 â 14h 30 : Ballets E. Pagava, le 21 & 
I4h30ct20h30, fe22â 15 h et 
20 h 30, Je 23 â 15 h. les 24, 25 k 
14 h 3 0 : Ensemble Bdjmg de Chine. 
THEATRE (226-47-47) (D. soir), 
20 h 30, dim. 16 h : Amant eu emporte 
le temps (dern. te 23). 


18 


XXII e Festival du Marais 

(887-74-31) 

THÉÂTRE, cour d'honneur de fUtol 
«TAumoot (D) 21 h 30: Mat^oront-ils ? 
Cave g ot hi que de rhfltel de Bcaovafe, 
(D) 19 h 30: A quelque chose hasard est 
ban. 

(D) 21 h30: te Légende des sièdex. 
MUSIQUE, EgBse Sahd-Meni, te 19, 

21 h 15 : Musiques médiévales. 

te 25 à 21 b 15. Beny Hayward Consort. 
Hotol d'Anmont, te 25 à 21 h 15 : P. Aledo. 
Hôtel de Marie, tes 20. 21.24 & 14 h 30; le 

22 à 15 b 30 : La partie commencera A 

rheure. 

Place da "«"1* Samtn- 
Catherine.19 fa 30 : h» 19. 21, Pavdkn 
noir ; le 20, 4 h moins S ; te 22. Makto ; te 
25, La poésie qui bouge ; 20 h 30 ; te 20, 
les Squattera, le 25, Histoire <TmnL 
Centre ceknel Waflooie- B r u xaBcs, (D) 
20 h 45 : Otage pravômre. 

Festival de l'Ile-de-France . 

(723-79-16) 

VINCENNES. château, le 19 â 20 h ; Anri- 
qua Musica (Haéndel. Bach). 
VELLE-D’AVRAY, château et égHse. le 19 
â partir de 18 b : atelier de V31e-d*AnBy, 
dir. : J.-L. Petit (Soint-Sabu). 
BRY-SUR-MARNE. Hôtel de Malestroit, 
le 21 â partir de 18 b : eraem Me ïnstrn- 
inental Jj-W. Andoh (Mozart, Mendcte- 
thou, Suk_). 


CANAL DE L'OURCQ, les 22 et 23 i par- 
tir de 16 h : Eosenritie imtnaneatal Au- 
donta, dir. : ML Boursmc-fLdë, Vivajdj, 
Rameau—). . 

CHARENTON, Ktosque, te 23 h 18 b 30 ; 
Orchestre Pro Arte de Paris, dir 
R.-P. Chouteau (Stàuas, Offenbach, 
MotueL.). 

MEAUX, cathédrale, te 23 à partir do 
16 h 30 : Orchestre de chambre de Ver- 
sailles, dir. : R Wahl (B*cfc.H*5œtoI). 

SAINT-DENIS, musée de la U$ua tPhcn-. 
near, te 23 â 16 h : Ensemble Instrumen- 
tal A. Siapc (Mozart, Schubert, Mon- 
dcteMin). 

MANTES, caDégiate. te 25 â 18 fa 30: Or. 
ebestre de chambre de France. «Br • 
A. Bonlfroy (Bach). 

En région parisienne 

AULNAY-SOi&BO^Espm Jacqras 
Prévert (868410-22}, le 21 à ZL-kle 23 i 
16 h : Nos pr tmic raadfemt. 

BOBIGNY, MC (831-iMS). tes 19, 20. 

21. 228 21 fa :D. Gordon. 

BEZONS, CAC P^Ehnod (982-2088), le 
21 ft 16 h : Pafiarn fibre ; te 21 â 20 h 30 : 
Concert Rock ; te 22 â 21 h : PantooScs 
Show. 

CHATENàY-MALABRY. Th. dn Gub- 
pagnol (661-14-27); ha 21. 22 â 20 fa 30 ; 
le23 à 17 h : Et poarqnai pas chaatesse ? 
CHELLES, CAC (421-20-36), le 21 A 
20 h 45 : H. Guedcm. 

CHOÏSY-LE-ROL Th. P-~EWd (890- 
89-79) ^te 22 à 20 Jt 30: U. Panai Qbar- 
tet. . • 

IA COURNEUVE. Ptoe pnya>t«K. le 21 â 
20fa : JœKing Carrasca 
LA DEFENSE, Place delaDCCenae (796- 
25-55), te 20 à 12 h : Orchestre Jeune 
Phdbârmoaîe du Vmtotc- Marne, <fir. : J.- 
J. Warner (Haendel. Beethoven, 
Mozart^.) ; te 22 â 20 h 30 : AcadÉm» 
de l'orchestre, dir. : CL Banian (Beetfao- 
ven» Ravel. Tonuuîl. 

PONTENAY-AUX-ROSES, Eapace Tra- 
vÆng (661-27-47), le 20 â 22 h : Lord 
Arthur. 

FONTENAY-LE-FLEURY, OC (460- 
20-65), 1e 21 à 21 h : Fête de la musïqne. 
GR1GNY, CES P^Ner^te, le 21 â 2! h : 
Groupe TSF, Mystère Bonffb, A. Tan- 
neur; 1e 23 121 Ji: Groupe Airvnc, 
Groupe Julie et Ephémère. 

NANTERRE, Anditnrtem ÜC4 UnJ (774- 
93-19). le 24â 21 h : Spectacle B. Vian; 
1e 25 2 21 h : M. Maurer. 

Farc tira AndoaMS Mafrim, te 21 â 21 b : 
Fête de te musique, dir. : B. de Vmagrn- 
dnw (Bach. Bartok. GorrckL.). 

PLAISIR, Pare da (Muni (055-21-21). 
te 22 2 17 h 30 : Orchestre de nie- 
de-France, dm : L Mercier (Haydn, 
Mozart, Mendelssohn). 

LE PLESSIS-ROBINSON. Gymnase 
(630-22-61), te 25 à 2! fa : Orchestre de 
ntedeftaace, voir câ-dessus. 
SAINT-DENIS, Festival (243-00-59), Th. 
Cv-Phffipe. te 19 i 20 h 30 : ML Price 
(Mozart. Brahms, Strauss».). Musée, te 
21 2 18 fa 30 : Fétc dé la mnsique. Egfisa 
Smto-Pteire, le.2) â.21 h : te chapelle 
royale (Poulenc, Debussy, Rastti). Mâtd 
de rifle, te 23 A 15 b 30: Concert prome- 
nade. 

SCEAUX. Lot Cfaneanx (660-05-64). te 
20221 fa: D.LievalJet. Second Quintiet. .. 
TAVERNY. Gy mnase J«-Bonfa, le 21 2 
21 h : Manque de chance. 

TREMBLA Y-LES-GONESæ, k 25 2 
14 h : Festival de bord rode. 

VERSA IT .LES, Festival, Grand Trtooou 
(950-71-18). les 20. 22 Â 21 fa : Phèdre ; 
te2là2I h:kChL 

LE VESINET, CAL (976-32-75), te 19 2 
21 fa : Orchestre de l’Ile-de-France 
(Mozart, Haydn, Menric tesohn). 
VINCENNES, Tonr da Village (365- 
63-63). B. soir, L, mar. 21 h, dim. 16 h : 
LMS. 


EnVD:UGC CHAMPS-aYSSS-DGC 0DE0H-* 06C R0T0KDE 
ONE BEAUBOURG US KAUES 

& VF : REX* D6C BOUtEVARD- 08C MONTPARNASSE- UGC CONVBIVKHI 
U6C G08H1HS* U6C GAJtt DE LYON «LES IMAGES -HKTRAI* 3 SECREON 
3 MURAT» PARAMOUWT MAHIOT / CMTHi Arlal» VHKAfllK Cyrw» 



4 Interdit aux moins de IS ans). 
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CINEMA 


jLa Cinémathèque 


CHAJLLOT (784-24-24) 
MERCREDI 19 JUIN 

<6 h, Tricoche et eaarfet, de P. Colom- 
bier; 19 h. Hommage & J.-H. Lewis: Asso- 
cia lion criminelle; 21 Ij, Cannes 85 (Pos- 
pecthes do (âaéaa français) : Esther de 
J. Godud; Dorénavant font sera ««r»»»» 
rThabhode, de R. ADanL 

JEUDI 28 JUIN 

16 h. Kaodc. de L. Johvu et R. GoapO- 
bêreâ; 19 h, Bubu,de M. Bok^nini; 21 h. te 
Mande de Suzie Woog, de R. Qaine. 
VENDREDI 21 JUIN 

16 h, Etienne, de J. Tarride; 19 h, tes 
Damnés, de J. Losey ; 21 b, La Cinémathè- 
que de I a danse présente : N nie do fla- 
menco, avecC. Vexgas. 

SAMEDI 22 JUIN 

1S h, rHôtel dn libre de M. Ai- 

tegret; 17 h. Opéra musette, de R. Lefèvre 
et C. Renoir; 19 h. tes de 

L. Cavaoi : 21 h. l'Odyssée de docteur 
Wasset, de C.B. de WGUe. 

DIMANCHE 23 JUIN 

15 h. Qneiie diâie de gosse!, de L. Joaih 
tu» ; 17 h. Un homme en or. de J. Dre ville: 
19 b. Quoi ?, de R. Pelanski ; 21 h. Vérités 
et mensonges, de O. Weltes. 

LUNDI 24 JUIN 

RcUda. 

MARDI 25 JUIN 

16 b, la Rose de la mer, de J. de Baron- 
celE; 19 h. Marines, kt's go. de R. Wakh; 

21 h. Vivre ft tout prix, de V.SchkmdQrfr. 


Les ffims margnésf*! sont interdis an 
moins de trrire ans, (*•) aox motea de dbi- 
hntean. 


Les exclusivités 


AWEU BONAPARTE (Fraoco- 
Egypûen) : Epée de Bois, .% (337* 
57-47) : Qnny Palace. 5* (35«7-76); 
Cotisée, 8 * (359-29-46). 

A. K. (Fr.) : Logos I. 5- (35442-34) ; 

Olympie petite salle. 14- (544-43-14). 
AMADEUS (A^ v.a) : Vendôme. 2* (742r 
97-52); Loeeraaire, (f (544-57-34); 
George-V, » (562-41-46). - VZ ; Mont- 
punos, 14* (327-52-37). 

ANTASCnCA (Jap.) : Saint-Ambroise 
(Il sp.). H- (700-89- i 6). 

L'ARBRE SOUS LA MER (Fr.) : Grand 
Pav ois (H -sp.), J5- (554-46-85). 
ASSOIFFÉ (Indien, v.o.) Saint- 
Andrédea-Arts. 6 * (32680-25) ; Oiym- 
P* Entrepôt. 14* (54643-14). 
L’AVENTURE DES EWOES (A-, »Z) : 

Saint- Ambroise, 1 1 - (70089-16). 

BABY (A.) . - VZ : Rex, 2* (23683-93) ; 

Napo léon, 1 7- (267-63-42). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNEE (W. v.o.) ; Ciné Beaubourg, 3- 
(27 1-52-36) ; Olympie Saint-Germain, (f 
(22287-23) : UGC Odéon, 6 - <225- 
10-30) ; Pagode, 7* (705-12-15) ; UGC 
Biarritz. 8 * (526-20-40) ; 14-Juiütt Bas- 
tiBe. II» (357-9081): Parnassiens. 14* 
(335-21-21); 14-Jufllet Beaugrenelle. 
15* (575-79-79). - VZ. ; Gaumont Ber- 
litz, 2* (74260-33). 


LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Belge) : 
Templiers, 3* (772-94-56) ; Grand 
Pavois. 13- (5548685) ; Boîte à filma, 
17* (622-44-21 J. 

BBKDY (Am VJ).) : Forant, I* (297- 
53-74); HautcfeuOk, & (633-79-38) ; 
Marignan, 8 * (359-9282); Parnassiens, 
(4* (320-30-19). - VZ r Français. 9 * 
(770-33-88): Montparnasse PaiM, 14* 
(320-12-06). 

RR A7TI. (BriL, v.o.) : Parnassiens, 14* 

(320-30-19). 

CARMEN (Esp. vjo.) ; Calypso. 17* (380- 
30-11). 

LE CONSUL (A-, va.) : Ciné Beaubourg. 
> (271.52-36) ; UGC Odéon, 6 * <225- 
10-30) ; UGC Rotonde, 6 * (5748694) ; 
UGC Biarritz. 8 * (562-20-40) ; Calypso, 
17* (380-30-11). - VZ : UGC Boule- 
vard, 9* (574-95-40) : UGC Convention, 
15* (5 74-93-40). 

COTTON CLUB (A-, va.) : Studio de la 
Contrescarpe, 5* (325-78-37). 

LA DÉCHIRURE (A^ v^.J ; Cinoches, 6 
(633-1082) ; Publient Matignon. 8 * 
(359-31-97). - VZ : Paris Ciné I, 10= 
(770-21-71). 

DÉTECTIVE (Fr.) : Studio Cujas. S • 
(35489-22). 

L’EAU ET LES HOMMES (Fr) - 
Géode. 19* (2456600). 

ELECTRIC DREAAtS (A-, v.o.) : Espace 
Gaîté, 14* (32785-94). 

EMMANUELLE IV (Fr.I : George V. 8 * 
(562-41-46). 


BEAUBOURG (278-3657) 
MERCREDI 19 JUIN 

15 h. Classiques du cinéma «n/ntî^i : Dn 
l'or en barres, de C. Oiefaton : 17 h. Hom- 
mage à J.-H. Lewis : Pride of tbe bow ei y; 
19 h. Cent Jours du cinéma espagnol ; cl 
Coran on dei basque, de M. Gntierrcz Ani- 
goa 

JEUDI 20 JUIN 

15 h, Qairiqnei dn cincma mondial ; En- 
quête J Venise, de R. Thomas; 17 b. Hom- 
mage à J.-H- Lewis : MUmrel mnn , 19 
Cent Jouis du c in ém a espagnol : orân» 
portrait intennmeut, de V. Pons. 

VENDREDI 21 JUIN 

15 b. Classiques dn cin 6 m» mn nrfj*i ; 
l’Homme qui n'a jamais existé, de 
R. Noamc; 17 b, Hœmnage à J.-H. Lewis : 
Bataillon de fer, 19 h. üc Jouis du ci- 
néma espagnol : Maman a ans; de 
C. Saura. 

samedi 22 juin 

Hommage! J.-L. Lewis; 15 b. te Manoir 
de la haine; 17 h. Sa la Mer cruelle, de C. 
Prend ; Cent jours du rinAm» espagnol ; Sa 
dernière foulée.; 19 h. Arrêta lo. de 1 . Zu- 
iueta ; 21 b, Caudiilo, de B.-M. Paxino. 

DIMANCHE 23 JUIN 

Hommage à J.-H. Lewis ; 15 b, Vflfc sans 
toi ; 17 h. Septième cavalerie ; Cent Jours 
du cinéma espagnol : 19 h. Gary Cooper. . 
qui êtes aux deux, de P. Mira; 21 b. Mater 
Amaiiaima. de J.-A- Salgoc 
LUNDI 24 JUIN 

Classiques du dwAm» wnmti?l ; 15 h. Pi- 
lotes de haut vol, de J. Gfflïng; 17 b, le Ro- 
mnu de Al Jolsou. de A.-E. Green; 19 h. 
Cent Jours du rinAna espagnol ; El m'do, de 
J. de Arnunan. 

MARDI 18 JUIN 

Relâche. 


LES FILMS NOUVEAUX 


CHALEUR ROUGE (•). film alle- 
mand de Robert Collector (v.o.) : 
Gcorge-V. 8 * (5628186) ; (v.f.) ; 
Lumière, 9* (2468987); Maxé- 
ville. 9e (770-7286) ; Bastille, 1 1* 
(307-5480); Fauvette, 13' (331- 
5686) ; Path 6 -Cücby. 18* (522- 
4601). 

CBO06E ME, (Dm américain de 
Alan Rudolph (v_o.) ; Forum. 1° 
(297-53-74) ; Puunount Marivaux, 
2* (2968080) ; Pammount Odéon. 
6 . (325-5983) ; Panunoum Mer- 
cury, 8 * (562-75-90) ; Action La- 
Fayette. 9* (329-7989) ; Pammount 
Galaxie. 13* (580-1603) ; Olympie 
Entrepôt, 14* (54483-14); Para- 
memnt Montparnasse, 14* ( 335 - 
3080) ; Conven ti on Saint-Chartes, 
15* (579-33-00). 

COCAÏNE {*), film franco-américain 


(633-63-20) ; Action Christine Bis, 
6 (329-11-30) ; Etysé» Lincoln, 8 * 
(359-3614); Marignan, 8 * (359- 
9282) : Parnassiens, 14* (335- 


21-21) ; (vZ) ; Impérial, 2 * (742- 
viBe. y <770-7: 


72-52) ; Maxévflte. 9* (770-7286) ; 
Bastille, 1 1* (307-5480) : Fauvette, 
13* (331-5686) ; Gaumont-Sud, 14* 
(327-84-50) ; Montparnos. 14* 
(327-52-37) ; Gaumoat-Convention, 
\y (82882-27) ; Patbé Clichy. 18* 
(5228601) ; Gambetta. 20- (636 
10-96). 

DROLE DE SAMEDI, film Français 
de Bay Okan ; Fbnun Orient Ex- 
press. 1** (23382-26) : Pxramoam. 
Marivaux, 2- (2968640): Quin- 
tette. 5* (633-79-38) ; George-V. » 


(5628186); Saint-Lazare Pas- 
quier. 8> (387-3583) ; MaxéviUc, 9* 
(7767286) ; UGC Gobetins. 13* 
(3362384) ; Paramount Orléans. 
14* (5408691); Parnassiens. 14> 
(320-3619) ; Gaumont Convention, 
15* (82642-27). 

FRENCH LOVER, film américain de 
Richard Marquand (vn.) : Forum 
Orient Express. I- (2338626) : 
Cluny Palace, 5* (354-07-76) ; Am- 
bassade. S* (3561608): iv.f.) ; 
Saint-Lazare Pasquier. 8* (387. 
3643) ; Maxévitle, 6 (7767286) ; 
Paramount Opéra, 6 (742-5631) ; 
Fauvette, 13' (331-6674) ; M tarai, 
14' ($39-5283) : Montparnasse, 14* 
(327-52-37). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (**), film américain 
de Ken Russell (va.) : Ciné Beau- 
bourg, 3« (271-52-36) ; UGC 
Odéon. 6* (2261630) ; UGC Ro- 
tonde. 6* (574-94-94) ; UGC 
Champs-Elysées. 8* (562-2640); 
(v.f.) : Rex, 2* (2368693) ; UGC 
Montparnasse, 6 (574-94-94) ; 
UGC Boulevards, 6 (574-9580) ; 
UGC Gare de Lyon. 12> (343- 
01-59); UGC Gobetins, 16 (336 
2384) ; Mistral, 14* (5365283) ; 
UGC Convention, 16 (574-9380) ; 
Murai, 16 (651-9675) ; Paramount 
Maillot, 1> (75624-24): Images, 
18 * (52287-94) ; SecréUn, 16 
(241-77-99). 

REPO MAN, r3m américain de Alex 
Cox (v.o.) : Logos I, 5* (354- 
- 42-34) ; UGC Rotonde. 6 (574- 
94-94) ; UGC Biarritz. 6 (562- 
2080). 


VOTRE TABLE 

■ CE SOIR I 


• Ambiance rerinte ■ Orchestre - PJMJL : prix moy en dn repu -J.E: ouest jusqu’à— bernes 


DINERS 


RIVE DROITE 


LE JEROBOAM DE NICOLAS 261-21-71 
8, rue Monsigny, 2* F. sam. et dim. 


Avec h fa h aletae carte des vins NICOLAS vendus an verre, venez déguster les 
plais cbaods. tes plats dn jour, dn marche, entrées et desserts. PMR : 120 F. 


COPENHAGUE 

142, Champs-Elysées, 8* 

359-2641 

F- dim. 

De mkfi à 22 h 36 Spécialités DANOISES et SCANDINAVES, hors-d'œuvre danois. 
MIGNON DE RENNE, CANARD SALÉ, FESTIVAL DE SAUMON. 

RELAIS BELLMAN 

37, ree Fiançots-I**, 8* 

7265482 

Fa U|flL| dlflL 

Jawrt 22 b 30. Cadre Stent et caafaruWe. Satie cfaMfaée. Ctisme rruftite tratfitkxmstit La 
RA VIOLES DU ROYANS. Sale m cov&aes. FILET A L’ESTRAGON. Gâta a ta jour. 

CHEZDŒP 2562696 et 5665676 

22, roc de Ponthke, SS, ne P.-Chanou, 8* 

NonveQes spécialités thaïlandaises, dans le quartier des Champs-Elysées. Gastronomie 
drinowe, vietnamienne. Dans un nouveau décor. 

AU PETIT WCHE 7706668.776*650 
25, rue Le Pcletier, 9* F. dim. 

Son foanaat area* i 105 F service compris. Vins de Loire. Décor 1880. Salons 
de 6 à 50 peooones. Déjeunera, dtoers, soupers de 19 h 30 è 0 h 15, Pariting Drouot 

PALAIS DU TROCAI^RO 727-0502 

7, avenue cTEylaa, 16 Tous tes jouis 

Gastronomie chinoise raffinée et traditionnelle, dans un décor feutré. Cuisine faite par 
le patina Service et tivraisoa à domicile. Plats i emporter. Air conditionné. 

YVONNE 
iZrueBassano, !6* 

72698-15 

■ VIEILLE CUISINE FRANÇAISE. Diverses spécialités. Carte, environ 1 50 F. Fermé 
vendredi soir et sa rordi Ou vert dimanche DINERS AUX CHANDELLES. 

LE CHALUT 

94, bd des BatiguoOes. 17° 

387-26-84 

F, dim. 

LE RESTAURANT RESTE OUVERT TOUT L'ÉTÉ avec ses spéc de poissons (Loup 
grillé, Bonflb&râc. Office du chef Loto). Mena 150 F. Jusqu? 22 a 30 (repas d'affaires). 

EL PICADOR 

80. bd des BatignnOex. IP 

RIVE GAUCHE - 

387-28-87 

F. lundi, mardi 

Déj- dteer j. 22 b 30. SPÉC ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zarzueh, gambas, 
bacslso, calamares tinta. Environ 1 30 F. Formule à 75 F sjlc. avec spécialités 


AUBERGE DES DEUX SIGNES F. dim. 
46, rue GaJande, 6 3264656/3258646 


MENU 170 F (vin, café, sx.) an déjeuner; Je pignon Ogival (XIV' s.) de Fancicnne chapelle 
Ste-Bhse, ks ceilieis en vwkes 4 * 3161 » (XIu* s.). Saloos 15 ' 


: à 100 pets. Part. Lagrange. 


RAFFAHN ET HONORINE 354-22-21 

16, bd St-Gennam, 5* F. dim. /lundi midi 

Francine vus propose, à midi, k» meon à 88 F ■d’un excellent rappan qualité/prix» 
et. te «rar. une cuisine simple et raiagintm dans m cadre chaletax. PZLR. : 180F. 

alhambra 

23, rue Mazatine, 6» 

32687-86 

F. dim. 

L’un des »lm beaux décora orientaux. Ch»ct«» dons la nias nue tradition marry-atm- 
Carte vins d'origine, dent l'excellent Gaerrouane gris. SoTe 30 cou*. PMR : 120 F. 

CHEZ FRANÇOISE 

Aérogare des Invalide*, 7* 

70589-03 

Fa iCiil 9Qêt tt tanfi 

Cest votre fête, aujourd’hui. Madame, 00 vous, Monsieur 7 Valable toute l'année. 
FRANÇOISE vota offre gracietuemeu. pour commencer votre repas, son foie gras 
frais maison. Mma à 95 F sji.c. Parking privé assuré : face au n* 2, nie Faner. 




CHATEAU DELA CORNKffi (3)09621-24 
i Rcfiehobe A. 13, mrtie BmmSrK 

Dam son panorama exceptionnel. Nouvelle salle i manger sur terrasse snandue. Bar. Fumoir. 
Gates. Salon des tiaprmknerâtes, de MONET i RENOIR, de Gtveray i RoOcboûe. 


SOUPERS APRES MINUIT 


12. place Clicby - 874-49-64 
Accueil jusqu'à 2 b du matin 
GOUIEZL'AS DU USŒ TOUTE L’ANNÉE 
DANS CE KESIAURANT VOUÉ A TOUTES LS 
SPÉCIALITÉS DE U HER. L'UNE DES 
MEILLEURES B0UILLAHASSE5 DE PARIS. 


LE CLOS SAINT-HONORÉ 


100, rue Sann-Hoooré, 361-38-72 - F. dim. 

FORMULE 
1 52£9Fa*c. 


DESSIRIER iïæz 


LE SPÉCIALISTE DE L’HUITRE 
POISSONS, SPÉCIALITÉS, GRILLADES 


LES ENFANTS (Fr.) Si- 

André-dej-Arta, 6 (32648-18) ; 14 Juil- 
let Parnasse. 6- (32658-00) ; 14 Juillet 
Bastille, 11* (357-9081). 

ESCALIER C (Fr.) : Forum I- <297- 
53-74) ; Paramount Marivaux. 2 e (296 
80-40) ; Paramount Odéon. 6 (325- 
59-83) ; Colisée. 8- 1359-2986) ; 
Paramount Opéra, 9» (742-563 1 ) ; Para- 
mouot Galaxie, 13' (58618-03) ; Gau- 
mont Sud, 14* (32784-50) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (335-3080) ; 

Convention Saint-Charles, 15* (579- 
33-00) : Passy. Ifr (28662-34) ; Part- 
menai Maillot, 17* (758-24-24). 

LE FUC DE BEEVERLY-HDJLS <A_ 
v.o) : Olympie Luxembourg, 6* (633- 
97-77) ; Marignan, 8« (35692-82). - 
VZ : Gaîté Boulevard, 9* (23667-06) ; 
Panunoum Opéra. 9* (742-5631) . 

LE FOU DE GUERRE (Franco-Italien) : 
impérial. 2* (742-72-52) ; Marignan, 8* 
(359-92821 ; Montparnasse Patbé. 14* 
(32612-06). 

GIGOLO (RFA/USA. v.o.) : Cinoches 
Saint-Germain. 6* (63M682) ; UGC 
Marbeuf. 8* (561-94-95). 

CREVSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A., 
v.f.) ; Opéra Nigbt. 2 e 129662-56). 
L’HISTOIRE SANS FIN (AU. v.f.) : 
Boite i Ftlns. 17* (62284-21) ; Saini- 
Ambroise (H. sp.). 1 J* (70086)6). 

JE VOLS SALUE MARIE (Fr.) : Studio 
de la Contrescarpe. 5* (325-78-37. 

JOY AND JOAN iFr.) (•■) : Forant 
Orient Express, 1“ (23382-26) ; Quin- 
tette. 5* (6367638) ; George V. 8* (562- 
4186) ; Marignan, 8* (359-9282) : 
Saint-Lazare Pasquier. 8*, (387-3583) ; 
Français, 6 (7763388) ; MaxéviUe, 6 
(7767286) ; Bastille, U* (307-5480) ; 
Fauvette, 13* (331-6674) ; Montpar- 
nasse Patbé, 14* (32612-06) ; PathcCli- 
cby, 18* (5228601); Gambetta, 20* 
(6361696). 

JUSQU’A UN CERTAIN POINT (Cttb„ 
vxx) : Deufert (Hsp.). 14* (3218181). 
KAOS, CONTES SICILIENS (II. v, 0 .) : 

148 uiltet Panasse, 6 (3265600). 

LA MAISON ET LE MONDE (ImL. 
v.o.) ; Olympie Luxembourg, 6 (633- 
97-77). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) ; Gaumont 
Halles. 1» (2978670). 

MARIAS LOYERS (A- v.o.) : Tem- 
pliers, 3* (272-94-56) . 

MARJOR1E (A-, w.o.) ; Parcmocci 
Odéon. 6 (325-5983) ; Monte Carlo. 8* 
(2250983) ; Action Lafayeite. 6 (326 
7689). 

MASK (A. v.o.) : Gaumont Halles. I** 
(2978670) : Saint-Michel. 5* (326 
7617) ; Elysées Lincoln. 8* (359- 
3614); Ambassade. 6 (3563614); 
BienvenOc Montparnasse. 1 5* (544- 
25-02) ; 14 Juillet Beaugreuelle. 15* 
(5757679) ; v.f. : Impérial, 2* (742- 
72-S2) ; Richelieu, y (233-5670) ; 
Nation. 12* ( 343-04-67 ) ; Fauvette. 13* 
(331-6674) ; Montparnasse Patbé, 14* 
(32612-06) ; Gaumont Convention. >5 
(82882-27). 

LE MEILLEUR DELA ME (Fr.) : Tem- 
pliers. 3* (272-94-56). 

MISHIMA (A-, vjo.) : Saint -Germain 
Huchette, 5 (633-6620) ; Gaumont 
Ambassade. 8* (35619-08) ; Espace 
Gaîté. 14* (327-95-94). 

MONSIEUR DE POURŒAUGNAC 
(Fr.) : Laiina, 4- (2788786). 

N AS DINE HODJA AU PAYS DU 
BUSINESS (Fr.) ; Studio 43, 6 (776 
6380). 

NOSTALGfcDA (II, vxl) ; Bonaparte. 6 
(3261612) ; UGC Marbeuf. (56 i. 
94-95). 

LA NUIT PORTE-JARRETELLES 
(Fr.) (•) : Cioocbes. & (6361082) ; 
Répnblic Cinéma. 1 1* (80551-33). 

PARIS, TEXAS (A. vxl) : UGC Mar^ 
beuf. 6 (561-94-95). 

PARKING (Fr.) ; Forum Orient Express. 
1- (23382-26) ; George-V, g. ( 563 . 
4186) ; Français. 6 (7763388) ; Par- 
nassiens. 14* (33521-21). 

PARTIR. REVENIR (Fr.) : UGC Biar- 
ritz, 8- (562-20-40). 

PATROUILLE DE NUIT (A, v_o.) : 
Paramount City Triomphe. 8* (562- 
4576). - VZ ; Paramount Opéra. 9* 
(742-5631) ; Paramount Galaxie. 13* 
(58618-03) ; Paramount Montparnasse, 
14- (3353080) ; Images. 18* (522- 
47-94). 

PETER LE CHAT (Suédois, vZ) : Tem- 
pliers, y (272-94-56); Studio 43. 6 
(7766640). 

PHENOMENA (A v.o.) (•) ; Ciné Beau- 
bourg, y (271-52-36) ; UGC Odéon. 6 
(2251630) ; UGC Normandie, 8* (566 
1616). - VZ : Rex, 2* (23683-93) ; 
Lumière, 6 (2464907) ; UGC Gobe- 
lins, 13* (3362644) ; Montparnos. 14* 
(3255637) tSecrétan, I* (Z4I-T7-99). 
LES PLAISDtS INTERDITS (ÏL) (••) : 
v.f„ Paramount Marivaux. 2* (296 
8640). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : Cino- 
Cbes.6* (6361682). 

LES POINGS FERMÉS (Fr.) : Lanna.4* 
(2788786). 

PORTÉS DISPARUS (A vxl) : Forum 
Orient Express. I** (23382-26) : UGC 
Normandie, 8* (5661616). - V.f. : 
Grand Rex. 2* (2368693) ; UGC Mont- 
parnasse. 6 (574-94-94) ; UGC Danton. 

6 (2251630) ; UGC Boulevard, 9* 
(574-95401 ; Nation, 12* (34604-671 : 
UGC Gare de Lyon. 12- (343-01-59) ; 
UGC Gobetins. 16 (33623841 ; Mis- 
tral. 14* (539-5283) ; UGC Convention. 
16 (5769380) ; Murat, 16* (651- 
99-75) ; Patbé W épier, 18* (5228601) ; 
SecTéum, 19* (241-77-99). 


COSMOS 

7(iiwdetem« S44.2880 


T chekhov 


Af L'ÉCRAN 



POULET AU VINAIGRE {Fr.) : UGC 
Ermitage, 8* ($661616). 
RENDEZ-VOUS (Fr.) : Ciné Beaubourg. 
3* (271-52-36) ; UCG Danton. 6* (225 
16301 ; UGC Montparnasse. 6* ÎS74- 
94-94) ; Gcorge-V. 8* (5628186/ ; 
UGC Biarritz. B* (562-2080); UGC 
Boulevard. 9* (574-9580): UGC Gobe- 
tins. I y (3362384 1 ; 14 juillet Beaugre- 
neUe. 15 (5757679). 

LE RETOUR DES MORTS VIVANTS 
(A-, v.f.> (•) : Gaîté Boulevard. 2* (235 
67-06). 

LES RIPOUX (Fr ) : Rex. 2* (236 
8593) : UGC Danton. & (2251630) : 
UGC Biarritz. 8* (562-2640): Para- 
taount Montparnasse, 14* (3353640/. 
LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A_ 
v.o.) : Gaumont Halles, J“ (29789-70) ; 
Studio de la Harpe. 5 (634-2552) ; 
Paramount Odéon, 6 (325-5983) : 
Pagode. 7' (70S-I2-1S) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8 e (359-04-67) ; 
14 Juillet Bastille, 11* (357-96811; 
Escurial Panorama, 16 (707-28-04) ; 
Miramar. 14* (32089-52) ; 14 Juillet 
Beaugrenellc, 1 5* (57576791 ; Mayfair. 
16 (52527-06) ; v.f. : Richelieu. 2* 
(2355670) ; Paramount Opéra. 9* (742- 

56- 31) ; Athéna. 12* (343-00-6S) ; 
Nation, 12* ((3460487); Paramount 
Gobetins. 13* (707-12-28); Gaumont 
Sud. 14* (32784-50) ; Parexnoum Mont- 
parnasse. 14* (3353080) ; Gaumont 
Convention. 16 (82882-27) ; Para- 
moont Mai Dot, 17* (75624-24) ; Patbé 
Clichy. 18* (5228601). 

LA ROUTE DES INDES (A-, v.o.) ; Haw- 
tefeuille, 6 e (63679-38) ; Ambassade. 8* 
(359-19-08) ; Parnassiens, 14* (335 
21-21) ; v.f. : Berthz. > (7428633) . 
SAUVAGE ET BEAU (Fr.) : Saint- 
Ambroise, 1 1* (70089-161 ; Rial 10 . 19* 
(6078781). 

SÉRIE NOIRE POUR UNE NUIT 
BLANCHE (A^ v.o.) : George- V. 8* 
(5628186/ ; vZ ; Bretagne. 6 |222- 

57- 97) . 

SHOAH (Fr.) : Olympie Luxembourg. 6* 
(63697-77) ; Olympie, 14* (5448614). 
LES SPÉCIALISTES (Fr.) ; Berlitz. > 
(742-6633) : Ambassade. 8* (359- 
1908) ; Grand Pavois (H.sp.), 15 (5S4- 
4685). 


STARFïGHTER (A.V.O.) : Gaumont 

Ambassade. 8* (359-1908) : v.f. : Riche- 
lieu, 2* (23656701 : Paramount Opéra. 
9 * (.742-5631) ; Paramount Montpar- 
nasse, 14* (3353080). 

STEAMÏNG (A., v.o.) ; Saint-Germain 
Village, y (6338620/ ; Reflet Balzac, 8* 

(5SM660). 

ÉTRANGER THAN PARADIS £ (A., 
v.o.) : Saint-André-des-Arts. 6 (326 
8625) ; Saint-Ambroise. 1 1* 1706 
89-161. 

SUBWAY (Fr.) : Quimenc. 5’ (635 
79-381 ; Colisée, 8* (3562986) ; Mira- 
tnar. I4< 132689-52). 

TERMINaTOK (A., vjj.) ; Marignan, ÿ 
(3569282) ; Parnassiens. 14* (335 
21-21) : v.f.; Rex. 2* (2368693). 

DES -TERRORISTES- A LA 
RETRAITE (Fr.) : 14 Juillet Racine, (f 
(32619-68). 

THATS DANCING (A_ v.o.1 : UGC 
Normandie. 8‘ (5661616). 

LE THÉ AU HAREM D'ARCHIMÈDE 
(Fr.) : Gaumont Halles, 1** (297- 
4670) : UGC Danton. 6* (2251630) : 
Mom pantos. 14* (327-52-37). 

THE BOSTONlANS (A, v.o.i : Epée de 
Bots, 5 (337-5787). 

TOXIC (A., v.o.J ( •) : Paramount City. 8* 
(5628576) : v.f. : Paris Ciné I. 16 
(77621-71). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lucenuire. 6 (544-57-341. 

WITNESS (A., va) : Gaumont Halles, I- 
(2978670) : Bretagne. 6 (222-57-97/ ; 
Hauicfetulle. 6 e 1633-79-38); Publicis 
Saint-Germain, 6* 1222-72-801 ; Publicis 
Champs- Élysces. 8* (7267623/ ; Mari- 
gnan. S* 1359-92-82). 14 Juillet Bastille. 
11* (357-9681): PLM Saint Jacques. 
14* (589-6S82Ï: 24 Juillet Beaugrenelle. 
15 (57579-79) ; v.f. : Richelieu. 2* 
(2365670): Français. 9* (77633-88): 
Nation. 12* (343-04-67); UGC Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59): Fauvette, 13* 
(331-56-86); Montparnasse Pathc, 14* 
<32612-061; Mistral 14* (539-5283); 
Gaumont Convention, 15* (82882-27); 
Victor-Hugo, 16* (72789-75); Para- 
toount Maillai, 17* (758-24-24); Pathé 
Wepler. 18* (5228601) ; Gambetta. 26 
(6361696). 



POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


Le nouveau rôle de séducteur 
de Thierry Lhermitte. 
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COMMUNICATION 


RADIO-TÉLÉVISION 


DEUX RAPPORTS DU CNCA 

Les programmes sportifs à la télévison 
et la formation des journalistes de l’audiovisuel 

Le Conseil national de la comm> «lie. Deuxième constata don : on 
ni cation audiovisuelle (CNCA), peut faire des réserves sur la forma' 
que préside M. Lucien Sfez, a prd- tira générale apportée par les écoles 
sente, mardi 18 juin, an cours d’une et centres de forma lion actuels, mais 
conférence de presse, deux textes pas sur la formation technique. En 
adoptés l'après-midi en assemblée outre, ■ une pan importante des 
plénière : un avis sur les pro- ressources des écoles de droit privé 
grammes sportifs à la télévison, sou- provient de la taxe d’apprentissage 
tenu par M. Jacques Marchand, et versée par les entreprises de presse. 
un rapport sur la formation des jour- (ce qui] les place en situation de 
□a lis tes de l’audiovisuel, présenté dépendance vis-à-vis des 
par M. Paul Parisot. employeurs ». 


Le CNCA, après avoir constaté 
que « le nombre d’heures consacré 
au sport sur les sociétés de pro- 
grammes est important » — soit 
8,5 % du volume total sur TF !, 
11,4% sur A 2 et 0.7% sur FR 3. - 
demande que soit clarifiée la situa- 
tion de la publicité, surtout celle 
qualifiée de • clandestine ». • Cette 
situation met en évidence un vide 
juridique qu Tl serait temps de com- 
bler. Il serait bon de reprendre le 
projet le plus avancé qui prévoyait 
la création d'une régie de publicité 
sportive : régie média-sport. [Celle- 
ci] réglementerait et tarijierait elle- 
même la publicité. » Ainsi, les pro- 
fits pourraient mieux aller aux 
sociétés de programmes et aux Fédé- 
rations sportives. 

En ce qui concerne le rôle des 
• consultants ». dont l'usage se géné- 
ralise, le Conseil estime que, * pour 
éviter les abus, il conviendrait, 
comme l'avait recommandé 
TUS JS F ( I ) dans son communiqué 
de 1984. de réglementer rigoureuse- 
ment. en le limitant à l’analyse et 
au jugement, le rôle du consultant, 
qui ne saurait empiéter sur la mis- 
sion du journaliste » 


Un raveau plus élevé 

Le rapport sur la formation des 
journalistes est beaucoup plus 
fourni. Il résulte en effet d'un ques- 
tionnaire auquel les sociétés audiovi- 
suelles de service public ont toutes 
répondu et RTL, ‘seule, parmi les 
postes périphériques. Première 
constatation : le niveau de formation 
des journalistes de l'audiovisuel 
serait plus élevé que la moyenne 
révélée par une étude de la commis- 
sion de la carte d’identité profession- 


nelle. Deuxième constatation : on 
peut faire des réserves sur la forma- 
tion générale apportée par les écoles 
et centres de formation actuels, mais 
pas sur la formation technique. En 
outre, ■ une part importante des 
ressources des écoles de droit privé 
provient de la taxe d'apprentissage 
versée par les entreprises de presse. 
[ce qui] les place en situation de 
dépendance vis-à-vis des 
employeurs ». 

La formation permanente est - 
en devrait être - un chapitre aussi 
important que la formation initiale. 
Mais, généralement, l’information 
des gens intéressés est insuffisante, 
et le calendrier des stages est * noyé 
dans la paperasse des associations 
sportives et des colonies de 
vacances ». De plus, l'organisation 
des services rédactionnels ne facilite 
pas I’« absence » des journalistes qui 
souhaitent suivre ces stages, « à 
moins d'être affectés à un pla- 
card ». « Les efforts consentis par le 
service public pour la formation 
permanente sont réels. Toutes les 
sociétés de programmes y consa- 
crent au moins 1.1 % de leur masse 
salariale ». note le rapport. 

Dans ses conclusions, le rapport 
invëte à « lutter contre les inégalités 
sociales* en matière de formation 
initiale, même si - le caractère éli- 
tiste n’est pas propre à l’enseigne- 
ment du journalisme ». H souhaite 
voir aplanies ■ les disparités du sys- 
tème de formation * et affirme, au 
sujet de la taxe d’apprentissage qui 
le Ënance, qu*» Il n’est pas accepta- 
ble qu’elle soit reversée au Trésor, 
dispersée vers les écoles non 
agréées, distribuée par laxisme d 
des * bonnes œuvres ». alors que les 
employeurs de l’audiovisuel se sont 
engagés en signant la CCNTJ ( con- 
vention collective ) à soutenir les 
écoles agréées par ce texte. » Enfin, 
le rapport du CNCA plaide en 
faveur d'un enrichissement des pro- 
grammes actuellement dispensés par 
les o cutr e s de formation. 

CLAUDE DUR! EUX. 


(1) Union syndicale des journalistes 
sportifs de France. 


UN PROJET DE SOffiÉE 
SUR LÉON BLUM 
EST BLOQUÉ PAR 
LA DIRECTION DE TF 1 

En 1984, r« unité de fiction » 
de TF 1 dirigée par Charles Bra- 
bant acceptait un projet de soirée 
sur Léon Bilan, présenté par le 
réalisateur Jacques Rutman et 
l'écrivain Pierre Bourgoade. La 
programmation était prévue dé- 
but 1986, à l’occasion du cin- 
quantième anniversaire du Front 
populaire. En plein accord avec la 
chaîne, les auteurs projetaient de 
réaliser une soirée mêlant docu- 
ments, chansons, entretiens, fic- 
tion, au fil d'une vie d'homme 
bien remplie, passant par l'affaire 
Dreyfus et les débuts de la 
IV* République. 

Début 1986, les auteurs remi- 
rent un avant-projet de scénario 
qui leur valut une aide supplé- 
mentaire à récriture allouée par 
M. Jack Lang, ministre de la 
culture. Le 22 janvier, la direc- 
tion de TF 1 fît savoir par note 
écrite à M. Rutman que la chaîna 
prévoyait une dotation de 5 mil- 
ions de francs pour la réalisation 
d’un projet auquel elle entendait 
donner «une suite particuSère- 
ment favorable ». Mais, fin avril, 
M. Brabant étant remplacé à ta 
tête de l’unité de fiction par 
M. PhiKppe Lefèvre, ce dernier se 
montra rapidement plus réservé 
sur le projet. Les auteurs — qui 
bénéfi ci ent d'un c contrat d'écri- 
ture s — remirent le scénario dé- 
but mai au nouveau responsable 
de l'unité de programme, en 
même temps qu’Hs écrivaient à 
M. Bourges. Le PDG de TF 1 ré- 
pandit qu'il faisait confiance à 
M. Lefèvre, lequel, dans une lon- 
gue lettre circonstanciée adres- 
sée à M. Rutman, énonçait les 
critiques qui l'avaient conduit à 
«geler > le projet. 

Mais les producteurs font va- 
loir que, pour être «prêts dans 
les temps», il faudrait que le 
tournage débutât la semaine pro- 
chaine. Aussi M. Rutman 
demande-t-il aujourd'hui à 
M. Bourges une réunion extraor- 
dinaire du conseâ d'administra- 
tion car il e s'estima victime 
d’une mesure de censura ». Pour 
le PDG de TF 1, sa châtie « ne 
renonce nullement à évoquer l'an 
prochain fanniversain de 1936 
et Léon Blum» et, selon lut, 
M. Lefèvre aurait même proposé 
à M. Rutman de revoir son projet 
dans la perspective de la série 
« L'histoire à la une ». Mais celui- ; 
ci refuse... 


Mercredi 1 9 juin 


Nouvelles réactions au rapport Bredin 


• Pour l’Association nationale 
des nouveaux médias ( ANNM) , qui 
regroupe une centaine de maires de 
l'opposition, le rapport de M. Jean- 
Denis Bredin n’est qu’un « rideau de 
fumée à l’abri duquel le gouverne- 
ment d’aujourd'hui construira sa 
politique de l’audiovisuel pour 
I’apris-86 ». L'association estime 
que l’ensemble des propositions du 
rapport vont dans le sens d'un ren- 
forcement du contrôle de l’Etat sur 
l'audiovisuel : concession pour les 
chaînes nationales, monopole de 
Télédiffusion de France pour la dif- 
fusion, création d'un » corps de 
police spécialisé » auprès de la 
Haute Autorité. 

L'association considère que le sys- 
tème proposé par M. Bredin est 
» économiquement déséquilibré » 
par les freins mis à la constitution de 
groupes multi médias autour de la 
presse régionale et par l'obligation 
pour les fr turcs télévisions privées 

JUSQU'AU PETIT 
MATIN... 

Lumières multicolores, 
orchestre antillais, une piste de 
danse envahie de journalistes, le 
cabaret Le Bataclan est devenu 
mardi 18 juin l'espace d'une nuit 
le lieu de rendez-vous de la 
presse parisienne. 

Plusieurs dizaines de confrères 
avaient répandu à l'invitation de 
trente journalistes démission- 
naires du Matin de Paris. Une 
invitation en forme de fausse 
«une» du quotiefien annonçant 
en gros titre e Trente démis- 
sions. ça s’arrose ! ». Anciens, 
démissionnaires, nouveaux 
embauchés, les journalistes du 
Matin étaient nombreux et, 
semblent-il. heureux de se 
retrouver entre générations qui 
ont marqué les différentes 
étapes du quotidien. 


de cotiser au fonds de soutien au 
cinéma et à l'industrie des pro- 
grammes. Enfin l’ANNM conteste 
le chiffre des fréquences disponibles 
selon le rapport Bredin et s*en tient à 
sa propre estimation pour décomp- 
ter par exemple quinze fréquences 
disponibles en région parisienne au 
lieu des trois présentées par le rap- 
port. 

• La chambre syndicale des pro- 
ducteurs et exportateurs de films 
français « approuve totalement les 
propositions du rapport Bredin des- 


Productrice de télévision recherche 
témoignages vécus 

sur les nouvelles méthodes de procréation 


On a abondamment parlé des 
«bébés-éprouvettes», de la fécon- 
dation m vitro, des transferts 
d’embryons humains, des « mères 
porteuses»... Tout ce monde de 
science-fiction il y a quelques années 
encore est devenu quasi quotidien. 
Les demandes de procréation artifi- 
cielle se multiplient et l'on compte 
déjà plusieurs milliers d’enfants nés 
des nouvelles méthodes d'insémina- 
tion en France. Et pourtant fl y a 
encore de nombreuses réticences à 
faire état ouvertement de cette 
démarche. 

Marie-Ange d'Adler, qui a colla- 
boré pendant plus de huit ans au 
Matin et travaille encore à la revue 
Science et Avenir, prépare depuis six 
mois pour Antenne 2 une série 
d’émissions sur ce suieL Mais elle ne 
veut pas le traiter au point de vue 
médical, théorique ou législatif, ce 

3 ai s'est fait jusqu’à présent, mak 
e celui des personnes qui ont eu 
recours aux nouvelles techniques, 
qui les ont vécues- Le problème jus- 
tement est de trouver des hommes, 
des femmes, qui acceptent de parler 
de la stérilité. Pudeur, entourage, 
tabous qui entourent la stérilité mas- 
culine. On touche à l’intimité des 
gens, presque au secret. 

Pourtant ces témoignages sont 

S récîeux, explique Marie-Ange 
* Adler, qui voudrait davantage 


20H35; 

"A mort Farbitre". 



A/i.. Si vous étiez abonné / 


0m SPECIALE MMGS abonnement d'un an, le 13 


abonnement d'un an, Je 13* mais 

vous est offert! 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


SINGER! 


« P^SURTOüSU* 

I 5 SSff 






20 h 30 Parlons France. 

Avec M. Laurent Fabius, premier ministre. 

20 h 45 Série : Dallas. 

21 h 30 Série : L'histoire secrète du pétrole. 
Eaninoa en huit volets de J.-M. Chartier. N° 6. Le temps 
des magouilles. 

Le fantastique essor Industriel que vit le monde au 
d£mt des années 60 se traduit par une augmentation 
vertigineuse de la consommation pétrolière. Pourtant ti 
y a de tels surplus que le bénéfice des pondes compa- 
gnies s'amenuise. LAramco. sous la pression d’Esso, 
puis bientôt toutes les multinationales, décident u nilat é- 
ralement. sans avertir les Arabes, de baisser leurs prix. 
Une série historique sérieusement faite. 

22 h 26 Cote d'amour. 

Avec Jason and lhe Scarche r s, Saum Joker. Eric 
Carmen 

23 h 20 Journal. 

23 h 36 C'est à lire. 

DEUXIÈME CHAINE :A2 

20 h % Téléfilm : L'Homme depouvotr. 

RéaL M. Frydland, scénario F. Debré, avec P. Axdzti, 


M. MeriL. 


Anatomie d’une magouille politique. Bien Interprétée, 
bien menée. 

22 h 10 Magazine: Moi» ja. 

De B. Bonuner. 

Le Triathlon fun sport inhumain) ; la dients (..ceux 
des prostituées) ; flagrant dns torts (cinq éditeurs fous 
et leurs livres) : psycho. astro. morpho Sont au boules 
[la sociétés sp éciali sées et l'embaucha) ; tes deux sous 
de Tarine {les corridas, tax affaire rentable), àoorps a 

à cru (un régime : riiBîüiaotnêrxiplc)^ . 

23 h 10 Jo ur nal. 

23 h 36 Bonsoir les cOps. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 . 

20 h 3S Téléfilm : Fugua en femme majeur*. 

De J. Axasse, chor égraphie A. Cota avec ks faste* du 
Nor d. Ré aL P. VUkchixze, avec F. Doogaac, S. Bon;, 

Un employé de banque un peu terne partage sa vie entre 
Judy. son épouse artisie-pimzre, et une jeune maltresse: 
Judy apprenant la Raison, de son mari décide de partie 
pour te Brésil. Elle s’arrêtera à Marseille s quelque part 
au fond d’elle-méme naît une petite musique*, peux-être 
une nouvdle vie qui commence. 

22 h 10 JoumaL 

22 h 30 Série: Etat dos Baux. . 

22 h 35 Prélude à la nuit. 

FR3 - PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 b 5, Les médias pe int re s ; 17 h 15» -Pic et Pxt (et à 

18 h 3) ; 17 h 20, Woody Woodpecker; 17 h 25. Belle et 
Sébastien; 17 b 50, Le dnb des incts; 18 h S. BD 3; 

18 b 20, Jacques Bertïn chaule; 18 h 40, Il y. axent ans, 
['automobile; 18 h 55, Atout PIC; 19 b, La fonc des bétea; 

19 b 15, Informations. 

CANAL PLUS 

21 à. Triple croaa, film de T. Yom*; 22 h 4* LVodre de 
Pierre, rom de M. Ferrai; 0 b 35, Lola, ne f emm e alle- 
mande, film de R--W. Fiaabuidcr; 2 fa 231 L’école de» ebedk 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Pulsation» : PcoBcmUc Itinéraïradîc. R. ZoUmann 

(«Sonnet», de M. Deeonxt; - At tînt Ligbt», -de 
CL Benjamin). ■■ 

22 fa 30 Nuits —pMqm : le « grand cirque » de h for- 
mule 1. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 li 30 Concert : Judas Macchabée, or a to rio dé Hacndd 
par rOrcbestre symphonique de Ries de Berlin, dir. 
F. Fricsay. soL M. State:, soprano, E. Hacffigcr, t én o r , 
E. Hartwig, ahn, C. Vas Dyck. ténor. 

22 fa 45 Les soirées de Franée-Mariqne : les en tr e ti ens de 
Claude Rostand avec Darius MBbâud ; à 23 h S, Judy 
Garland; à Oh. Escales américano-latine» : fatorica. 


Jeudi 20 juin 


tinêes à favoriser le développement 
de la production cinématographi- 
que ». Pour la profession du cinéma, 
le maintien des règles de program- 
mation, la contribution au fonds de 
soutien par une taxe de 2 % et les 
mesures fiscales d’encouragement à 
l’investissement forment « un tout 
indissociable ». Les producteurs 
rappellent toutefois que ees mesures 
ne profiteront pas à la création fran- 
çaise si le projet de loi sur les droits 
d’auteur n’est pas profondément 
modifié» 


interroger qu’apporter des réponses. 
Car si les médecins ont posé, à juste 
titre, diverses questions d’ordre 
technique, éthique, juridique, on a 
peu abordé les problèmes psycholo- 
giques. Elle voudrait «h»q* une pre- 
mière émission aborder la stérilité et 
le désir d'enfant (parier de «cet 
extraordinaire parcours du combat- 
tant mais aussi des limites de 
Tacha rnement thérapeutique»), 
traiter ensuite des progrès an dia- 
gnostic prénatal (qui soulève la 
question, ô combien délicate, de 
l'eugénisme) avant de terminer sur 
les avancées de la génétique. Quel 
contrat passer avec les couples qui 
laissent des œufs fécondés et 
congelés ? Que vont devenir ceux-ci 
si le couple disparaît, divorce ou 1 
meurt ? Peut-on réutiliser les i 
embryons pour un autre couple? 
Peut-on s'en servir pour la recher- 
che ? Le donneur doit-2 rester ano- 
nyme ? Le don doit-il rester béné- 
vole ? Peut-on sauter une ou deux 
générations? Autant de drainées 
complexes. Marie-Ange d’Adler sou- 
haiterait rencontrer ces couples 
engagés dans ces nouveaux pro- 
cessus, confrontés à ces questions. 
Us peuvent téléphoner à Antenne 2, 
au (1) 299-46-85 ou lui écrire, 
22 avenue Montaigne, 75016 Paris. 

C.H. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 . 

11 h 16 ANTIOPE 1. 

11 h 45 La Une chez voua. 

12 h Feuilleton : Joyeux bazar. 

12 h 30 La bouteille à la mer. 

13 h JoumaL 

13 h 60 A pleine vio. 

17 h 30 La chance aux chansons. 

18 h Le village dan* les nuages. 

18 h 20 Minj-joumai pour les jeunes. 

18 h 36 Série : Cour de diamant. 

19 h 10 Jeu : Anagram. 

19 h 40 Feuilleton : Las Bargeot. - 

20 h JoumaL 

20 h 30 Droit de répfique. 

Les réponses des partis politiques & Pimerventiac de 
M. Fabius. (PC, M™ C Ga riot ; PS, A. BîUanlon.) 

20 h 45 FauHaton : Quelques hommes de bonne 
volonté. 

D’après l'oeuvre de J. Romains, adapt ML Jnltian, F. VB- 
Bera. Avec : J.-C. Dauphin, Y. Renier (rediff.). 

Premier des six épisodes qui -traversent vingt-cinq ans 
d’histoire - de 1908 à 1933 - avec une mumpliaté de 
personnages, de milieux, tout ce foisonnement de vies 
humaines, de destins Individuels pris dans le grand 
champ collectif d’une histoire en mouvement. Le •puis- 
sant malestrOm » selon Marcel Jùlllan qui a adapté en 
1983 pour la télévision cette saga monumentale. 

21 h 45 Les jeudis de l'information : L’enfeu. 
L’homme du mais : I. Shlkawa. le pape de la qualité 
{comment les Japonais sont devenus les champions 
mondiaux de la qualité) ; le réglement, c’est le régle- 
ment (des programmes Informatiques impossibles à 
exporter, dés codes politiques refusées à une firme en 
cours de sauvetage*.) ; PDG junior ; le bonheur d’être 
luxembourgeois. 

22 h 50 Journal. 

23 h 6 Etoiles à la una. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

6 h 45 Tâlâmatm. 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L'Académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 30 FeuSeton ; Des lauriers pour Uta. 

13 h 45 Aujourd'hui la vie. 

14 h 60 Séria : Danger immédiat : Le Microcrocus 
petroieum. 

15 h 50 Document : Des h o m m es , les déména- 
geurs. 

16 h 35 Magazine : Un temps pour tout. 

17 h 45 Récré A2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 b 10 D'accord pas d'accord (INC). 

19 b 15 Emissions régionales. 

19 h 35 Expression directe. 

Sénat : groupe PS ; Assemblée nationale." groupe UDF. 

20 h Journal. 

20 h 35 Série : La trofadème guerre momfiala. 
Première partie. De R.-L. Joseph, réaL D. Greene. 
Décembre 1987. un commando soviétique prend 
d’assaut la principale station américaine de pompage 
pétrolier en Alaska, position économique hautement 
stratégique. Une façon de forcer les Etats-Unis à négo- 
cier depuis plusieurs mais, en effet. Washington a- 
décrété un nouvel embargo céréalier, suivi par les alliés 
occidentaux. Une sorte de politique-fiction. 

22 h 10 Musique : Rossini à Versailles. 

A la vriûe de la Fête de la mn «iqpff, une émfcmî tm pro- 

ÏMmtn m# C 1- - »* - ».. . ‘ e «J ■ r t 


mondl. Francisco Araixa. Samuel Rtattey (ht ponde 
prière de • MtOse»), etc. 

23 h 25 JoumaL 

23 h 55 Bonsoir les cfips. 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

17 h Télévision régionale. 

19 h 55 Dassin animé : H était une fais l'homme. . 

20 h 5 Les jeux. 

'20 h 35 Cinéma sans visa. . 

Emission de J.-O Gmüehaudet J. Lacomarc. 

20 h 40 Film brésilien : Gaffa. 

Film brésilien de T. YimwK (1979), avec K. Tsuka- 
nnt n, A- Fagundcs. J. Kswarasaü (v.o. sous-titrée) . 

- En 1908, des Japonais émigrent au Brésil, attirés par 
des promesses de travail rémunérateur. Ils se retrouvent 
trahis en esclaves dans les plantations de caféiers. Une 
jeune femme hâte pour de meilleures conditions. 

22 h 25 Témoignages. 

Sur le thème de l émigration des Japo n ais au Brésil, 
sont invités : notre ancien collaborateur Robert Gui fhûn. 
Inès Qseki-Dcpre ; descendante d" immigrés, Mme Cibot, 
Japonaise, et la réalisatrice Ttzuka YdnuaaJcL 

23 h - JoumaL - 

23 h25 Séria: Etat des Baux. 

23 h 35 Préluda à la nuit. . 

CANAL PLUS 

7 k, 7/9; 9 b, Ragtime. film de M. Fonsan; Il h 251 h 
F lam beuse, film de R. Winberg; 13 h 5, Rue Carnet (et i 
17 h 25) ; 13 k 30, L’hôtel eu folie ; 14 fa, le Butinât, film 
d’A.Ddou: If F PirtTan mni itti Jr Ifttih nr w 8 »". ^ Im 
M. Gérard ; 18 h. Jeu : 4 C + ; 18 h 46, Jeu : Les affaires sont 
les affaires; 19 h 16, Zénith ; 19 fa~45. Tout s'achète; 29 b 5, 
Top 50; 20 b 35, A mort Farbitre, film de J.-P. Mocky ;22h, 
Wanrfng, film de G. Clark; 23 b 35, Rue B a rb era , fihn de 
G. Behat; 1 h 20, Le duel des hfaue. 

FRANCE-CULTURE 

0 h 30, Les nte de Fraace-Cntture; 7 h, Le go&tdu jour; 

8 h 15» Les enjeux famalioaaax; 8 b30^Le» cbeu&is de la 
caoufasance; 9 fa 5+ La matinées; JO h 30, Mudqae; 
11 h 10, Répétez, «Ht le maître; 11 h 30, FeaHkfcm; 12 h. 
Panorama; 13b40 l PelnÉnes«tatefiera;14h,Un5ne l dei 
.voix : «les Fleurs du soir» de Roger Ucor; 14 fa 30, Radio 
Safaseramorie présente « Picasso, ses «unes de jeunesse » ; 
15 b 30, Maskomania : faire fat fête à- la musique, veillée 
d’armes; 37 fa, Le pays dPlci, i Aurülac; l& fa Sabjcctif : 
agora, avec Monique Couderc (guérison- du cancer nor les 
votes naturelles ); à 18 h 35, Tire ta iangne^r 19 b 38; Le* 
progrès de [a- biologie et de la médedm? 20 fa .MMhp* 
mode dVsMil-; : Beethoven, par GA Shaw. 

28 b 30 “ visite de Sera de Rotaod Ménard. avcCMcd 
Hondo, V. Haim. 

21 fa 30 Vocatrae ; opéra 85, autour de la reprise de 
« Robert le diable », de Meyerbeer. 


Radio-France, quelques-uns des plus prest 
prêtes du bel conta : Mary Un Home et 
Caballe (dans te duo de • Tancndi *), R 


les plus prestigieux Inter- 
lia Honte et Montserrat 
’ancredi-), Ruggero Rué-’ 


22 h 30 Nuto mag n éthm ei ; le «grand càque» de taüor- 

. mule 1. . ... • _• 

FRANCE-MUSIQUE ' , 

2 fa Las «tes de Franea-MmlfM;7 h 10, LfreprérasO fa 8, 
L’oreille racoBma«ba; 9T3ÂLe matin de* mnsïcko»; 
12 h 5, Le temps dn jazz; 12 b30, Lee Prarinctaka; 14b 2, 
Repères eomEmporains; 15 fa Les après-midi de JFkaa c c- 
Mn afaf ae : le dateur «x sa m us ique -.un chorégraph e , John 
Ncumeïer; ouvres de TcbalfaovsJa, R. Strauss, Stravinski, 
Bach; 1 17 h. Passion et fidélité » la saga «TEagèae 
Omundjr; œuvre» d’Alfven, Mendcfaaohn, Kûdaiy; 18 fa 2, 
Cflté jardin, magazine de rapérette; 18 -h Mf. Jazz 
ta|»nru ; le noccots; 19 fa 15, R o nce ! n ^garine dé 
la guitare ; 20 b 4,SoB*tea dé Scàrtatti. par Scott Roas. 

2§ b 30 Concert : JXvenimento en ré majeur, de Mozart; 
les Quatre saisons, de Vivaldi, par TOrdtetrt dè'Wur- 
temberg Heilbronn. dir. J. Fæ rfaer, soL AJS. JMuuor. 
violon : vers 22 h 10, concert (en simultané sur 
. Antenne 2) : oeuvres de Rôssiui par rOn feestre do 
chambre européen, dir. C Abbado, avec M. Caiwifa. 
M. Home, F. Araiza, R. Rabnocdi, S. Ramey.'" 

23 fa 40 Snirérrr Oc Frrera hfwiqnr 
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DE POINTE 


Les progrès de l'intelligence artificielle 

Quand l'ordinateur simule le raisonnement humain 


A force d’ôtrc fausses, les prédic- 
tions deviennent vraies. L'intelli- 
gence artificielle, cette branche de 
P informatique qui tend peu ou prou 
à faire sim nier par l’ordinateur le 
raisonnement humain, a longtemps 
eu • un bel avenir devant elle ». 

Cette formule est en gros restée 
vraie de 1960 à 1980, masquant sous 
son in tangibilité les sérieux progrès 
de la recherche. Mais, depuis quel- 
ques aimées, le futur de l'intelli- 
gence artificielle se conjugue au pré- 
sent. Ce n'est pas que l’évolution soit 
finie, mais le stade de développe- 
ment atteint ouvre déjà la voie à 
d’intéressantes ut il bâtions. 

Ainsi, les systèmes experts, qui 
associent un mécanisme de raisonne- 
ment A une banque informatisée 
d'informations, et dont l'ambition 
est de mettre A disposition de tous la 
science de quelques rares spécia- 
listes, se multiplient ces derniers 
temps comme pains en Galilée, 
même si très peu ont atteint le stade 
opérationnel. La communication 
tomme-machine en langage naturel 
et la traduction automatique, qui en 
est lé corollaire, commencent A fran- 
chir la frontière qui sépare l'utopie 
et la réalité. La robotique avancée 
progresse. 

De manière moins visible, mais 
tout aussi importante, les outils de 
l'intelligence artificielle se vulgari- 
sent, s'ouvrent A des cercles moins 
étroits. Un bon exemple est le lan- 
gage Prolog, uniquement connu il y 
a dix ans de ses concepteurs marseil- 
lais, Alain Colmerauer et Philippe 
Roussel, et des chercheurs de leur 
équipe. Grâce à la belle publicité 
que lui ont faite les Japonais, fl fait 
maintenant l'objet d'un flot de tra- 
vaux et de publications (1). 

En dix ans 


Ses principes, sinon sa pratique, 
feront bientôt partie du bagage de 
tout informaticien. On pourrait citer 
bien d’autres concepts issus des 
recherches en intelligence artifi- 
cielle, qui sont sortis de ce domaine 
encore étroit et trouvent de larges 
applications : par exemple, la ges- 
tion de l'écran par souris et fenêtre, 
sous-produit de recherches sur la 
communication homme-machine. 

Au pian matériel, SyraboHcs ou 
Lisp Machines sont les noms des 
sociétés qui prospèrent de Tunique 
vente d’ordinateurs spécialement 
conçus pour l'intelligence artifi- 
cielle. Ces petites sociétés ne sont 
plus seules, puisque de grandes 
firmes comme Xérox ou Texas Ins- 
truments les ont rejointes. Ce mar- 
ché croît rapidement, et son évolu- 
tion est surveillée de près par tous 
les grands constructeurs d'ordina- 
teurs. 


Le Monde publie désormais 
tons les manfis (numéro daté do 
mercredi) une âhramlgwe spêàa- 
Jeraaf consacrée aux secteurs 

de pointe et anx techniques boo- 


En octobre 1981, le Japon 
annonça qu’il construirait en dix ans 
un ordinateur de cinquième généra- 
tion — les spécialistes n’en connais- 
saient encore que trois — fondé sur 
les approches de l'intelligence artifi- 
cielle. C'était un incroyable pari, et 
beaucoup le prirent alors pour teL 
Même s’il est encore loin d'être 
gagné, les progrès déjà faits forcent 
l'Intérêt, parfois le respect. Ils ont 
induit Le programme Alvey en 
Grande-Bretagne, le programme 
MCC aux Etats-Unis, le programme 
Esprit des Communautés euro- 
péennes, qui tous, même s’ils ont des 
composantes dans de nombreuses 
branches de l’informatique, intè- 
grent un gros effort en intelligence 
artificielle, en réponse directe A 
l'offensive japonaise. 

L'intelligence artificielle 
» bouge ». La seule fréquence avec 
laquelle on en parle serait un indice 
suffisant pour s'en convaincre. Mais 
il existe des indications plus pré- 
cises, et l'on a pu récemment pren- 
dre la mesure de cette évolution lors 
du congrès Cogmtiva, organisé A 
Paris au début de juin par le Centre 
d’étude des systèmes et technologies 
avancées (CESTA). An colloque 
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scientifique de facture classique, où 
se faisait le point de recherches 
interdisd p linaires, puisqu’il se vou- 
lait «à la frontière de l'intelligence 
artificielle, des sciences de la 
connaissance et des neurosciences », 
Cognitiva ajoutait un forum — dans 
une salle contiguë, ce qui permit de 
nombreuses allées et venues - où les 
mêmes thèmes faisaient l’objet 
d’une approche plus globale et où se 
discutait l'impact de l'intelligence 
artificielle sur les autres sciences et 
sur l’industrie. 

Ce forum a donné une vue 
d'ensemble sur de nombreux points : 
l'avancement des grands pro- 
grammes nationaux et internatio- 
naux ; les nouveaux langages de 
T intelligence artificielle, en particu- 
lier ces langages-objets où raccent, 
antérieurement mis sur la program- 
mation des actions à faire, s’est 
déplacé vers la description des don- 
nées sur lesquelles porteront ces 
actions ; les progrès dans l'architec- 
ture des machines et ce qu'on peut 
attendre en ce domaine des acquis 
récents de la neurophysïologie ; la 
robotique intelligente: l’état actuel 
de la diffusion des systèmes experts 
dans l'industrie... fl a aussi permis la 
discussion d'aspects importants 


comme l'impact de FinTormatiquc 
sur {'apprentissage. En sens inverse 
fut aussi montré ce que les sciences 
de la connaissance ou les neuros- 
ciences peuvent apporter A ceux qui 
cherchent A munir les ordinateurs de 
capacité de raisonnement et de juge- 
ment. 


Les atouts de la France 

Directeur du développement de la 
société Bull, M. François Salé a pré- 
senté * les atouts de la France en 
intelligence artificielle ». Ceux-ci ne 
sont pas minces. Une recherche 
publique féconde au CNRS, à 
l’ INRIA et au CNET (2) trouve 
des relais dans de nombreuses entre- 
prises : informaticiens et électroni- 
ciens comme Bull, la CGE, Thom- 
son; sociétés de services comme 
CAP-Sogeti ; utilisateurs comme 
Dassault ou le Commissariat à 
l’énergie atomique. Cette recherche 
industrielle s’internationalise, 
comme l'a manifesté la création 
d'un centre commun de recherches 
par Bull. ICL et Siemens. 

Forte dans le domaine des lan- 
gages et des outils de représentation 


de la connaissance, la recherche est 
aussi de bonne qualité dans celui du 
traitement de la parole et de la lan- 
gue naturelle, dans celui aussi des 
architectures pour machines intelli- 
gentes. Elle est moins développée en 
traitement de l'image. Mais elle 
souffre souvent d'une trop grande 
dispersion et d’un manque de 
moyens. M. Salé s’est inquiété - de 
ne vêtir aucune action d'envergure 
nationale qui permette de fédérer 
(...) des actions pour l'intelligence 
artificielle ». Le transfert technolo- 
gique reste aussi un point faible, 
malgré l'existence de sociétés d'ori- 
gine universitaire qui s'y consacrent. 

Pour ce qui est de l’industrie, 
l’intelligence artificielle n’en est 
encore qu'à ses tout débuts. Efle ne 
représente que 4.S % du marché 
mondial de l'informatique, et si 
toutes les études prévoient une crois- 
sance rapide de ce pourcentage, 
l’incertitude reste grande. Les 
constructeurs et les sociétés de ser- 
vices ont une démarche prudente. 
Iis « mènent une réflexion appro- 
fondie pour définir la meilleure 
intégration de cette discipline dans 
leur activité », laissant l'initiative â 
de petites sociétés spécialisées, 
« structures très légères [qui] sont 


dans l'immédiat la bonne solution 
pour un marché en pleine évolution, 
non confirmé et non stabilisé ». La 
CGE étudie avec le CNET une 
machine pour les applications de 
l'intelligence artificielle (MAI A) 
qui devrait pouvoir concurrencer les 
matériels américains. 

Enfin quelques premières utilisa- 
tions de systèmes experts sont à 
signaler. Le développement paraît 
devoir se faire principalement en 
médecine, en construction informa- 
tique et dans (e secteur bancaire - 
qui pourrait « mieux utiliser sa 
forte capacité d'investissement » 
pour développer l'intelligence artifi- 
cielle. 

MAURICE ARVONNY. 


(1) Un livre vient de paraître chez 
lntcréditions, Prolog. Ecrit par quatre 
membres du groupe de ManeiDe, il 
offre à la fois une initiation au langage, 
au style de programmation qu'il impli- 
que, et des exemples très élaborés de ses 
vastes possibilités. 

(2) Centre national de la recherche 
scientifique ; Institut national de recher- 
ches en informatique et automatique ; 
Centre national d'études des télécom- 
munications. 


Gould. . . Innovation etquedMenélætroniqueeuropéenne. 
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sa f;e cl operation -es plus techonnes 

ou merde. contrôles. oa> orcnatcur. o! or 
offrant une nouvelle technologie de la 
nvedecme sur le marcre européen, comme 
'c capteur ne servant qu'une les s^r U* 
rj; Jf are de droite. 

£o Europe, ccnore ;J.?ns le reste du 


monde. Gcuid concentre ses Jocftnoiqgios 
etscsp'ocfu^séiroiteroenfjicsdans'six*' . 'j 
marches de t électronique a croissance - 
rapide: les ordinateurs, i automatisation 
d veine, les essais ét mesures 
i électronique noce ale ielectromque en ] 
application militaire i es composants ot 

matériaux blectrontqites.y comprîtes'. 

s emtcenduc leurs si c 'est reportant pour ; 

; Europe, c'est donc crucial pour Gould. 

Ôl ‘tisammenr .nteresses peur vouloir c n 
Sntotr davantage? écrire a Gcuid 
r>epar1e<T.en!W1. 67 rue Sf Sauveur. f»î 160 
Ballair.vilhers. ou téléphoner Qô 934- 1067. 


C.vr <%-' *:* 
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Lsfigm* 

La Ligne TTC 

OFFRES D'EMPLOIS 

.. T 04,00 

123,34 

DEMANDES D EMPLOI 

31.00 

36.76 

IMMOBILIER 

. . 69.00 

81.83 

AUTOMOBILES 

. . 69.00 

81,83 

AGENDA 

69,00 

81.83 

PROP. COMM. CAPITAUX . 

.. 204.00 

241.94 


annonce chusses 


ANNONCES ENCADRÉES Uswn/wP 

OFFRES D' EMPLOIS 59,00 

DSWANPES D'EMPLOI ........ 17.00 

JMMOeJUER 45.00 

AUTOMOBILES 45.00 

AGENDA 45.00 

• MgrastifsMlixiMriMioiieotitiiedtpeMdena. 


Uimu/TC 
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■■■ 
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DIRECTIOnS 


DIRECTIOnS . DIRECTION 


Fonctions Nationales et Internationales 


X, ECP, ESE, ENST, ENSTA, ... 

«Patrons» 

de projets scientifiques 
sur minis et micros hf 

Notre division, appartenant à run des grands de l’informatique mondiale, 
a le vent en poupe ; 420 MF de CA. progression de 28%/an, accroissement 
de T0% des système» installés. 

Peur nous, vendra de PfeitormcHque pour des appflcatlons KtenRSques 
poMim. c’est concevoir et proposer la mefltaura solution (architectures, 
«primes, mrèMeb, togtetefcuX la mot*» «n oeuvre et tonner les uffealeun. 

ingénieurs chômés, vous avez quelques années d'expérience chez un 
constructeur, une SS3 ou un utilisateur et maîtrisez r ensemble des paro- 
métet tecnnlco-éoonomiques de projets Importants, savez élaborer et 
mettra en oeuvre des moyens informatiques à vocation scientifique 
(ŒAO. I&écoms, automatismes T.R, „) 

Vous apporterez votre savoir (aire global à nos I.CX, comelBeroz, fermerez 
«I Marneras r ensemble de nos prafenedros, qucrifflerac les concepts 


Merci <f adresser votre dossier en toute confidentialité, sous rét. 399 LM à 
notre Consefi : Alain LEROUX 


SOOESH9 

22, rue Saint Augustin 
75002 PARIS 


G Soderl]u 


— Vous avez le sens dn service et vue expérience 
réussie dans es dumame. 

— Généraliste du haut niveau, vous ares la goût de h 


MEMBRE DE 5VNIEC 


— Vous aimez le contact et êtes meneur d'hommes. 

Nous vous proposons d’entrer dans une importante 
société membre d'un groupe leader comme : 

DIRECTEUR 

EXPLOITATION 

Basé à Paris, disposant d'une large autonomie, vous 
seras responsable du développement et du 
fonctionnement de 4 régions représentant + de 50% 
du CJL de l'entreprise. 

Envoyer lettre manuscrite. C.V. et prétentions 
A OTER PA -s/ràL 3004 -BP 508 
75066 PARS Cedex 02 qui transmettra. 

RECHERCHE 

DIRECTEUR 
LOISIRS ENFANCE 

D.E.F.A. « B-A-F.D. 

TAI. : (881 80-44-99 la matin. 


Directeur 

des Ressources Humaines 

250000 + , . . MF 

NcrireSocléte (CJL + 250 MPlioig dé ftccnr^. 600 personnes) en progaes^ 
slon constante depuis 25 ans. filiale d'un groupe nord-canàrlcaizi ; 
spécialisée dans la fabrication et la Trente de produits chimiques. 
Spécialiste en dzott du travail et en cairnnnnicgtlrai interne, vous 
serez responsable de: 

- la gestion du personnel •- 

- les relations avec les partenaires sociaux 
-la paie du personnel. 

Vous aurez un rôle de conseil et d'assistance auprès de là Direction 
Générale à laquelle vois êtes rattaché. 

La connaissance de rangkzis est exigée* 

Agé d’au-moins 35 ans, vous avez acquis une soHde expértence dans 
une fonction simflaiie.Vons savez amer le respect des precé du tes et 
le dialogue sur le terrain. 

â Poste basé dans r£st de la fiègioa Patisteima. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV- photo et pteten- 
tions sous léiôience 06 522 U à Henry LANG. 

Personnel conseil 

8Ç, rue de Lille 75007 PARIS r—- ■ ■■■- — 

CSHG& 


U 

'■ T Ij U 


«a* 



emploi/ internationaux 

;*i departemènis ri Outre Mcri 


emploi/ internationaux 

(et départements d'Outre Mer) 


emploi/ intemotionoux 

(et departements d’Outre Mer) 


COMPAGNIE DES BAUXITES DE GUINÉE 

Consortium international exploitant 
une des plus grandes mines en carrière do monde, 
recherche 

INGÉNIEUR ENTRETIEN MINES 

(rét HA I) 

Sous les ordres immédiats du Directeur, il sera responsable de 
la maintenance d'un très gros parc d'engins lourds, de la 
centrale électrique, de l'usine des eaux, et de leurs reseaux de 
distribution, des batiments industriels et d'habitation. A ce 
titre, il animera une équipe de plus de 250 agents dont une 
quinzaine d'expatries et contribuera à l'élaboration et à la ges- 
tion de très importants budgets d'investissements. Ingénieur 
électromécanicien diplômé, le candidat aura une solide expé- 
rience professionnelle a un niveau de Chef de service dans des 
exploitations industrielles ou des chantiers a gros rendement 
Un passé professionnel outre-mer en grandes exploitations à 
direction internationale serait particuliérement apprécié. Une 
bonne pratique de l'anglais est indispensable. 

CONTREMAÎTRE ATELIER MOTEUR 

(réf. HA2) 

Sous l’autorité du Chef de service des équipements lourds, le 
candidat de formation motoriste, niveau minimum BEI ou 
BTS. sera responsable d'une équipe de 24 mécaniciens assu- 
rant la révision des moteurs sur parc de 1000 engins lourds, 
camions et véhicules divers. U devra justifier d'une rrés bonne 
connaissance des moteurs tous types, norammenr Caterpillar 
et GM et d'une solide expérience au niveau de la gestion d'un 
atelier. L'amélioration des techniques et des coûts de révision 
est une composante importante du poste. La compréhension 
de l'anglais technique pour l'utilisation des manuels est 
indispensable. 


Nous proposons 

o une infrastructure et une organisation entièrement modernes 
autorisant une vie de famille, 
une rémunération attractive en S US ou FF. 
o un logement de fonction meublé a air conditionné. 

*:• une couverture médicale complète avec l’hôpital ultra-moderne, 
o la scolarité gratuite sur place jusqu’à 15 ans 
et une aide pour les études hors Afrique. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature en précisant 
la référence du poste choisi à : 

Bj H BAILLY CONSEIL 

jnfififl 12a bd Haussmann Æ 
ffwM 75008 PARIS M 



Leading Chemical corporation wrth annuel growth rates upto 40 % produetmg, cfistr&utjng and instaSng workHMde aocapted produc» in 
various fields of water pollution control and water protection is fooking for rts Operations Manager France end Northem Afirica aeting as ’. 

SALES / C0UNTRY MANAGER 

CONSTRUCTION INDUSTRY / WATER PROTECTION 

Ca. FF 400.000 


The position requires : 

★ An intimate knowledge of public agenaes and expé- 
rience in negotiaring public tenders in France as well aa 
in Northern Africa. 

★ Proven expérience in the construction industry. 

★ Best contacts to general contractera in France such as 
Bouygues and Fougerolle. 


it An excédent saies record of tachnicaûy advanced 
plants and prajects in France. 

★ Expérience in saiRng to and managing dealers and 
agents. 

★ Franch as mother-tongue and fUiency in Engfish. 

★ Civil engineering background if possUej 


France and Northern Africa represent a huge market potential for our client and a real challenge for a strong entrepreneurial and strategie 
thinking pioneer. The position demands a dynamic salesman and aggressius market pénétra tor who is abie to worfc under pressure and 
independentiy. Outstanding référencés and installations exist at major sites throughout Europe. The products are manufactured within the 
common market The position is presently located in Par». It can, howaver, be geographicatty rekxated. 

£ PI ease send complété résumés with présent incarne and starting date to our consultants in Frankfurt stabng project- 
no. 41209/54. Interviews wiH be held in Paris soon. For questions, please contact Doian Consulting by téléphoné. 
Dolan Consulting assuras you of the utmost discretion. 

DOLAN CONSULTING 

34. Untennainkai, D-6000 Fnmkfort-on~Maiii I, TeL: 23 08 76, Telex 4 13 418 kebs d 
Germany ■ Great Britain • Benelux ■ Switzerland • USA 

. . .for the lion’s share çf executive search ! 


Contrôleur administratif et financier 

à Douala 

Après votre diplôme d’Ecole de Commerce, de Sciences Politique* ou Economiques, vous avez complété Votre fermâtibn 
comptable en passant le DECS. Par la suite votre intérêt pour l'Afrique vous a peut-être conduit à choisir la coopé_. 
Aujourd'hui, après quelques années d'expérience professionnelle dans un service comptable en entreprise ou dans le 
conseil, vous souhaitez assumer des responsabilités complètes, disposer d'une large autonomie. 

C est ce que vous trouverez en prenant ce poste de contrôleur administratif et financier au Cameroun. A la fête d'un service 
d'une dizaine de personnes; vous assurerez la comptabffité de plusieurs sociétés industrielles ou commerciales " : - _ . V 

appartenant à un groupe solidement implanté en Afrique. Vous aurez à concevoir et mettre en place une véritable comptabilité 
analytique, vous appuyant sur l’informatique. 

Si votre épouse et vous-même êtes tentés par une nouvelle expérience outre-mer, appréciant la qualité de vie que l'on y 
trouve etles avantages matériels évidents que vous en tirerez, écrivez rapidement sous référence 8542 LM aux consultants du 
Cabinet GLEAS. 


.ifira&MWflt 1 

tsm 


m 

*"•*«* J 


JXLA. 


CLEAS 


ZAÏRE 

CIMENTERIE 

Dtraeteur technique adjoint 

ingénieur 

deformation univer si tair e . 
Recherchons pour cimenterie 
d’une capacité journalière de 
1 OOO T. DIRECTEUR TECH- 

«BQue adjoint, expérience 
mmenum de IO è 15 ans. dons 
r industrie du ciment avec Qualt- 
ficetlans dans cette technolp- 
jie. de préférence avec forma- 
tion de base en électricité. 

Contrat de 2 ans. statut famille 
avec metaon. voiture et deux 
mois de vacances par en. 
Salaire : partie en devises 
étrangères +/- 200 000 FF. 
Local : suffisamment pour cou- 
vrir les frais locaux. 

Adresser C.V. â ; T.P.R.- LTD. 
8S High Street. Lnws, Susses. 
Angletetre BN7 1 XN_ 


6, place de la République Dominicaine 75017 PARIS 

MEMBRE DE 5TNTÉC J 




•ir« 


Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France 

leurs appels d'offres (F emplois. 


ri 
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Vo ?iiS^f ia »wéô^tlartft« ncednp0rte 

* t ***! t CV ‘pholD, prtw**^ lEJt 


tngemeur 
traitement 
du signal 


Notre société, importante filiale d'un 
croupe de grande dimension, déve- 
loppe depuis longtemps et avec succès 
ses techniques dans nafCTROWQUE DE 
powte et dans les Systèmes. 

Dans le domaine de ta Navigation 
Aérienne nous participons au niveau 
International â la mise au point d‘un 
futur système sophistiqué d'identifica- 
tion. 

nous voudrions confier à un ingénieur 
Grande Ecole. Sup Télécom; , Sup Eiec. 
Sup'Aëro, fa charge de conduire les Etu- 
des théoriques et pratiques, en particu- 
lier dans le domaine du Traitement du 
signal, de développer les techniques 
d'étalement et de compression de spec- 
tre et de rechercher les composants 
optimums. 

il bénéficiera d'une autonomie suffi- 
sante et de possibilités Importantes en 
laboratoire et moyens de traitement, 
ce poste conviendrait bien â un ingé- 
nieur qui a acquis une expérience de 2 

à 3 ans dans ces techniques, mate les can- 

dJdaturâsd'tngénieurs débutants seront 
également bien accueillies. 

Nationalité Française- 

Poste à la limite Sud-ouest de paris. 

Adresser dossier de candidature, sous 
référence 3145-M à l.CA, 3, rue d'Haute- 
vine 75010 Paris, qui transmettra 


L’AVENIR A SES METIERS 


Nos produits et services anticipent les besoins de l'entreprise : 
besoins économiques, scientifiques, techniques... Leur commercialisation, 
c'est la mission que nous souhaitons confier conjointement à 


l’ingénieur 

commercial 


Représentant de la Compagnie auprès 
des administrations et entreprises, vous 
établissez des contacts au plus haut 
niveau. 

Vous avez la responsabilité commer- 
ciale, administrative et financière d'un 
territoire géographique ou spécialisé 
par branche d'activité. 


l’ingénieur 

technico-commercial 

Conseiller des utilisateurs, vous les 
aidez à mettre en œuvre nos systèmes et 
nos applications. 

Responsable des études et des solutions 
techniques, vous assurez l'aide à la 
vente, le suivi de la formation, l'assis- 
tance technique... 


Ces deux métiers d'avenir s'adressent à de 

JEUNES DIPLÔMÉ (E) S 
GRANDES ECOLES D’INGENIEURS 
OU DE COMMERCE ET GESTION 

(Bac +4 minimum), débutants ou ayant une courte expérience, parlant l'anglais 
et acceptant la mobilité géographique. 

Notre formation rémunérée, théorique et pratique, apporte aux diplômés d'écoles 
de commerce les connaissances techniques nécessaires ci initie les ingénieurs 

à la relation commerciale. 

Faites acte de candidature dès maintenant. Nous vous recevrons pendant ou apres 
vos vacances suivant vos disponibilités ou tes nôtres. 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature à IBM France 
(référence ICTC-M18/6) - Département Recrutement - 
2, rue de Marengo - 75001 PARIS. 

Nous vous rembourserons vos éventuels frais de déplacement. 


Jj 



__ , _ France 


I.C.A. 


Inî-rJiaüo.ui Passive ACvertising 
‘JFiW vofty. - PARIS' 


ANNONCES CLASSAS 
TÉLÉ’HONÉES 

555 - 91-82 


ENERTEC SCHLUMBERGER recherche pour son Déporteront Prot ec tion et 
Contrôle doe rôeeeux, basé A Montrouge, un 

Ingénieur 
Méthodes Tests 

Deformation Grande Ecole, passion né par l'informatique industrielle, il sera chargé au 
sein d’une équipe dynamique et en collaboration avec les Services Etudes, Qualité, 
Production ainsi que les différents clients, de l’élaboration des programmes de tests. 
U aura aussi pour mission de définir la- stratégie en matière de tests : achats de 
matériels, choix de logiciels. 

Ce poste très motivant offre de larges perspectives d’évolution au sein d’un groupe de 
dimension Internationale. 

Adressez lettre manuscrite, CV, photo, prétentions à ENERTEC, Service du Personnel 
BP 620 - 92542 Montrouge Cédex. 



ENERTEC 


Schlumberger 



= TECHNOLOGIES DE POINTE. 


TECSi, c'est aussi la filiale internationale du groupe GSI. 

Elle recherche des INGENIEURS GRANDES ECOLES pour contribuer au développement de ses 
activités de conseil, projets, progiciels spécialises dans tes technologies avancées. 

• Réseaux • Intelligence artificielle • Temps Réel 

• Micro informatique • Génie logkàeL 

INGENIEUR CONSULTANT UNIX 

Ayant 3 6 5 ans d'expérience avec une pratique confirmée des développements sous UNIX et de 
nmertace système. 

Une expérience complémentaire des réseaux, protocoles et applications transactionnelles serait un 
atout supplémentaire. 

2 INGENIEURS RESEAUX 

J) Ayant 5 â 7 ans d'expérience dans les domaines système, réseaux, protocoles ou télématique. 

Il coordonnera les projets et développera son rôle de conseil auprès d'une clientèle de haut niveau. 
2) Ayant 3 à 4 ans cf expérience avec une pratique confirmée des protocoles réseaux, ou videotexl. 
Il participera aux projets comme concepteur et reah3ateur. 

Dans un environnement composé d" Experts internationaux en architecture de systèmes, vous 
trouverez • un management dynamique et décentralisé e les perspectives d'évolutions que 
confère l'affiliation 6 run des premiers groupes industriels français • une rémunération attrac- 
tive. 

Nous vous remartsons d'adresser votre candidature (lettre, CV, et prétentions ou votre carte de vtsne) 
sous la réf. 855 en préosant le poste choisi â notre Consed - OUTSIDER, 18/20 placé de la Madeleine 


75008 PARIS. 


OUTSIDER 


1 Consed en recrutement Organisation et Mormaüque ; 
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Lalgna* La Ligna TTC 

OFFRES D'EMPLOIS 104,00 123.34 

DEMANDES D'EMPLOI 31,00 36,76 

IMMOBILIER 69,00 81.83 

AUTOMOBILES 69.00 81.83 

AGENDA 69.00 81.83* 

PflOP. COMM. CAPITAUX .... 204.00 241.94 


annonce! ciaosei 


«yitQiMiefMK iw iEanrrp 


ANNONCES ENCADRAS 1»— /TC 

OFFRES D'EMPLOIS V. i.- -SW» - - 6937 <- 

DeMANŒ&EPBWLOt .-.-.v. * « 17/» 16- 

IMMQWUER - 46.00 53^7 

AUT0M0B8ÆS .45,00 r. 5337 

A GBtDA... 45.00 5337 




emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


l uuMHtaBt éU b a wwl BHfagtnd 
de rEtat rCgua Oaest Bttarel 
recherche 

INGÉNIEUR 

dîp(Cm£ Ecole d’ingénieur (ou diplôme universitaire 
équivalent) 

libéré obligations militaires, 

pour fonctions d’analyste programmeur de systèmes 
temps réeL 

Expériences ou connaissances en informatique 
souhaitées. 

Ecrire avec CV. détaillé et photographie 
s n® 7.416 le Monde Pub 
service annonces classées 
S, rue des Italiens — 75009 PARIS. 


Lectra Systèmes 


Recherche 


rtaift&abC s»c inc at indust ri el 
l’Etat régies Ouest fittwal 
. n d md p ‘ - 


Société spécialisée dans I 

la conception, fabrication et V 

commercialisation de biens • 

d'équipement (MOCN) de haute 
technologie. 

C. A croissance annuelle : 60 à 70%. 
Douze filiales. 

Vocation exportatrice très marquée. 


INGÉNIEUR ! J 

libéré des ohKgstxsa HuKaarcs, 


MISSION : 

• Suivi de la filiale 

• Développement des moyens (locaux, 
personnel, etc.) 

■ Commercial / vente 

• Interface technique maison 
mère/ filiale 


FORMATION : 

• Diplôme d'enseignement supérieur 
(école de commerce ou équivalent) 

■ 5 années d'expérience à l'exportation 

■ Pratique courante de langues étrangères 
(anglais impératif) 

■ Mobilité indispensable 

• Poste basé à Bordeaux 


iMcreî d'adresser votre candidature me lettre nnieiwrU e + CV. et photo A LECTRA SYSTEMES SAChcofai du MutScot 33610 1 


S’appuyant sur un groupe d’industriels et sur une équipe déjà en place, 
L’Ecole de Spécialisation 
à la Vente de Produits et Services Industriels 


recherche son 


PATRON 


Vous participerez activement au lancement puis à l’animation de l’ESV, 
établissement destiné à recevoir, pour deux ans de formation alternée, 
des étudiants après deux armées d’études supérieures scientifiques ou 
techniques, et des cadres techniques d’entreprise. 

Vous avez à votre actif : 

— une formation supérieure scientifique ou technique, 

— un goût certain pour la formation, 

— une expérience de l’entreprise de préférence acquise dans un poste 
de» commercial », 

— la maîtrise de l’anglais et/ou de l’allemand. 


Envoyer lettre manuscrite, CV et photo à 
37, boulevard Alfred Wallach - 
681 00 MULHOUSE 



«*? MuttetSmos rtrishefc 


Société Française très p erf or m ante fabriquant des pro- 
duits chimiques, filiale d’un groupe international. Base 
NORD de la FRANCE 

280.000 ± 

Responsable des ventes 
France et Belgique 

Rattaché au Directeur Marketing Agentes Europe, il devra promou- 
voir et développer les ventes auprès d’une clientèle spécifique : 

• élaborer une stratégie commerciale en fonction des besoins des 
marchés et des objectifs qui lui seront fixés, 

• animer, gérer et assister une force de vente très qualifiée. 

Expérience réussie de 5 ans minimum et bonnes connaissances 
de la vente ou de l'assistance technique dans le secteur des pro- 
duits chimiques à usage industriel exigées. 

Formation technique supérieure physique/chimie (niveau Ingé- 
nieur) très appréciée. 

Bonne connaissance de l'anglais. 

De 30 ans minimum, le candidat doit être un homme de commu- 
nication. excellent négociateur, rigoureux, organisé, pour travailler 
avec autonomie. 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo, prétentions, téléphone privé (join- 
dre enveloppe pour réponse plus rapide) sous réf 250L2-M 

IWRI conseil 

Danièle Chapuis 13, rue Madeleine MicheÜs, 92522 NeuiDy 


LYON 

L'un des premiers groupes industriels français recherche pour son unité 
d’études et de production de matériels électroniques 
(500 personnes dont 90 ingénieurs) 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

SUPELEC ou similaire. 

Pour participer à l'étude et à la mise au point d’équipements électroniques 
complexes, de haute fiabilité. 

Notre activité nécessite des déplacements parfois importants en France ou à 

l'étranger. 

Envoyer curriculum vitae, photo et lettre manuscrite, 

M.P.A. - N° 5074- B.P. 2355, 69216 LYON CEDEX 02. 


LADffiECTK)NDESC(WSTRlXTK^ETARMESNAVAliSDECHERJBOURC 

recherche 

UN INGÉNIEUR SUR CONTRAT 

re^RnbleifolijpxtibancdndebSectiffiirfraBtructaHralogiMiqDeîiidBStrïelIe 

FONCTIONS: 

- S coll&bortrâ à des éludes de définitions concernant les infrastructiires et les équipement. 

_ H rv irtïril iarn an éfiuloa nmlae metm la 1 — — J,g - 1 — AM *- - * " 


- il vérifiera les -documents établis par la Direction des travaux maritimes pour ks fades d’impact, 
avam-projets sommaires, am; projets définitif», spécification* lecimquej. 

- H participera à la ptofiificatiûn cl i i arriomffiuxmmt des lâcha pour la réalisation du programme. 
PROFIL: 

Age: 30 à 35 ans. 

Formatioa : Ecole centrale lyonnaise. École nationale des Ports et Chaussées on équivalent. 
Pratique : Expérience souhaitée en génie civil et équipement d'immeubles industriels. 

O est proposé pour ce poste une rémusâraticu mensuelle nette de l’ordre de 8 800 F. 
Ecrire en adressant curriculum vitae à : 

DIRECTION DES CONSTRUCTIONS ET ARMES NAVALES 
Chef de Section peraoaneL BP n- 10, 501 15 CHERBOURG NAVAL 


O legrand 


Leader Européen de l'appareillage électrique 

tP indalIfllînn 

CA- : 3 mflfi&rdsde Francs 
13 000 personnes 

Nombreuses imités de prod uc tion en France et à rÉtrangcr 
RECHERCHE 

LE RESPONSABLE de son service 
COMPTABILITE ANALYTIQUE 


B sera également chargé de la 
GROUPE 


consolidation du 


Niveau D.E.GS., si passible avec expérience en mi- 
lieu industriel 

Poste basé à LIMOGES 


Adresser curriculum vitae, photo et prétentions à : 
LEGRAND - Direction du personnel 
87045 LIMOGES CEDEX. 


SOCIETE DE SERVICE ET 
D'INGENIERIE INFORMATIQUE 

partenaire d’un groupe industriel 
de taille internationale, 
dans le cadre de son expansion en 

PROVENCE - COTE D'AZUR 

recherche 


■ n- ,TT y 

Mm 

.liiïu 



Expérience : 

-DPS7, DPS8 

- PROTE IV 

- SGBD, SOCRATE / CLIO 

- METHODE MERISE 

Merci d'adresser CV, photo et prétentions 
N. 4650 - PUBLICITES REUNIES 
112, Bd Vo luire -75011 Paris 


MMstlre «ta ta D4fenee 
éablwwiwnt aéro spatial 


UN INGENIEUR 
D’ÉTUDES 
DÉBUTANT 

UN INGÉNIEUR 
D’ÉTUDES 
CONFIRMÉ 

GRANDES ÉCOLES 

—J — . ||-u- IL ailiHi m II ■ i am ■■■■ Æi 
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RECHAUD - F.G_A_ 
ÇoUnot (fmpartiM comptable 
RECRUTE COLLABORATEURS 
NIORT (790283. 28, ru» Bauglor. 

LA C ot i» »a Général d» l'Euro 

recrute 

par vota de détaettamont 

UN ADJOMTJ DAECTEUR 
BATDffiMTSDËMWTBCNT. 

posta convenant Ingénieur 
StAdh rin o nn ak» Communes 
ou Ingénieur T.P.E. &p. bât. 
notamment tcaléw eoi/taitéi 
car fonctions liées transfert 
collèges sus départements 


mécsnkjua de précision. Cas in- 
génieurs sont appelés à prendra 
ta responsabilité d’études dans 
ta dom a ine des techniques iner- 
tie! les de pointe (composants 
at centrales) : études théori- 
ques. évaluation des mstérieio. 

Postas à pourvoir : Vamon 
(Eure). Logement assuré. 
Adres. C.V.. photo ai prêt, à 
LfLBA recrutement. 

BJ». 1S4, 27207 Vemon Cedex. 


Le M.J.C. PYRAMIDE 
2. av. de Basingnofce 
61000 ALENÇON recruta 
— pour début sep te mbre 
ANIMATEUR fTMCE) 
diplôme C.A.P.A.S.E. ou 
DiFA 

— ^ PQ^ pojte^Forÿtp 

DE SECTEUR 
animation gtofaala 
sur un quartier. 

Env. lettre menus, motiv és at 
CV. avant 5-7-86, profil de 
posta et con d itions sur de- 
manda, jury final mt-juÜJet. 


&E.VJMJË. INFORMATIQUE 
21 Us NA 13400 AUBAGNE 
recruta urgent : 

.1 iag. hfonnticicii 
coBfvmé. 

1 tech. ptate-fonne. 

2 mmtemrs-câbtetvs. 


posta convenant fonctionnâmes 
Etat est. A (Cadra National Pré- 
fectures ou Corps Adminis tra tion 
yprvereh.) CoXaborateis- dhect 
Directeur Général des Sarvfoes 
pots mise an ohms pofidqua 


TRANSPORTS 8 COLAME 8 

posta convenant jaune Ingénieur 
T-P-E- Exp. tianapotta souhaitée. 
Ooordn a t k m et g estion système 
transports sootaiM 
K, évanL transports. 

Adresser CV. M. ta Présidant du 
Cotisai Général de r Eue Déser- 
tion Générale des SatvtoasrWul 
du Départ. Bd G. Chauvin 
27021 Eureux Cedex. TéL (32) 
33-25-0a posta IBia 

POUR USINE DE 
TRANSFORMATION PAPIER 

REGION NORMANDE 


INGÉNIEUR 
DE PRODUCTION 

Dirigera 80 pars, an 2 postas, 
responsable planning, producti- 
vité. contrôle ouatas, entretien, 
travaux neufs. Rémun. fonction 
expérience. Responsable plus. 

mites dans bref délai. 

Env. C.V.. photo, prét e nt i o n s, 
réf. NORMANDIE B.P. 187. 
82404 BÉTHUNE CEDEX. 


dation des prix, de la p nràeti oÉ 4s» rasrchès : 

- de prestations de services ; 

- de prestations mteHectneBcs f • ’ 

- de travaux immoiribess. 

Expérience d'acheteur nEgocâtcor, çoBMBNMioeB en droit 
commercial ci rfgjcmcntarâi dû marché» petfks se» 
nkat tp prf â é ct ;- ~ 

Ecrire arec CV d£taH£ et photographie 

â/nf 7.417 le-Moiidèfvb 7r ; - - y. 


S, roc des Itxfieu - 75009 PARIS. . 




2 chefs d’agence 


(04) Alpes de Hante-Provience 

MANOSQUE ; ORAISON 

Four développer les résultats de ces agences, ainsi que des ? . 
bureaux qui leur sont rattachés, par vos actions sur 
l' organisation, r encadrement du personnel (35 pwsognes à 
Manosque, 18 à Oraison), et surtout par vos contacts . 
commerciaux auprès des dients importants. 

Dynamique, vous avez un sens aiguriela négodatioii et du 
dialogue, des responsabilités et de l'organisation. Votre • . 

expérience éventuelle du réseau bancaire est un avantage. 

Vous trouverez chez nous on travail motivant* daps on 
environnement de qualité, assorti des avantagesjiés Â la 
fonction bancaire. . . 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV., photo et ... .. . . 

prêt à M. le Diiectèin du Crédit Agricole des Alpes de '' 

Haute-Provence- B J>. 202 - 04100 MANOSOUECeder" 


ingénieur d’études 

CENTRALE, AM, MSA, ENM 

une Importante Société fabriquant dès matériels de laboratoire 
(150 km au sud de Paris), filiale d'un croupe Français de dimen- 
sion inte ma do na iesoufTafte intégrer dans réqiripe Jeune et dyna- 
mique du Bureau d’Etudes un cadre de valeur. 

H sera chargé du développement d’appanefilages scientifiques ét 
de laboratoires, de la conception â rindustriaüsatJon. 

Ce poste sera confié â Un ingénieur diplômé, sachant travailler 
en équipe et ayant par une prwnlèfeexpôlence fait Ea preuve 
de son esprit créatif ainsi que de sa rtgueurtforganisation dans 
la réalisation des projets. 

la rémunération est ouverte en-fonction de l’expérience. 

Adressez au Cabinet R.CX. lettre manuscrite, C.V. détaxé photo, 
rémunération actuelle en précisant la référence S4ML 


Ele c tr oni que et Flasbnÿe 

INGENIEURS QUALITE 


Le Centre technique européen de 
nés, 4.5 miBard s dé $), stt ufe h SO 
tes é pour ~ 


3it . Corporation (73.000 pexsoo- 
(AM) recherche, afinde contrôler 


UN INGENIEUR 

«COMPOSANTS ELECTRONIQUES» 

ta «él ec ti o n et b ta «matification des foumluctm raides pro dnila. ' M 

UN INGENIEUR «COMPOSANTS PLASTIQUE» . 

Soniôte «* identique damfe domaine despÜcei phafiques et infitaBquespcrar - 
twnilnaux ’ ; R6£M 5/1410 B i 

fabrication el de quafificatxwi d« composants Identiques ou ifenflafrac. . . . . d 

La pratique courante de Tan^^ est indispensable. ' '• ' *•••’’- r -, 

Le poste, basé à SCffHlA AffiffOLlSL supposa de ntxn hu aftceteourfx 

Merci d’adresser lettre de canAdabim sous rf£ djofde, \\ . • - 

EGOR TECHNOLOGIES 


-IDfflfflHWBBSJ 


19 rue de Béni 75008 Paris. 

MHStrONM 
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LafiflAt* La Lion* TTC 

OFFRES D'HUPLOfS 104.00 123 34 

DaiANDESD’IMPLOl 31,00 36.76 

IMMOBILIER 69,00 81.83 

AUTOMOBILES 69,00 81.83 

AGENDA 89.00 81,83 

PftOP. COMM. CAPITAUX 204.00 241,94 



Annonces cunsscs 


ANNONCES ENCADRÉES 

U mm /ceT 

team /TC 

OFFRES D'EMPLOIS 

.. 59.00 

69.97 

DEMANDES D'EMPLOI .... 

.. 17.00 

20.16 

IMMOBILIER 

.. 45,00 

53.37 

AUTOMOBILES 

.. 45.00 

53,37 

AGENDA 

.. 45.00 

53.37 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Un groupe leader sur le marché des boissons non 
- afcoofeées recrute pour son siège à Paris 

UN CHEF 

PRODUITS JUNIOR 

- Usera rattaché au effecteur du marketing. 

- Sa mission sera de l'assister dans tes études et 
le suivi des marchés. 

- U participera à r élaboration des plans marke- 
ting, prévisions da vante, publicité et promo- 
tion. 

- Il sera responsable d'une gamme de marquas. 

H. DOIT : 

- être diplômé d'une école supérieure de com- 
merce; 

- avoir une expérience de 3 6 5 ans dans le mar- 
keting ; 

- avec, sf posstbte, une expérience complémen- 
taire de vente ; 

- posséder une bonne organisation et le goût du 
travail en équipe pour établir des relations 
étroites et dynamiques avec les autres services 
responsables de b préparation et de l’exécu- 
tion des plans. 

Merci d'adresser votre candidature sous référence 

I. 025 (lettre manuscrite 4* C.V, + photo 4- rému- 
nération actuelle) â S.E.E.P.. 18 Us, rue d'Anjou, 

75008 Paris, qui transmettra. 


UN IMPORTANT ÉTABLISSEMENT INDUSTRIEL 
D'ÉTAT (2.000 personnes) à vocation de 
conception ef réalisation de matériels navals 
offre à des Ingénieurs grandes écoles débutants 
ou dotés d’une première expérience de valoriser 
leur formation dans un environnement 
particulièrement ouvert aux techniques de pointe. 

Il recherche: 

• Un ingénieur électronicien 

Animateur dune équipe de techniciens de haut niveau, il sera chargé : 

• de suivre depuis l'étude, la définition et la qualification d'ensembles électro- 
niques entrant dans la composition de matériels navals complexes de tech- 
nologie moderne, 

• dfelaborer les procédures d'essais des différentes configurations du 
matériel, 

• de participer aux essais globaux des matériels sur le site d'installation. 
Une bonne connaissance des asservissements et (tes méthodes numériques est 
sou hâtée. 

référence UF 505 AM 

• Un ingénieur électrofechniden 

Il concourra à l'optimisation de la fiabilité des matériels produits grâce à un suivi 
technique rigoureux de leurs performances : exploitation des résultats d fessais, 
recensement et traitement des anomalies rencontrées aux différents stades de la 
vie des matériels en vue d Identifier les défaillances possibles et d'y remédier. Cette 
mission implique de nombreuses relations internes et externes à [etablissement, 
des qualités marquées de méthode et desprit critique et permet de développer 
des compétences variées : électronique, méthodes statistiques, utilisation de faufil 
inf o rma ti que— 

référence VG 506 AM 


Ingénieur haut niveau 

ENSTA, SUP AÉRO, Centrale 

La Direction Etudes (500 personnes) d'un impor- 
tant Etablissement Industriel d’Etat du Sud-Ouest offre à 
un Ingénieur de haut niveau de diriger son département cybernétique navale 
(simulateurs dbntraînement, automatismes, centralisation de données.-). 

Possédant une solide expérience dans le domaine de la simulation numérise et 
de l’informatique industrielle et scientifique, il aura à négocier des affaires 
complexes et à animer et coordonner leur réalisation en étant particuliérement 
impliqué dans letude des besoins des clients fronçais et étrangers, [élaboration 
des spécifications, la conception globale des systèmes qui seront développés. 
Ce poste, grâce à son environnement technologique de pointe et à la variété des 
applications, permettra à cet ingénieur de mettre en valeur son niveau scientifique 
et d'affirmer ses qualités d'organisation, de négociation, de direction d'équipes et 
d'initiative. 


Ecrire sous réf. TE 504 AM 
Madame SANTAMAM A 
Tl, nie Calvé, 33000 BORDEAUX 
Discrétion absolue 


ti(9 


uü 


Filiale d'un croupe international 
recrute pour banBeue sud 

TRESORIER 

pour gérer l'ensemble de la trésorerie 
de la filiale, la liaison avec les 
banques et (informatisation des taches. 
Diplômé enseignement supérieur, 
débutant ou quelques années 
d'expérience, très orienté informatique 
(IBM PC+ progiciel 0DIVAL). Anglais courant 

Ecrire avec cv et prétentions 
sous référence n° 6217 à 


Emplois et Entreprises 

.W. RUE VOLNEY 75002 PARIS ■ 


Société française fabriquant des produits chiné- 
ques pour l'industrie, et rattachée à un important 

groupe américain, recherche peur son labora- 
toire de mise au point situé en Banlieue Sud : 

INGENIEUR 

CHIMISTE 

2 à 3 ans d'expérience en formulation (peintures 
ou détergents, etc.), seront appréciés. 

Anglais exigé. 

Adresser CV et prétentions â N° 12602 à 
CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


Un ingénieur chimiste 


Possédant de bonnes connaissances en pyrotechnie, il les concrétisera et les déve- 
loppera au travers de missions de conduite d'études, de suivi et d’exploitation d'es- 
sais, d'expertises destinées à garantir et améliorer les performances et la sécurité 
des matériels (systèmes propulsifs, dispositifs électropyrotechniques_J. 

référence WH 507 AM 

• Un ingénieur mécanicien 

Doté d'une formation technique de haut niveau dans le domaine de la mécanique 
(calculs de structures, modélisation de systèmes complexes) et ayant si possible de 
bonnes notions en hydraulique et quelques connaissances en informatique (CAO 
- DAO), il participera au sein du Département Etudes, à la conception et â la mise 
au point de matériels variés et se verra confier progressivement b responsabilité 
de projets complexes. 

référence XT 508 AM 

U 

La réussite dans ces postes partîcuKèrementfomiateurs nécessite | 
un esprit technique très ouvert et le sens du travail en équipe. <£ 
Postes: sud-ouest. 

e 

JO 

Ecrire en précisant la référence I 

Madame SANTAMARJA 

Tl f rue Calvé, 33000 BORDEAUX^ 

Discrétion absolue 



Optimiser les performances 
tfune nouvelle usine 
très automatisée 


Une unité récente (420 personnes, leader en Europe 

dans sa branche, • a ppartenan! à un groupe fronça is impartant, souhaite, 
maintenant sa phase de démarrage achevée, renforcer sa Direction Technique, 
afin d'optimiser l'efficacité et b fiabilité de ses installations basées sur des techno- 
logies modernes. 

Elle recherche DEUX INGÉNIEURS 

• lun pilotera le service Electricité - Automatismes - Régulation (10 personnes) 
avec pour objectif l'assistance technique aux opérationnels, le respect des 
programmes et méthodes de mairrtenancejorientation des études et le suivi 
des réalisations nécessaires à l'amélioration des matériels. 

référence CN 489 AM 

• l'autre dirigera les équipes opérationnelles de maintenance (25 personnes) 
après une prem 1ère mission où il affinera les méthodes et outils de gestion de 
l'entretien et animera leur mise en œuvre. 

référence DO 490 AM 

L’importance stratégique de ces responsabilités exigent une formation d'ingé- 
nieur AM, IDN, KL.., une expérience industrielle de 5 ans au moins acquise dans 
une usine â feu continu, des compétences significatives sur le pbn des techniques 
(électricité, électronique, régulation.) et de l'animation des hommes, des qualités 
marquées de disponibilité ef de battant. 

Des perspectives d'avenir intéressantes seront offertes à des candidats de valeur 
motivés par le dynamisme nécessité par les hautes technologies appliquées dans 
cette unité. 

Postes basés dans le sud-est da la France. 

Ecrire en précisant la référence. 

Madame SANTAMAMA 
11, rue Calvé, 33000 Bordeaux 
Discrétion absolue 
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Nous sommes les Parfums BOLTRJOLS : 
entreprise en expansion constante, nous 
mettops en place un oatû informatique de 
gestion de production plus performant. Dans 
ce cadre, nous recherchons deux ingénieurs 
pour participer activement an projet sur les 
domaines suivants : tenue des stocks, appros, 
gestion des gammes, calcul et suivi des 
performances... 

Véritable interface entre le service 


production, votre mission comprendra l’étude 
des besoins, la formation a l'assistance des 
ntiUsatenrs an produit. 

Agé de 32 ans environ, de formation 
ingénieur, vous possédez une expérience de 
plusieurs années — en industrie — de 


l'encadrement d’aidier de production. Des 
co nn ais s a n ces de base de 1 outil informatique 
et une bonne pratique de l’anglais saur 
indispensables. 

Pour des candidats à fort potentiel, ces 
postes basés & Paris et à Compïègne peuvent 
déboucher sur des fonctions fortement 
évolutives. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V., 
photo et prétentions & M. Christian HELLET 
Parfums BOtSRJOlS - 40, rue Oefizy 
BJ>. 173 - 93503 PANTIN Cedex. 

BOURJOIS 


AVIGNON 


Ingénieur grande 


LA SOCIÉTÉ EUROPÉENNE DE PRODUITS RÉFRACTAIRES, FILIALE DE SAINT GOBAIN, aune 
réputation internationale reposant sur une forte technicité et une politique dynamique de nouveaux 
produits. 

LE POSTE : Au sein du Centre de Recherche et Développement et dans le cadre d'une responsabil ité de 
marché, promouvoir et mener à bien des actions visant à améliorer des produits existants puis à 
concevoir des produits et procédés nouveaux. 

LE CANDIDAT : Jeune ingénieur généraliste, ouvert au dialogue avec les spécialistes de la production, 
du marketing, de la gestion, etc... Son évolution, selon goûts et aptitudes, pourra se faire en Recherche 
et Développement ou dans d'autres services de la Société ou du 'Groupe SAINT GOBAIN, vers des 
postes de responsabilité. 

Sf VOUS ÊTES INGÉNIEUR DÉBUTANT D'UNE GRANDE ÉCOLE FORMANT DES GÉNÉRALISTES, PAR 
EXEMPLE : CENTRALE, MINES, ASM, ESPCI, ENSCP, etc- vous pouvez compléter votre information. 
AVANT MÊME D'ÊTRE CANDIDAT, en demandant une documentation sur la société et le poste à 
Christiane DOZOL - TéL (1) 531.42.42. 




LE CENTRE D INFORMA T/ON 
DES UTILISATEURS DE PROGICIELS 


S*** laboratoire mondial PFIZER fabrique en continu, dans son usine 
v ^j t ^ c y de MASSY (180 p) des produits chimiques à usage pharmaceutique. 

JEUNE INGENIEUR METHODES 
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Au sein du Service Production et en assistance-terrain des responsables d'atelier, votre 
mission consistera à concevoir et & proposer les méthodes de travail qui améliorent 
P organisation, le suivi de la production, la circulation de F information- 
Vous serez- parallèlement responsable de (implantation de la micro-tnforma- f \ m 

tique de production et prendrez en charge la formation de ses utilisateurs. F il 
Ce poste est destiné & un Jeune ingénieur doté d'une 1 M expérience de f g 
gestion de production informatisée. ■ JE. 

Adressez votre candidature (lettre mao, CV, photo) s/réf. 734 M à notre Conseil • T s 

ALPHA CMa 181, avenue Charles de Gaulle. 92200 Neuilly sur Seine ~~ 


[AlPHA-COf 


ingénieur généraliste en informatique 

Le candidat se verra confier la responsabilité d’études originales comparatives et critiques sur les produits infor- 
matiques nouveaux (progiciels, méthodes.-) Pouvant se prévaloir d’une expérience de 2 années, il mènera en 
parallèle Inorganisation de séminaires sur les techniques informatiques avancées 

Deformation Ecole d'ingénieur ou Universitaire, il disposera d'une capacité d'autonomie certame.de réelles apti- 
tudes à l'expression écrite et orale. Le poste propose des PERSPECTIVES D'AVENIR INTERESSANTES pour un 
candidat dynamique désireux de maîtriser des sujets de heut niveau. (Réf. Ol) 

ingénieur chargé de la promotion et du développement 

Attaché au service Promotion et Développement il sera débutant ou avec une expérience de 2 â 3 ans dans 
le secteur înformatique.Ingenieur diplômé d'une Ecole de Commerce avec compétence informatique, il aura une 
très bonne expression orale et écrite, un tempérament commercial, la sens du contact et de l'Innovation 
Il participera â la promotion d'études, de catalogues, animera des réunions professionnelles 
Disponibilité Paris et province (Réf. 02) 

Les postes basés sur Pans sont à pourvoir rapidement. Merci d'adresser CV, photo et prétentions, en précisant la 
référence du poste, au CXP - 89, boulevard Maiesherbes - 75008 PARIS 


Éâte-WSï*!* 




Membre de Syntec 
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OFFRES D'BNPLOtS 

U ligna* 
.. 104.00 

la Ligna TTC 

123.34 

DEMANDES D'EMPLOI 

. . 31.00 

36.78 

IMMOBILIER 

. . 69.00 

81.83 

AUTOMOBILES 

. . 69.00 

81.83 

AGENDA 

. . 69,00 

81,83 

PROP. COMM. CAPITAUX .. 

.. 204,00 

241,94 


Annonces cuufCEi 


ANNONCES ENCADRÉES.;. r ia«-n/ooi 
OFFRES D*0iffH.OtS . . . . . ..... . 59,00 

DEMANDES D'EMPLOI. . . - ..." 17.00 

WMQBU81 ; 45.00 

AUTOMOBILES ....... . . V . . 45.00 

AGENDA ... . . . . . . 4&JÙD 

*Mg r aaa ga i ti fln> uite cao*iK»ite*tiigi n bJ ii>. ; 


U*WitqP Umr/K 

■Ç9i00 . .60,»: 

17.00 20.111 

45.00. 53» 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Une grande 

petite annonce 

pour recruter un grand, 
un très grand de la petite 
annonce: un Chef de Publi- 
cité confirmé en matière 

de Pj\. qui désire (aire plus et mieux, 
parce que la publicité pour remploi 
évolue vite plus vite encore lorsqu'on 
est la filiale de la premfae agence de 
publicité française. 

Faire plus et mieux avec nos clients qui 
seront les vôtres. 

Des cfients habitués A dialoguer avec un 
interlocuteur attenta, un partenaëe ef- 
ficace 

Faire plus et mieux au son tf une équipe 
organisée; rigoureuse et créative s'ap- 
puyant sur de solides moyens: une 
structure étonnante pour dis PA 
détonnante* 

Pour (aire plus et mieux, contactez Serge 
Ferez qui vous recevra personnellement. 
Média-System 2 Rue de ta Tour-des- 
Dames 75009 Paris. 

Merci de préciser la iéfM12 




Spécialiste de Système. de Vision Industrielle. 
ROBOTRONICS, filiale du Groupe MATRA, 
recherche pour faire face à son expansion éu 
France et à l'export.. 

Chef de Fabrication 
et d'industrialisation ** r 


Avec une équipe de techniciens, 3 est responsable*; :• 'C ■ 

- de l'intégration de matériels, 

-du choix et du suivi des opérations réalisées par la sous-traitance, 

- des essais, du respect des coûts et des délai» ainsi que du SAV._ 
Nous attendo n s un technicien en électronique et en micro-éIectrt>- 
nique possédant une réelle expérience de laboratoire et de &bricàâon. 

Pour un premier contact adresser CV, photo et rémunénalem souhaitée 
à Solange MONTER. - PLEIN EMPLOI - ÎO rueduMaâ - 7 5002 Paris 


i :{ii i :it 


Responsable 
Services Administratifs 

Trérorerie, Gestion) 

An trovga de petites mtitéssliuétis en ptcv liu re. nos pro ductions se repartis- 
sent en deux lignes de produita : dons Tune tfelles. nous sommes leader 

européen. • ; 

Avec 70 personne^ nota réalisons un CA de plus de 75 mimnm 

— * — i 1 — *~ttti — lürii. t- iniiis ftnmr iM i a Tnh ; 


m rnim-ptrïhflttfi généra!» ntrïlnntfr r réirnunTlii ntTnntiée cloitli iiiiIi I ml i m un 

de gesüon- contrôle des paix de levjent-étadeefinandéirés- • 
nassumroteiBparting cniPj^(ax*éiilfflgàr£ntiwpriae). la prépara t ion da< 
Assemblées Sénéiotes. la SOtvldesCE_.l^dAdmaltor«ritvMr^^TtA g Mrrtlnn 
Stxlcde. les quesücms Juridiques elle Contenüenx ta mise en plaça tSalTnlOT- 
manque. le tout sur ressemble des rmttAt - 

Ce poste requiert DECS et «npéitence polyvalente. n tmpQqne motivation, 

inlMfrttWK. nrtpfur^Ac rto ryyn*-rr*n»t rt Vrf1r.p*,-r»lrm 

Merci de faire parvenir votre candidature sous zéfémsice èS207M.d;notiEe 

OQmafl Michel SAMCT'. qiri atwt* rt nffnrnftirtiawT mwyif vCTBf TTnOQBt P IT 


cenlor * 


13 bis, rue Henri Konnler 
75009 PARIS- 
TéL : 285.1 5.53 



Une Société d'ingénierie Thermique 

recherche pour 

un* unité de fabrication a u tonome implantée à 130 fou de Paris, 

un ingénieur mécanicien 

INSA. ENI, IUT Mécanique.- 

NECESSAIRE : bonne connaissance de b programmation FORTRAN et de la 
R-D-M. - Ancrais traduction courante. 

SOUHAITE : bases en thermique et mécanique des fluides. 

DESCRIPTION DU POSTE : responsabilité sur conception calculs mécaniques 
et évolution des moyens informatiques 

• programmation sur micro ordnateur des calculs mécaniques (suivant 
CODAP • ASME _) 

• projet de CAO. 

Adresser candidatures avec CV et rémunération actueBe à : 

GROUPE CMP - MBH - Service du Personnel 
185 avenue Chartes de Gaulle - 92521 Neuilty sur Seine Cedex 


GROUPE JACQUET 

14 unités de production en France 
45 plates-formes de distribution produits frais 
Une croissance annuelle moyenne de 20% en volume 
recherche 

JEUNES DIPLOMES ESC 

• Vous souhaitez que votre contribution personnelle puisse être mesurée, 
reconnue. 

• Vous avez la volonté de convaincre. 

• VOus aimez les responsabilités. 

Venez mus joindra à noos. 

Nous vous montrerons les prtxüts. notre organisation et vous fixerons 
vos otÿectrfe. 

Stage de formation en salle et sur le terrain (G mois). 

Responsable de l'animation et gestion d’une équipe de vente. 

Suivant résultats, promotion rapide. 

Ecrire avec CV + photo + prétentions PARI JACQUET - Mme QUEVMT 
Service Recrutement 44. rue de Pontoise 95870 BEZQNS 




ACQLET 


Importante société prestataire 
de services immobiliers, 
dépendant d'un groupe financier, 
recherche 

CHEF DE SERVICE: 
GERANCE 

Diplômé de l'enseignement supérieur, il 
devra avoir acquis une expérience d'au 
moins 5 ans dans la gestion d'immeubles 
commerciaux. Il aura Ta responsabilité du 
service chargé de la gestion d'un important 
patrimoine composé d'immeubles de 
bureaux, d'entrepôts et de locaux commer- 
ciaux appartenant aux quatre SJCOMi du 
groupe. 

Ecrire avec CV, photo (retournée) et 
prétentions sous rôt. 1 2455 à 
COMTESSE PUBLICITE, 20, av. de rOpéra, 
75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 




RECHERCHONS 

ATTACHÊÇE) 

DE RELATIONS 
PUBLIQUES 

min imu m 5 sm tftnqrfrianca RA 

- Tri» Arabe dans b ridaction. 

- Anglais courant 

— Formation tac ou grande deerfa. 

Pour sacondar chef da aarafaa : 

— rédaction d* délabra da prasra «t (fatichs ; 

- aocuaicbJoii ma B a liBaatr tti ieara: 

— gestion dadoobr* RJ*. 

AdmaaurCV.. photo, prétentions à ft£fi£-f»RESSE 
sous n* 307.764 M. 7. me da Momtaaaiiy. 7S007 PARIS. 


/ JEUNE INGENIEUR TP 
GENIE CIVIL 


Nous fabriquons et commercialisons un brevet exclusif & notre socMOé* • 
u ne str ucture nids (fabeifles thermo-plastiques destinés à /industrie et 
au BTP. Encore peu nombreux, nous connaissons un fort dévetoppemenL 
Cest auprès du D.G. que vous (vendrez tes directives pope exeitrervoé 
resppnsabilités : conception du cahier des charees pour les nouveaux . 
produits, assistance technique aux commeaptaux. Bt Range, et àT é frange r . . 
Ingénieur TP - Génie Ovil, vous avez acqutetjne exceBepta pratique des ; 

calculs de résistance en Bureau ifBucfeà et, dans Fktéal, sur tes" ’" r 
chantiers (2 ans <f expérience minimum). La pratiqua de fasglafe serait ■ 
évidemment un atout peur les fréquents contacta internationaux.. . 

Ce poste, nécessairement évolutif, est basé & Rungts. " . 
Veuillez adresser votre dossier de candidature lettre manuscrit^ CV, c 
prétention^ sous iéf.473 à notre Çonsefl en Carrières . . 




9 rue Alfred de Vigny, 75008 PARIS 
mbubre DE svhtbc Wormatique 


Contrôleur de Gestion 

Criattofl de Patte à Paris 




Notre Entreprise, spécialisée dans la promotion nrimobifière et la. 
locative cte secteur logement social, connaît une progression fég 
forte depuis de nombreuses années. (CÀ 1984 : 123-MF). t'èvol _ 
nos structures nécessite la création au Siège, à Parte; du poste CONTROLEUt 
DE GESTION. ‘ ' . ' • . ;• ^ 

Rattaché à la Direction Générale, œ professwnne/ (tenceiia^argaBls^i 
fera fonctionner et évoluer le système crmformatfons de gèstÜNt (rafiot 
budgets, analyse écarts, tableaux dé bonW 
Ce poste évolutif intéresse un diplômé de l’enseignement supérieur ayant 
une expérience effective des techniques decontrôle de gestion- 3 ans 
mêwnum - acquise de préférence en entreprise moyenne. Il sait écouter, 
mais aussi proposer, convaincra. '' 

Merci d'adresser votre candidature sous rÉérèoœ 858203 M. aie sera 
examinée confidentiellement par Marion DELPARD, qui vous contactera 
rajtidement • . ?: ' 


EQUIPES ET ENTREPRISES 

VaJ 11 bis rue PortaTis 75008 PARIS -TêL 293.18.72 . 


Sti c a drwl — (Mlwii» ntunk» 
du gtpupg P«nad-Hkard . 
.’ rubwb 1 

CONTROLEUR 
DE GESTION 


GABOœr RE COKSQLS Si BREVETS 


wém b 


•smMMfcnlur 
ocMTWtablIté ouAgimbnt 

ExpArtanoa ptutburs anndas né- 
cwn lni «n «natièm cTanalyM. 
oomof «TupkiiMtion gAnGnüa. 
tttatMU da bord snamual, jxtx 
daravbRtorina. 

D’autraa tAefwa administra- 
tif»*. finan ci ère» ou cxxnot»- 
Uas pourront lui «m mrifléai 
par la draetsur a ttw inft ar a tif 
at.financîac. . . 

Dbponti. soidMltfia fanmdefiata. 

Ecrira avac C.V. at prètantion» 
IOa, aw. Hanrl^Barbuaaa, 
SZ700 Cakwnbaa. 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 


q&g&îaustc option âxcmoracteÈ ' • 

ou'BNST,E%<ENS(«i6QUlUAtBKT ,•/.* 


OAifUnt out^niqüae anpéaatf aspfbbnea 1 
Propriété AxtestiMb non sdgfamabapprécîde . 


Envoya C.V.; pré w j ti on â .atfhoro*- . 
flEGC-PRESSE, •ouaafMrâncan»307Jre7 
.. ; 7.iuadoMontiB8auK,780(QPAJUS K '.*•* 


.^> SM Cj* 



«M*n 
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ÎJ* 


OFFRES D'EMPLOIS 

UOfllW- 

104.00 

La Lipi* TTC 

123.34 

DEMANDES D'EMPLOI 

31.00 

36,76 

IMMOBILIER 

69.00 

81.83 

AUTOMOOftfS 

69,00 

81,83 

AGENDA ..... 

69.00 

81,83 

PROP.COMM. CAPITAUX 

204.00 

241,94 


Annonces cuusees 


ANNONCES ENCADRÉES 

Unan/cot" 

la mitTC 

OFFRES D'EMPLOIS 

... 59.00 

89,97 

DEMANDES D’EMPLOI 

... 17.00 

20,16 

IMMOBIUER ■. 

. .. 45.00 

53.37 

AUTOMOBILES . 

. .. 45.00 

53,37 

AGENDA 

■ . . 45,00 

53.37 


1 MqmmIb «alan Mtan ou nomtjm da parution. 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


v/r. 




mm 

ïkr&n 


ETUDES ET PRODUCTION SCHLUMBERGER 

Etudes et Production ScNumberger conçoit, développe et produit des systèmes de mesure utilisés pour r évaluation 
et la mise en production de gisements d’hydrocarbures. 

' Pour renforcer son potentiel d'Etudes. EPS recherche des : 


ingénieurs électroniciens 

Supelec, Telecom, Centrale... 

Diplômé de grande école, vous avez une connaissance solide de l'électronique analogique et digitale. 
Vous avez de deux à quatre ans d'expérience en tant qu’ingénleur électronicien dois un centre de haute 
technologie. 

Au sein d'une équipe pluridisciplinaire, c’est vous qui serez chargé de la définition et de la conception de 
la partie électronique des systèmes de mesure qui doivent fonctionner à haute température, en utilisant 
des nouvefles technologies. 

Une pratique de l’électronique haute température serait un atcxrt supplémentaire, de même qu'une expé- 
rience en radio fréquence ou acoustique. 


ingénieur système et réseaux 

Diplômé de grande école, vous avez une solide formation en informatique, une bonne connaissance et 
un intérêt pour le système et les réseaux et au moins deux ans d’expérience sur matériel DEC. 

Au sein du centre de calcul scientifique {équipé de 9 VAX. 4e moyens graphiques très évolués et d'un 
réseau international permanent) vous serez chargé : 

- de la mise en service de nouveaux matériels et logiciels 

- de l'évolution de la configuration et des réseaux locaux et internationaux 

- d'assurer un rôle de conseil auprès des utilisateurs 

- de l'évaluation des nouveaux produits. 

Un très bon contact humain est indispensable pour devenir l'expert système auprès des utilisateurs. 




' Pour ce s postes, la maîtrise de ('anglais est indispensable. 

L’évolution de nos activités et leur haut niveau technique ouvrent aux titulaires de réelles perspectives professionnelles dans le groupe, tant en France 

qu'aux USA, où de courts déplacements sont à prévoir. 

Menti d’adresser votre dossier de candidature accompagné d'une photographie à la Direction cfu Personnel, 

EPS Schlumberger. 26 me de la Cavée 92140 Clam art. 


Schlumberger 




... 


L. ... 


Gaumont 


• .4» 

' ,aï •' ;-a'r 










JtVNl INGENIEUR TP 


civil 

-V. 




7-, ... a ... ... . iVj 

i •m >v- £>,.■ % fi,. ■ g . : I- 

1 ....,• .. .:..4 ,-r; 


»»-*** •*“ - . ■ 

umo g 

r.* 1 _ *. 

•*-«* ^ - * 


recherche 

CONTROLEUR DE GESTION 

— Vous êtes titulaire d’un DECS, d'une MAITRISE DE GESTION ou diplômé 
d'une Grande Ecole, . 

— Vous avez complété votre formation par une expérience de 2 ans en Cabinet 
d ‘Audit international ou une expérience de Contrôleur de Gestion en entre- 
prise^ 

— Vous êtes familiarisé avec f" utilisation des outils informatiques et maîtrisez la 
langue anglaise. 

Nous vous proposons un poste rattaché au « Contre lier • du Groupe au siège 
soda! à NEUILLY. 

La consolidation, l'audit et l'assistance (tant en matière comptable que fiscale 
ou informatique) aux filiales, seront de votre compétence. 

Veuillez nous adresser une lettre manuscrite. C.V.. photo récente et prétentions 
sous référence DE 10, Direction du Personnel, GAUMONT SA, 

30, avenue Charles de Gaulle. 92200 NEUfliY SUR SEINE. 
Discrétion assurée. 


Etablissement Financier 
de dimension internationale, recherche 
pour son secteur Prévoyance, un 

AUDITEUR 

Assurances/Banque 


qui aura pour mission de conseiller et contnSfer dan s le domaine 
de l’assurance le réseau national d'un établissement bancaire. 
Ce poste s'adresse à un candidat de formation supérieure (éco- 
nomie, finances, comptabilité, droit, assurance) ayant une expé- 
rience rfau-moins 5 ans en gestion ou administration (actuariat 
statistiques) dans te secteur de l'assurance (de groupe) et 
connaissant aussi fe milieu bancaire (audit bancaire, par exempte). 
Une première approche des problèmes posés par l'Informatique 
et l'organisation est souhaitée. 

Ce poste, basé à Paris, implique une grande mobilité sur toute la 
France et requiert de bonnes facultés de communication, d'ana- 
lyse et synthèse. 

Adresser C.V. détaillé, précisant votre rémunération actuelle, en 
rappelant la référence BA 56 sur l'enveloppe, à : 


5S. Gauwoû-Sa/nf- Cyr /oGf/'Pdft/S 




USSI 


Société d'ingénierie exerçant son activité dans la construction de grands ensembles du secteur du cyde du 

combustible nucléaire. 


/ DIVISION INSTALLATION GENERALE 

Section dimatisation/ventilation Section Tuyi 


Ingénieur, débutant ou première expérience, de formation 
INSA ou IUT de Compiègne avec une réelle connaissance en dimali- 
sation/veniiiation. 

Nous vous confierons des études de réalisation de systèmes de clima- 
tisation ventilation dans le cadre des projets confiés à (a Direction 
Opérationnelle des Affaires. 


Section Tuyauterie 

Ingénieur CNAM avec 10 ans d'expénence de bureau d’études 
en tuyauterie, plus une réelle connaissance de la gestion technique de 
contrats. 

Nous vous confierons des études de réalisation des réseaux de tuyau- 
terie pour des ensembles industriels dans le cadre des études de pro- 
jets contrés à l’entreprise. 


DIVISION ELECTRICITE CONTROLE 

Ingénieur électricien débutant, diplôme suhelec. ieg. ensi. insa. 

Pot? études et suivi de réalisation d’installations électriques et d'3uiomatismes dans le cadre de projets industriels. Des déplacements de courte 
durée sur chantier sont à envisager. 

Ces postes exigent le sens du dialogue et du travail en équipe. Lieu de travail : proche banlieue Sud de Parts. 

Ecrire avec C.V.. photo et prétentions au Chef du Personnel 
- USSI - 116. avenue Aristide-Briand. B.P. 72. 92223 Bagneuv Discrétion assurée. 

HHHMHMBWMMMMMCOIIIESSEIBfiWrnC.'IIIUSEtlMilinitlMIIlflaHHMMMHMHHWWHB 


1000 dirigeants d f entreprises 
ont besoin pour les aider 
à conduire leur développement, de 


pfO. 


tfess‘ 

itifl* 


ion* 


eh 


en 


Ges^ ces , ^ 

F ilt0 Üistt ti ° n ’ 




WÊÈMÉÊÈâ 


Une très importante organisation, prestataire de 
services, résolument innovatricei recherche des 
consultants praticiens, pour apporter une assis- 
tance auprès de plus d'un millier d'organismes 
adhérents. Celle-ci allant de la réflexion stratégi- 
que à la mise en œuvre créative et impliquée de 
nos recommandations. 

Le développement de nos produits nous amène 
à intégrer de nouveaux collaborateurs: 

■ 1 EXPERT COMPTABLE 

■ 4 CONSULTANTS 

(formation grandes écoles de commerce 
H.E.C., 

Une expérience professionnelle réussie, ayant 
démontré des qualités d'initiative et d'autonomie, 
alliées à une forte capacité de travail, est indispen- 
sable pour s'intégrer au sein d’équipes pluridis- 
ciplinaires motivées. 

Ces postes représentent tous de réelles oppor- 
tunités d'évolution vers l'opérationnel à moyen 
terme. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V., photo, 
prétentions sous la référence 6461 M, à l’agence 
Affluents, 49, avenue Trudaine 75009 Paris, qui 
transmettra. 


3C 








Débutez votre carrière 
dans l’univers des média 

Société spécialisée dans le traitement des média rattachée à 
un grand groupe de communication recherche un(e) jeune 
chargé(e) d'étude, dïplôméfe) Ecole de Commerce ou 
Science Eco^ (économétrie) pour assister la direction média 

dans . ^ ^ synthèse des études d'audience sur les média. 

• Le suivi des nouveaux média. 

• L'élaboration des stratégies. 

Ce poste exige : 

Une bonne culture générale (complétée éventuellement par 
des études de statistiques), une certaine passion pour le 
monde de la communication, un sens aigu des contacts com- 
merciaux, une bonne aptitude à communiquer. 

Pour un premier contact, merci d'envoyer lettre, CV et photo 
sous référence 1923M à 




Chef du Personnel . . . 

Activités Commerciales et Techniques 

Nous sommes leader sur le marché européen des TELEPHONES. Norre diversification 
nous a permis d'être présent dans tous les domaines de la Communication (SYSTEMES 
et RÉSEAUX, AUTOCOMMUTATEURS, TERMINAUX ASC II/VJDEOTEX, RADIO- 
TELEPHONIE). Notre CA, plus d’un Milliard de Francs, est réalisé par 2300 personnes 
réparties en 5 établissements. Nous créons la fonction de Chef du Personnel de notre 
établissement de BOISD'ARCY (300 personnes,» essentiellement constitué d'ingénieurs, 
Cadres et Techniciens. 


Dans le cadre de la politique sociale de la société, vous prendrez en charge les responsabilités classiques de la fonction 
(administration du personnel, relations avec les partenaires sociaux, suivi et application de la législation) et jouerez un rôle 
de conseil et d’assistance auprès de b direction et de l’encadrement. 

Pour réussir dans cette mission, il est nécessaire de posséder une formation supérieure et d'avoir une expérience d'au moins 
5 ans, dans b fonction. 

Adresser C. V., prétentions, photo et date de disponibilité sous référence JD 1 96 !M à MA T RA COMMIS ICA TiON 
Oin?cn'L>»i du Personnel - rue J -P. Timbaud - Boîte postale 26 - 78390 BOIS D'ARCY 
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Ufiflrw" UUflnTTC 

OFFRES D'EMPLOIS 104.00 123.34- 

DEMANDES D'EMPLOI 31.00 36.76 

IMMOBILIER 69,00 81.83 

AUTOMOBILES 69.00 81.83 

AGENDA 69.00 81.83 

PHOP. CQMM. CAPITAUX .... 204,00 241.84 


OFFRES D'EMPLOIS 


Annonçai cuuseei 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


ANNONCES ENCADRES 
OFFRES D'EMPLOIS.... 

.DEMANDES D'EMPLOI . . 
MMOB8JBI .... 

AUTOMOBILES ....... 

'AGENDA . ... ... »"* . 


Uw /mT La eau/K 
S8JOO S93 J- 

■ XtJOQ ■■ 20.18 
.4W» .5337 
46J0Q 5337 

46,00 - 5337 


DEMANDES D'EMPLOIS 






fjSULTAN 7 " 

JlOR- __ 


CONSEIL EN RESSOURCES HUA/IAINES 

RESPONSABLE D'AGENCE 

SA. au Cflpita{ de 60Q 000 F.. forte de 15 aju su Nmtfs, tous associé», AXONE offre «re éSownâop no5ooo4e à 
traven ses 6 agenças régionales. 

Ces suplantations nous ont permis cf acquérir une place de leader en recherche de penonnel et en fennaEaa 
dans quelques secteurs de radiiêtâ économique. 

Nous voulons aujourd'hui donner à notre agence de Paris une cSmension à ki mesure de rsnportance écono- 
tmque de celte région. Le consuhan». Onrf tf Agence, que nous redrerdboas, dewa «lever ce défi. 


qiN*. envoyât C.V., lettre ma- 
nuscrite et prétention* A : 
NT- VAN DEN BÊRGHE 




PARA-PUBLIC 


per un portefeuille de clientèle et d'animer une petite équipe. 

Notre PDG, Francis Bouten, traitera confidentiellement votre candidature que nous vous i 
ser sous b référence CCA. 


HEC-SCMCeSI 

MGEMEUROUEQWV. 

tirera tm 



;d*odres- 


AVAIIC 


63, rue de RhroS 75001 PARIS. 


Consolider les comptes de 20 sociétés 


Un important groupe industrie! (CA : 6 ndKante F.) leader dans son métier recherche dans le cadre du renforcement de ses struchaes, un 
CADRE COAOTAE3LE. âgé au mininnim de 28 aïs. possédant une fondation (type DËCS ou équivalent) ainsi qu’une expérience comptable 
réussie (élaboration de consolidations de comptes ou de bilans) acquise, à possible, dans un groupe industriel possédant plusieurs enflés 
juridiques. 

Ogre la con so t d aftxi des comptes g)Ban gmuel et situations Int e rméd a refl. i devra assister la direction comptable du Groupe après des 
comnrâsares aux comptes des sociétés dans la résolution de certains de leurs problèmes techniques ou de procédures. 

Les quafttés de communication, de rédaction, de créativité et de cfisponijilitê seront déterminantes dans te choix de ce nouveau coBaborateur. 
Larges possto&tés de développement de carrière dans le cadre du Groupe pour des candidats à potentiel, ayant r&ss. 
ftdressez-nous votre dossier complet sous réf. 1395 au 397 ter, tue d e Vaugirard, 75016 Paris ou transmettez tosurMhttelencomposarrtlefl) 
828.4025 nous vous répandrons repKiement et confidentiellement 






EMPLOYÉE) 


JEAN CLAUDE 
MAURICE SA. 


CJLHUi 
lm ULMi: 


(Vif, dte p oa h i nn . terwuh nl 
è p l ein ou à ml- f np » . 

Fwkw Offre «ou# n- 7.449 
taMnretaPté» 
rervicee annonces dasrare 
&.nndH Mm, 75008 PARIS. 

SOCIÉTÉ ET tomON 


JOURNALISTE 


son/n» 


^iKdalufieoL 75009 fois. 


BATISSONS ENSEMBLE 
VOTRE INFORMATIQUE 
COMPTABLE ET FINANCIERE 


Formation : • 

. . . Poctornde^cycteeninfarinétiqùR. 

Certificat comptable du DECS + ICG. 

Expérience 

15 ans on c onception otnrâe en pbCB de sys- 
tèmes comptable* m financier*. 

Recherche ‘ v# .' 

Direction Servies bifoRnatique/Etudas au poste 
de réspo n saMM dans Direction fina nc ière . . . 


Ecrire s/tt* 2672. fe Monde Ptix.Service AIWONCES 
CLASSÉES. 5. ruades hafiene. 75009 PAfBS. 


premier, le Moxid cyc ta, r 


■r 
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CABINET FRANÇAIS 
D'EXPERTISE COMPTABLE 
«cta CONSEILS FISCAUX 
à PARIS, rechercha 


Paris. re ch er ch e pour son Ser- 
vice «ta rtfdaction (ta notioaa 
d'utilisation « d'antratlan 
concarnant das matériels 
électroniques complexée « 


«Cri: 


ayant bonns comsiwsnca tra- 
vaux da oompt a biité généra ta. 
35 ans min. 

Eer. awc C.V.. photo « prêt. 
bous réf- 1094. 

L.T. ASSCOMM, 

31. bd Bome-NouvaHa. 
75083 Paria 


secrétaires 


secrétaires 


(Bg 

trecha'ie 


Société de services en Informatique en forte 
croissance, Filiale du Crédit Lyonnais et de 
McDonnell Douglas (200 personnes, 

CA 150 millions de francs) recherche la 


Secrétaire de son P.D.G. 

- Bilingue anglais - 

Ce poste convient à une bonne professionnelle, rompue aux tâches habituelles d'un 
secrétariat de direction, aillant disponibilité, autonomie, discrétion, aisance, savoir- 
faire dans les contacts humains, sens de l'organisation à un goût des responsabili- 
tés et à la capacité è faire face à des imprévus. Formation BTS ou équivalent. Expé- 
rience de 3 à 5 ans minimum. Frappe sur machine à traitement de textes. 

Lieu de travail : Bureaux de la Colline, SAINT-CLOUD. ResL cTenteprise. 

Adres ser le ttre manuscrite, -CV détaillé, photo et rémunération souhaitée sous réfé- 5 
rence 73780/M à Sôlô-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204, rond-point du Pont-de-Sèvres, 

^ 92516 BOULOGNE Cedex. 

sélé | 


CEGOS 


CHALLENGE POUR 
UNE SECRÉTAIRE 


INTERNATIONALE 

Jeune société américaine en ex- 


ire secrétaire de haut nhraau 
(35 ans +) pour son vieo- 
pré aM e n t inre ma tionaL 


Lscarx&data 

doit avoir une axca d ante e x pé 
rianoa da préféranca dana un 
anv tm nrmnan t inter na tional. « 
doit être parfaitement bOtogua 
français-anglais 

« parier ai passible r alle man d. 
La connais sa nc e du n a ha m s m 
de testa est un atout. 

SAMra P fOPfl ié ? 

130 000/ 180 OOOF anmial 
s ata n expérience. 

Envoyer c.v. + pho to + lettre 
avec numéro de téléphone. 
Sous réf. 307 777 M, 


» 


Pour assister son Prési d ent 
Notre Banque Régionale 
recherche 


Blasera chargés das (fiches polyvalaRtre d'un secrétariat de 
haut ni ve au 

suivi de dossiers, courrier, desserrant, pl a nning randoMroua 
« organisation du « temps », r el ati o n» extérieures. 

Mab efie participera aussi, dans la cèdre d’un trevafl d’équipe, 
au suivi des dorêta ra Ms que r organisation da sémi n alra a , la 
( S épar ari o n <r As w m h lé sa Générâtes^. 


— uns secrétaire de (érection confirmée avec une premiers 
«périence réussie et possédant une cacdfents attira 
générale: 

— ou. iM débutante ayant une formation un ivers i taire 
{■canes ni matoise) acquise après un B.T.S. Secrétariat ds 
DirectiOA. 

Une frsnda és ptri bM , le sans du travail d'équipe, das 
fadfités da contact seront pour nous les critères 


Celte fonction est évolutive pour une candidate de 


Meid de faire parvenir votre dossier 
Itetrre manuscrite. C.V. et photo] 
sous n* 7.382 tréfonds Pub. 
service ANNONCES CLASSÉES 
5. rue das ttafiena. 75009 PARIS. 


PARA-PUBLIC 

recrute 

pour son service 




Conctnjcrour bnfomtatiqu 
* recherche 






suivi de rvctus&té 
« rédaction d'articles dana une 
purification hebdomadaire da 
conseils aux particuliers. 


Env. c.v.. photo et prirent. 
2 ans expérience obfimtoirs.' I à SODER-TUBRY. . 

TéL pour R.V. : 7S4-74-C2. { 112. ms da Richofiau. Paria-2>. 


conseils en carrière 




LE CENTRE SO ENRFK2UE 
ET TECHNIQUE DU BATIMENT 


UN INGÉNIEUR 
SI 






■ sara dwgé dsdévvtappvr un pm- 




drasssr CV. + prét e ntions + 
photo èCSTB-M.UIIEN 
Chef du servies Économie 
4. av. du n s et s w P oi nc a r é 
75016 PARIS. 


ÉCOLE 6ANENO0 


(SpUméfo) expérience 5 ans. 


Corel alss. hébreu souhaitée. 

Env. CV. oand. Ecole Genenou, 
66, r. de Dunkerque, Perie-9». 


DIRIGEANTS 
A LA RECHERCHE 
D’UN 2 e SOUFFLE 

Vous êtes prêts à agir mais vous trouvez, comme- 
beaucoup de dirigeais et cadres supérieurs qui ont 
atteint les niveaux clevês de la hiérarc h ie, que les 
techniques de prospection traditionnelles ne sont 
plus efficaces. 

Nous sommes des spécialistes conseHlam nos clients 
dans lenr stratégie de recherc h e professionnelle - en 
particulier i travers une prospection de la face 
cachée du marche, soit plus de 2/3 des opportunités. 

Votre premier pas ? Prenez tm rendez-vous, par 
téléphone ou par lettre pour un premier Bilan 
confidentiel et sans engagement. L'Un de nos 
consultants vous communiquera, après cette 
analyse, nos possibil it és d’intervention. 

BaigeotWeeks 

Conseil en Stratégie de Carrière 
50, me St Ferdinand - 75917 PARIS 
TéL : (1) 5743434 
Meeting in EngEhfa wekooed 
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JJ. 20 «. n ac Ar ohve ta «m- 
ptai itai w da oompipéa. logée. 




bysant mentale , chercherait à 
travailler avec -para. Men- 
panaa wt a. TéL 1 82B-B2-6S. 
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formation professionnelle 


i ftsm 


ouvert tout l’été 

Proximité gare ds Lyon 
6, rue Van Gogh (12é) 

Complétez vos connaissances en 

MICRO-INFORMATIQUE 

Langages rt logidsts sur IBM PC. 

Pour tous renseignements, p ro grammes, tarife : 


setec formation 

( 1 ) 347 aaM/M 


représentation 
offres 
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lljj-LlLu± 


appartements II appartements 
ventes H achats 


10* arrdt T I fln 


H ac h ara h a 2 A 4T. Ma fxé- 
«re 6*. *; >. «V W 15". 








raama poo a i et non connu, re- 
chercha représentant peur la 
France. La rancHrim doh avoir 
une borna connalssanca dea éefi- 
taura tançBfs. Nous voudrions 
trouver uns p w o nne d*raivtron 
30 ans qui évoluerait an même 
tamps que notre compagnia. 
Prér ire n prétentions finandéras. 
Ecrivez A : ML John &aen. 58, 
Msfi RD. London W. 6- cornaia- 


prapoaona ima formation de 


CADRES EN 
BUREAUTIQUE 
ET ORGANISATION 

Stage pteta rempa. p oaaMi té 
da rémunération. Octobre 85 A 
îuütac 86. Test do raxuremant 
le 20 juin. 

Téléphone : 627-63-33. 




— par WQÉTfiPJRS salarié» en 
congé formation ou demande u rs 
«fonptai î 10 mois à in niveau 
bac + 6 ; OESS O- eveta irtmr- 
tiwire) en CJAO. GPJUL au 
é i s mui s quik 
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RARE 4 «7 F LE 

RUE 33BPHGNSON 
fcnre. réçant, 4 P. TCCft97 m* 
. A mfretahtr : 288 000 F. 


iïI 3 


TTnTTTTT 


MAO 1-82 


SUE MARCADET 

2 ms 117 WF 

SSéo" IMRCAD^aS^oî^S* 


locations 
non meubles 
demandes 


entamé d-uréreral t é 
en produetfcZM (8 mois). . 

, UNT/BtSTTÉ LYON4 
Dépôt des candi da t u re» avéra _ 
30 juin. TéL 17) 88838.74. 
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— REPERES 

Pétrole : division accrue de l'OPEP 

A quelques jours de la prochaine conférence do l'OPEP, le 5 juillet à 
Vienne, les Affére n ts pays membres apparaissent plus divisés que 
jamais. Ainsi, tandis que l'Irak accuse l'Iran et la Nigéria de « porter 
attetntô» à l'Organisation, le ministre iranien du pétrole a suggéré 
que l'OPEP réduise encore son plafond de production de 16 à 
14 millions de barils par jour. De son côté, l'émirat d'Abou Dhabi 
vient de <fim*nuor de 1 dollar le prix de l'une de ses qualités de 
pétrole, sans modifier toutefois le tarif officiel de son principal brut, 
cmurban», qui figura dans la griBe de l'OPEP. 

Croissance : ralentissement au Japon 

Le produit national brut s'est accru, en termes réels, de 0. 1 X su 
premier trimestre de 1985 par rapport au trimestre précédent, où il 
avait augmenté de 2,4 %. 

Ce, vif ralentissement de la croissance a été dû principalement à la 
décélération de ('expansion économique américaine, largement res- 
ponsable d’une baissa de 1.7 % des exportations japonaises sur la 
période janvier-mars, en données corrigées de l'inflation (contre 
+ 5,8 X d'octobre à décembre). 


SOCIAL 

RIFIFI DANS LES SYNDICATS DU TRAVAIL TEMPORAIRE 


Manpower et Bis entrent à l'UNETT 

L’assemblée générale de PUNETT (Union nationale des entreprises 
de travail temporaire) a modifié le 18 juin ses statuts» afin de permettra 
r adhésion de sept entreprises dissidentes de r autre organisation, le 
PROMATT (Syndicat des professtoane4s da travail temporaire). File 
iear a accordé triés sièges au conseil «Tadministratioa. 

Les membres de PUNETT ont d’autre part rappelé leur volonté de 
poursuivre les négociations contractuelles avec les organisations 
syndicales. 
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A-t-on assisté, te 18 juin, ait der- 
nier acte de la tragi-comédie qui 
passionne 1e petit monde des profes- 
sionnels du travail temporaire ? Ou, 
au contraire, à une reprise d’hosti- 
lités d’autant plus violentes que 
toute l’histoire mouvementée de 
rintérim a exacerbé tes tensions 
entre les groupes et les hommes ? 

En rejoignant PUNETT, en com- 
pagnie de BIS, AJDIA et quelques 
autres, M. MJchaEI Gruneüus, prési- 
dent de Manpower, qui avait testé 
de créer une troisième organisation 
patronale; relance le débat. 

A leur tour, trente autres entre- 
prises s’apprête r aient ainsi à quitter 
le PROMATT, qui était le syndicat 
des grosses sociétés (ECCO, BIS, 

L'INC 

DEMANDE AUX MÉDECINS 
D'AFFICHER LEURS TARIFS 

L’Institut national de la consom- 
mation (INC) va demander aux 
médecins libéraux d’ « assurer la 
transparence des tarifs » en préci- 
sant sur leur plaque leur situation 
par rapport à la Sécurité sociale et 
en affichant leurs honoraires à l'inté- 
rieur de leur cabinet. Cette campa- 
gne. • Votre médecin affiche ses 
honoraires », est lancée en liaison 
avec l'Union syndicale de la méde- 
cine (USM), syndicat de praticiens 
de gauche qui réunit surtout des 
généralistes. 

• Le régime tarifaire des méde- 
cins est devenu si complexe que les 
consommateurs ne s’y retrouvent 
plus », déclare P INC. Onze pour 
cent des médecins conventionnés 
(généralistes et spécialistes) ont 
droit de fixer librement leurs hono- 
raires » avec tact et mesure » : 
d’autres, notamment 18 % des spé- 
cialistes. ont droit, de façon perma- 
nente. à dépasser les tarifs conven- 
tionnels. La nouvelle convention, 
dont la rédaction vient d'étre ache- 
vée. maintient ces possibilités, et, 
selon l’INC et rUSM. la faible aug- 
mentation des tarifs conventionnels 
pourrait accroître le nombre de 
médecins choisissant des •hono- 
raires libres ». 

L’affichage des tarifs par les 
méde cins a été aussi réclamé par la 
CFDT et la Fédération nationale de 
la mutualité française, hostiles à 
l'existence d'un secteur convention- 
nel de médecins à « honoraires 
libres », au cours des discussions 
pour la nouvelle convention. LTNC 
et PUSM estiment cette mesure 
« conforme à l'éthique libérale », 
L’Ordre des médecins estime que 
cet affichage ne peut être imposé, 
mais que les médecins ne peuvent 
refuser une information sur leurs 
honoraires. 


AFFAIRES 


LE PLAN DE M. BESSE POUR REDRESSER RENAULT 


Réalisme à l'italienne 


Manpower,...). A l’inverse, 
l’UNETT, agacée d’être considérée 
comme le syndicat des PME. a peut- 
être dans l’arrivée des - dissidents » 
l’occasion de prendre une revanche 
éclatante. Elle va représenter 8 mil- 
liards de francs de chiffre d’affaires 
(et bientôt pins, espère-t-elle) 
contre 3 milliar ds auparavant. Cer- 
tains de ses membres ne font toute- 
fois pas mystère des risques. Et si, 
après avoir déstabilisé le PRO- 
MATT, les amis de M. Grunelius 
réé ditai ent l’opération avec 
rUNETT? 

Longtemps décriée et malmenée, 
la profession de l’intérim avait 
obtenu un surris de trois ans en 
1982, avec une ordonnance qui 
réglementait son exercice. A charge 
pour elle, pendant cette période, de 
faire la preuve qu’elle pouvait se 
• moraliser » et démontrer qu’elle 
était capable de s’engager dans la 
voie contractuelle en négociant avec 
tes organisations syndicales de sala- 
riés. 

Le PROMATT et l’UNETT ont 
signé plusieurs conventions parmi 
lesquelles, en décem b re, un accord 
sur la représentation syndicale, qui 
permettait au gouvernement de pro- 
poser au Parlement de transformer 
l’ordonnance en texte législatif. 
PROMATT et UNETT ont encore 
achevé nu autre cycle de négocia- 
tions avec tes organisations syndi- 
cales pour adapter 1e travail tempo- 
raire et en assouplir tes règles. Signé 
le 13 mai dernier, ce texte était 
repris dans la kri par voie d’amende- 
ments, ce qui constitue une « pre- 
mière» pour la politique contrac- 
tuelle. D’ici à la fin de Tannée, 
PROMATT et UNETT poursui- 
vront tes discussions pour mettre an 
point une convention collective. 


Un projet de fédération 

C’est dans ce contexte que se 
situe 1e départ des « dissidents * du 
PR OMA TT et leur arrivée à 
l’UNETT. De nombreux partisans 
des accords conventionnels redou- 
tent que ces événements n’aient des 
répercussions sur les discussions à 
venir, voire ne réduisent à néant les 
efforts des trois années passées. 
D’o ù les précautions prises par 
l’UNETT, qui a confirmé en assem- 
blée générale son orientation en 
faveur de négociations et d'accords 
contractuels avec les organisations 
d’employés. 

ALAIN LEBAUBE. 


• Le cas Fiat fait école », a coin* 
menté, & Turin, M. Vittorio Ghi- 
della, administrateur délégué de 
Fiat Auto en apprenant les 21 000 
suppressions d’emplois annoncées, le 
lundi 17 juin, par M. Georges Besse 
devant 1e comité central d’entreprise 
de la régie Renault (/e Monde des 
14 et 18 juin), et qui devaient être 
confirmées devant les différents 
comités mercredi et 

jeodi. 

M. Ghidella dit vrai. Et beaucoup 
plus qu’il ne 1e pense. Au-delà des 
suppressions d’emplois qui font irré- 
sistiblement penser à la cossu inte- 
graziorte des Italiens, c'est en s'atta- 
quant aux réductions de capacité de 
production et à l’abaissement du 
«point mort» (!) que Renault 
copie te modèle Fiat. Sans doute, 
M- Stéphane Doblin, directeur de la 
planification et du contrôle de ges- 
tion de la Régie, qui occupait les 
mêmes fonctions chez Fiat, n'est-il 
pas étranger & ces similitudes. 
Lorsqu'ils s'attaquèrent au redresse- 
ment de leur groupe, les dirigeants 
de Hat n’avaient qu’une idée en 
tête : abaisser le « point mort • de 
l’entreprise à 1,2 million de véhi- 
cules par an (contre 1,65 million en 
1981). C'est aujourd'hui chose [aile. 
Et Fiat Auto a gagné 253 milliards 
de lires en 1984 (1,2 milliards de 
francs) alors qu'elle en perdait 
254 milliar ds en 1981. 

M. Georges Besse a donc décidé 
d'emboîter le pas aux frères AgnellL 

11 s'est fixé 1e même objectif : établir 
le « point mort » de la Régie à 

1 2 million de véhicules par an (con- 
tre 24 actuellement). Mais la tâche 
sera rude, car la situation de départ 
n’est pas glorieuse ; en 1985, le 
«point mort» de Renault dépasse 
ses capacités installées ! Autrement 
dit, pour gagna- de l'argent, la Régie 
devrait produire 9 150 véhicules par 
jour, alors que ses capacités intallées 


s'élèvent à 8 700. Comme la produc- 
tion réelle est de 6 000 véhicules par 
jour, on est vraiment loin du 
compte- 

Renault devra donc réviser ses 
capacités de production. Car 
M. Besse, qui a la réputation d'avoir 
les pieds sur terre, mise sur une sta- 
gnation des marchés français et 
européen : respectivement 1,95 et 
10,85 millions de véhicules en 1987 
(contre 1,7S et 10,24 millions de 
véhicules en 1984). - La reprise des 
marchés est un levier exclu pour 
favoriser notre redressement à court 
et moyen terme », constate la direc- 
tion. Conclusion : la Régie devra 
descendre ses capacités à 1,6 million 
de véhicules (contre 2 millions 
actuellement). 

Ramener 

le taux d'investissement 
de9 %à6 % 

Finie la fuite en avant dans les 
volumes. Et par voie de consé- 
quence, dans les investissements, 
que le président actuel aurait plutôt 
tendance, sur les dix dernières 
années, à considérer comme des 
« surinvestissements ». On se 
contentera du minimum vital, essen- 
tiellement pour le renouvellement de 
la gamme et l’amélioration de la ren- 
tabilité. Le taux d 'investissement 
sera limité à « un maximum de 6% 
du chiffre d'affaires ». alors que, 
jusque-là, un taux de 8% à 9% 
paraissait un seuil minimum. 
L’Hexagone sera privilégié avec 
85 % des investissements en 1986 
contre 75 % eu 1985 - ce qui ne 
devrait pas être pour déplaire à la 
CGT. L'Europe passera de 14% à 
10 % et le reste du monde de 1 1 % à 
5%. 

La principale traduction de ces 
prescriptions aura été l’annonce des 


21 000 suppressions d’emplois en 
1 985 et 1 986. soit plus du cinquième 
des effectifs actuels (98000 per- 
sonnes). Mais cela ne saurait suf- 
fire. Lors de la précédente réunion 
du CGE, M. Besse ne constatait-il 
pas que la dégradation de la marge 
brute d’autofinancement de plus ae 
12 milliards de francs entre 1979 et 
1 984 n’était due que pour un tiers au 
déséquilibre entre l’emploi et le 
volume de production ? Le 
deuxième tiers était imputable aux 
charges internes (frais financiers, 
moyens commerciaux, garantie aux 
clients), le troisième à la dérive des 
coûts (achats, frais généraux...). 

L’offensive de M. Besse porte 
donc sur tous les fronts, dont cer- 
tains moins spectaculaires, dans 
l’immédiat, que les réductions 
d’effectifs. Ainsi, les frais généraux 
devraient être diminués de 25 % en 
trois ans, toutes les directions étant 
désormais mobilisées sur cette 
• ardente obligation ». Les efforts 
de redressement de Renault n’épar- 
gneront personne, ni 1e réseau com- 
mercial, ni les fournisseurs, ni même 
le client. Dans la lignée des réduc- 
tions de capacité, le réseau commer- 
cial devra lui aussi s’adapter aux 
nouvelles dimensions du marché. 
L’ajustement se fera •avec pru- 
dence • pour ne - pas compromettre 
la pas/ li on commerciale 
Il n'empêche : la suppression 
d’une cinquantaine de concession- 
naires est actuellement ï l’étude. 
Cette adaptation du réseau s'accom- 
pagnera (Tune nouvelle organisation 
des stocks — et de leur financement 
— qui devrait permettre de réduire 
les coûts de 5 milliards de francs 
pour la branche automobile. Une 
voie qu’avait aussi empruntée FtaL 
Les fournisseurs seront également 
touchés : les réductions du coût des 
achats (qui représente plus de 50 % 
du prix de revient des véhicules) 


passent par une diminution de leur 
nombre de 1 800 à la moitié, à 
terme. La Régie s’engagera, avec les 
heureux élus, sur des contrats de 
longue durée, à charge pour eux de 
baisser leurs coûts, d’investir dans la 
recherche, d’augmenter la producti- 
vité et de garantir la qualité. Ce qui 
s’empêchera pas Renault d'acheter 
plus à l’ étranger - pour profiter des 
différences de coûts ». 

Dernier volet : généraliser au 
maximum 1e paiement à quatre- 
vingt-dix jours, notamment pour les 
fournisseurs de biens d’équipement. 
Le groupe en attend une économie 
de 250 millions de francs sur sa tré- 
sorerie de 1985. Enfin, le client 
devrait, lui aussi, payer son écot à la 
politique de redressement de 
Renault : « Afin de rattraper le 
décalage par rapport à nos concur- 
rents européens, l’objectif est 
d'améliorer les prix de vente en 
France d'un point par an au-delà de 
l'inflation de 1986. » Peut-être plus 
facile à dire qu’à faire, même avec 
une liberté des prix retrouvée, en 
raison du dynanisrae de la concur- 
rence. 

Toutes ces bonnes volontés réu- 
nies devraient permettre à Renault, 
par rapport à 1984, d’améliorer son 
excédent brut d'exploitation de 
4 milliards de francs en 1986 et de 
7 milliards en 1 987, et d'alléger son 
endettement de 4 milliar ds en 1986 
a de 6 milliards en 1987. Encore 
faudra-t-il qu’aucun conflit social ne 
vienne gripper cette belle mécani- 
que. C’est sans doute pourquoi 
M. Besse. toujours prudent, n'a pas 
fixé de date pour amener la Régie à 
son nouveau seuil de rentabilité. 

CLAIRE BLANDIN. 

(t) Niveau minimum de production 
à partir duquel une entreprise gagne de 
l’argent. 


Cérémonie shinto en Lorraine 

De notre envoyée spéciale 


ENTREPRISES 


Gorey. — « Quoi, même les Japo- 
nais sont en retard ? » La petite 
assistance semble désemparée. Elle 
s’était déjà imaginé la minutie des 
détails de la cérémonie shinto - la 
religion nationale du Japon — avant 
la pose de la première pierre de 
Yuko Europe, filiale française de 
Yamashiro, premier producteur 
mondial de visse rie à haute techno- 
logie. La tradition japonaise doit 
être respectée à Gorcy, à 60 kilomè- 
tres de Verdun ; mais dix minutes de 
retard, et les Lorrains se sentent 
abandonnés. 

Enfin arrive M. Yuji Kawashita, 
te responsable de la filiale, en com- 
pagnie de ses conseillers. Le rituel 
est très simple. M. Kawashita 
enterre sur le site, face au nord, un 
petit paquet blanc séné d’un ruban. 
Un moine a calligraphié des signes 
japonais sur l’emballage qui, depuis 
Osaka, rapporte en France un peu 
de terre de l’usine mère. 

Le père de M. Kawashita, qui 
dirige la firme japonaise, tenait 
beaucoup à la cérémonie, qui 
demande à la nature lorraine de ne 
pas s’offenser de la future entre- 
prise. Car d’ici un an, la prairie 
mitraillée de coquelicots sera 1e site 
de l’usine de vis la plus performante 
du groupe familial. 

La nouvelle de la cérémonie s'est 
répandue dans ce village de deux 
mille cinq cents habitants, à l’écoute 
du moindre geste « des Japonais ». 
On attend surtout l’embauche. 
« Vous ne seriez pas le recruteur, 
par hasard ? ». demande-t-on à 
l’étranger de passage. Les Lorrains 
accepteront-ils de travailler - à la 
japonaise ». de faire des exercices 
devant les machines, comme à 
l'usine Canon, en Bretagne ? Pour- 
quoi pas, répondent-ils. Avec 1e chô- 
mage, « on n’a pas le choix ». • On 
apprendra même à manger avec des 
baguettes. » 

Des légendes courent déjà. 
L’usine sera entièrement robotisée. 
Mais M. Kawashita se défend de 
vouloir limiter l'embauche à ceux 
qui ont 1e baccalauréat, y compris 
pour les manœuvres : le niveau 
d’éducation — plus faible en Lor- 
raine qu’au Japon — n'empêchera 
pas de faire tourner les machines 
avec du personnel locaL Même les 


cadres dirigeants seront français, 
mais ils seront envoyés l’hiver pro- 
chain au Japon, pour se former. 

M. Kawashita s'étonne quand an 
lui demande les secrets de « la 
redoutable efficacité japonaise ». 
L'essentiel, est que l’ouvrier se sente 
en famille à l’usine, qu’il aime son 
travail. Il n'ira pas jusqu’à employer 
les salariés à vie — selon la pratique 
japonaise, — mais fl envisage de tes 
intéresser aux résultats et de fêter, à 
r usine, les grandes étapes de la vie 
d’un salarié dont les rémunérations 
seraient augmentées au moment de 
son mariage, ou à la naissance d’un 
enfant 

Pour le maire et ses adjoints, la 
cérémonie célèbre un investissement 
de 40 millions de francs. L'implanta- 
tion, même petite - trente employés 
en 1985, cinquante en 1987 (?) - 
répond à la volonté d’attirer des 
petites entreprises pour remplacer 
les emplois perdus à la fonderie 
locale, emportée par la crise de la 
métallurgie au début des années 80. 

L’usine, elle, bénéficie de sa situa- 
tion. à 200 mètres de Tecnor. un 
fournisseur de fil d'acier utilisé dans 
la fabrication des vis. *- Ils ont aussi 
/'avantage de n’avoir qu’un seul 
interlocuteur ». précise M. Labbé, 
président-directeur général de Tec- 
dot, maire de Gorcy et président de 
LORD EX (la société lorraine de 
développement régional). 

Le concurrent de Yuko, la GDF 
(Générale de forgeage et décolle- 
tage) voit en revanche d’un œil criti- 
que l’investissement japonais en Lor- 
raine, qui coûtera plus cher à l’Etat 
qu’à la société nippone. En effet, la 
France finance le projet à hauteur 
de 80 %, grâce aux aides à la créa- 
tion d’emplois en région sinistrée. 
Sans compter les exonérations 
d’impôts durant cinq ans, dont béné- 
ficie toute nouvelle entreprise dans 
un pôle de reconversion. 

Mais pourquoi refuser que Yuko 
produise sur place les ris que la 
société vendait déjà ? De plus, elle 
espère exporter, dès l’année pro- 
chaine, 70 % de sa production vers 
te reste de l’Europe. Il valait mieux 
qu’elle s’installe à Gorcy que chez le 
voisin. 

DOMMK BAROUCK 


• Alsthom ACB s'installe 
en Norvège. - La société ACB 
(groupe Alsthom) va créer une 
filiale en Norvège, afin de renfor- 
cer sa position sur le marché de 
l'ingénierie pétrolière. La société 
a annoncé parallèlement la 
signature d'accords de coopéra- 
tion conclus avec deux groupes 
norvégiens. Le premier contrat, 
conclu avec Kongsberg Vaapen- 
fabrik (KV) porte sur la commer- 
cialisation du système Skuld 
d'exploitation pétrolière sous- 
marine, développé par ELF- 
Aqurtaine et qui sera mis en 
œuvre par catte dernière sur le 
champ gazier de Fngg-Est, en 
mer du Nord. Le second, passé 
avec la société norvégienne 
Liaaen Helitron. vise è renforcer 
la coopération entre les deux 
groupes dans le domaine des 
systèmes de contrôle pour équi- 
pements sous-marins. 

• Alliance entre Samso- 
nite et Cacherai. — Samsonite, 
leader mondial dans le secteur 
des bagages, et Cacharel ont 
décidé de s’allier pour la produc- 
tion de bagages souples et de 
sacs de loisirs. Cet accord pré- 
voit que Samsonite fabriquera à 
partir de 1986, dans ses usines 
européennes, des produits 
conçus par Cacharel. Samsonite 
contrôlera la distribution mon- 
diale de ces nouveaux acces- 
soires, qui porteront la griffe de 
l'entreprise de prêt-à-porter de 
luxe. 

• Tenneeo rachète les 
gazoducs de Goodyear. - Le 
groupe américain Tenneeo a 
acquis pour 520 mêlions de dol- 
lars trois gazoducs de la firme 
Goodyear situés en Louisiane. 
Pour le spécialiste du pneumati- 
que. il s'agit de l'abandon d’une 
stratégie de diversification com- 
mencée il y a deux ans qui n’a 
pas donné de résultats satisfai- 
sants. Les revenus de catte 
vente pourraient être utilisés par 
Goodyear pour renforcer son 
activité aéronautique. Tenneeo 
est le second distributeur de gaz 
aux Etats-Unis. 

• Accord entre Béghin- 
Say et l’américain Johnson 
and Johnson. - Béghin- Say. le 
fabricant français de sucre et de 
papier, a annoncé, le 18 juin, la 
conclusion d'un accord avec le 
groupe américain Johnson and 


Johnson, leader mondial dans les 
produits d'hygiène féminine, 
pour la commercialisation an 
France d'une gamme de produits 
d'hygiène et de parapharmacie. 
M. Jean-Marc Vemes. PDG de 
Béghin-Say, a indiqué qu'une 
société avec un capital de 
80 millions francs sera consti- 
tuée avec le groupe américain, 
pour commercialiser et promou- 
voir en commun certains de leurs 
produits. Béghin-Say détiendra 
80 % du capital de cette société, 
et Johnson and Jonhson, 20 X. 
Elle devrait réaliser un chiffre 
d'affaires de 850 millions de 
francs en 1986. 

• Deux navires mexicains 
pour Iss chantiers français. — 
La compagnie maritime mexi- 
caine TMM (Tranportacton Mari- 
time Mexicana) vient de passer 
commande de deux navires de 
42000 tonnes, à la fois porte- 
conteneurs et transporteurs de 
marchandises en vrac, aux chan- 
tiers navals français. L'un da ces 
navires sera construit par Als- 
thom Atlantique à Saint-Nazaire, 
l'autre par Normed à La Ciotat 
(où le même armement avait déjà 
passé, à la fin de l’an dernier, 
commande de deux navires iden- 
tiques). Chaque navire repré- 
sente un contrat de 350 millions 
de francs (auxquels s'ajoute une 
subvention des pouvoirs publics). 

41 En Italie, le contrat de 
vente de la SME & Buironi est 
remis en cause. — Le 15 juin, [e 
ministre italien de l'industrie 
d'Etat, M. Cleiio Darida, a 
déclaré que les enchères pou- 
vaient reprendre sur la SME 
(Sodeta Méridionale Finanziaria}, 
groupe alimentaire filiale de l’IRI 
(Istituto per la Ricostruzrone 
Industriale), qui est la holding 
détenant les participations indus- 
trielles de l'Etat. Ces enchères 
remettent en cause l'accord 
signé fin avril (le Monde du 
3 mai) entre la holding de M. de 
Benedetti (patron d'Olivetti et de 
Buitoni) pour la prisa de contrôle 
de SME, ce qui avait pour résul- 
tat de constituer le premier 
groupe agro-alimentaire italien. 
Buttoni a. en conséquence, 
intenté une action en justice 
contre l’IRI pour non-respect de 
l'accord conclu fin avril, qui avait 
suscité une vive polémique. 





British m Caledonian: 

L’Afrique en Airbus §1 


Abidjan, Accra, BanjuL Douala. Freetown, 
Kano, Lagos, Libreville, Lusaka, Monrovia. 
Tripoli. Le confort de TA 310 et du 
Boeing 747- Et le légendaire service 
British Caledonian. 
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Nous n’oublions jamais que vous avez le choix. 
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BAISSE DES RÉSULTATS D'ELF EN 1985 


Finie la diversification, les sauve- 
tagcs, les rachats spectaculaires. Le 
groupe ELF se recentre. M. Michel 
Pecqueur, président du premier 
groupe pétrolier français, présen- 
tant, le mardi 28 juin, ses résultats 
semestriels, a été clair. L'entreprise 
n’a désormais qu'un seul objectif : 
demeurer dans ses secteurs propres 
- pétrole et chimie - un ■ grand 
compétiteur international ». 
Dixième compagnie pétrolière et 
douzième chimiste mondial, elle 
doit, pour le rester, autofinancer 
déjà quelque 26 milliards d'investis- 
sements, d’exploration et de recher- 
che chaque année, « c'est pourquoi 
nous avons arrêté toute opération de 
diversification 

Les secteurs en crise, comme le 
para-pétrolier, devront donc cher- 
cher ailleurs les fonds et les appuis 
nécessaires. [Venant le contrepied 
des propositions formulées dans le 
rapport récemment réalisé par 
M. Raymond Lévy ( le Monde du 
20 avril), vice-président de l'ERAP, 
société holding portant la part de 
l'Etat dans le capital d’ELF, 
M. Pecqueur a rejeté toute partici- 
pation accrue de son groupe dans ce 
secteur. * L'intégration verticale est 
mauvaise pour tout le monde. 
L'idée de systématiser l'intervention 
des groupes pétroliers au sein d'une 
société holding n'est pas bonne ». a- 
t-il dit. ELF a déjà été contraint de 
renflouer Tech ni p. le numéro un du 
secteur para-pétrolier, à grands frais 
(400 millions de francs) : « Le pro- 


blème posé avec brutalité était de 

déposer le bilan ou de tenter un sau- 
vetage. » H n'ira pas plus loin. 
M. Pecqueur craint, à L’évidence, 
que la création d’une nouvelle 
société holding ne pousse tes pou- 
voirs publics i l’utiliser comme 
« vache à lait » pour renflouer tous 
les canards boiteux de la branche. 

H est vrai que le maintien de sa 
place et de ses résultats n’est pas 
aussi évident quH y parait. Après 
avoir l’an passé affiché des résultats 
exceptionnels — 6,5 milliards de 
francs de bénéfice net, — ELF pré- 
voit une année 1985 plus difficile. 
Les bénéfices du premier semestre 
sont en baisse : 3 ,2 milliards de 
francs au lieu de 4,5 milliards l'an 
passé à même époque, avec une 
marge brute d’autofinancement sta- 
tionnaire et un chiffre d'affaires en 
hausse de 1 5 %. 

Les raisons en sont simples : situa- 
tion dégradée de la chimie lourde, 
qui avait réussi à être en 1984 légè- 
rement bénéficiaire et ne renouvel- 
lera probablement pas cette année 
cet - exploit • ; pertes énormes du 
raffinage distribution, et moins bons 
résultats des activités américaines. 
Celles-ci avaient dégagé l'an passé 
une marge brute d'autofinancement 
de 1 83,7 millions de dollars, les pré- 
visions, révisées récemment & la 
baisse, tablent pour 1985 sur 
170 millions de dollars. Ce n'est pas 
négligeable, mais, hélas, ELF n’a 
pas fini de payer l’achat de Texas 


Golf et doit dawurscr pour ce faire 
quelque 130 à 140 minions de dol- 
lars par an. Si les opérations améri- 
caines ne sont donc pas de boulet 
qu’on pouvait craindre, elles sont 
encore foin d’assurer l’avenir à long 
terme du groupe, qui tire encore 
plus de la moitié de ses bénéfices de 
l'exploitation du gisement de gaz de 
Lacq. 

Enfin, la conjoncture n'est pas 
bonne. La baisse des prix du brut 
réduit les résultats du secteur pétro- 
lier : au minimum 60 à 70 millions 
de francs de moins pour chaque 
dimi nution de 1 dollar du prix du 
baril. L'affaiblissement des cours du 
dollar, sensible an premier semestre 
1985, est plus grave encore : à cha- 
que fois que le dollar perd 75 cen- 
times sur les marchés des changes, 
les résultats consolidés du groupe 
fondent de 600 millions de francs. 

Rien de dramatique. L'année 
1984 avait été exceptionnelle. En 
1983, ELF n'avait réalisé « que » 
3,7 milliards de francs de bénéfices, 
soit à peine plus que le « mauvais » 
résultat enregistré an premier 
semestre 1985 ! Mais il est certain 
que le groupe n’aura pas trop de 
toutes ses ressources pour redresser 
définitivement sa chimie ou ses acti- 
vités américaines et surtout trouver 
des sources de profits pe rm ettant de 
remplacer à terme la ■ rente » de 
Lacq. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


LA RÉPARTITION DES IMPORTATIONS DE PRODUITS RAFFINÉS DU GOLFE 


L'Europe isolée 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - Les Dix vont-ils réussir 
à convaincre le Japon et les Etats- 
Unis de répartir entre les trois 
grands marchés occidentaux les 
importations de produits pétroliers 
des pays du Golfe ? Les difficultés 
rencontrées par les représentants de 
la Commission européenne à 
Washington et, surtout, à Tokyo , 
ont confiait Bruxelles à faire appel 
de nouveau aux ministres de l’Ener- 
gie, qui se réunissent le 20 juin & 
Luxembourg. L’idée est d’affirmer 
la position communautaire avant la 
session ministérielle du 9 juillet & 
Paris de l’Agence internationale de 
l'énergie. 

En mars dernier, les Dix avaient 
accepté ['orientation proposée par Za 
Commission d'ouvrir des discussions 
avec les Japonais et les Américains 
sur la nécessité de prendre l’engage- 
ment d'absorber progressivement, 
les productions issues des raffineries 
qui seront mises en service, d’ici à 
1990, dans les pays du Golfe (Ara- 
bie Saoudite et Koweït notamment) 
et en Libye. Sur les nouvelles quan- 
tités qui seront ainsi mises sur le 
marché - autour de cinquante mil- 
lions de tonnes au total - la Com- 
munauté a manifesté son intention 
de faciliter l’accès de son territoire 
pour une vingtaine de millions de 
tonnes, le reste devant être distribué 
entre le Japon et les Etats-Unis. 

Tokyo a répondu de manière dila- 
toire & Bruxelles. Les importations 


De notre correspondant 

de produits pétroliers sur le marché 
nippon font l’objet de « recomman- 
dations quinquennales» de la part 
du gouvernement. Trois produits 
(naphte, fuel et gaz de pétrole liqué- 
fié) sont actuellement autorisés à 
entrer au Japon, alors que la produc- 
tion arabe comportera une gamme 
plus étendue (gazole, huiles légères 
et moyennes). 

Néanmoins les autorités japo- 
naises se sont limitées & indiquer 
qu’- une certaine internationalisa- 
tion des importations » était & 
l'étude mais que les conclusions ne 
seraient pas tuées avant un ou deux 
ans. 

Du côté américain, le problème se 
pose en des termes totalement diffé- 
rents. L'accès au marché des pro- 
duits pétroliers aux Etats-Unis est 
libre avec la perception de droits de 
douane très bas. Aussi, le gouverne- 
ment fédéral n’estime-t-il pas néces- 
saire, en tout cas à ce stade, de pren- 
dre de quelconques engagements. 

Dans ces conditions, la CEE se 
trouve isolée dans cette affaire 
tandis qu'elle est sujette à la pres- 
sion des pays du Golfe dans les 
conversations exploratoires, enga- 
gées il y a plusieurs mois, pour la 
conclusion d'un accord de coopéra- 
tion économique. Les Dix accordent, 
au titre du Système communautaire 
des préférences généralisées (SPG), 
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REPUBLIQUE FRANÇAISE 

DÉPARTEMENT DE LA DORDOGNE 


SOUS-PRÉFECTURE 

de 

SARLAT 


PRÉFECTURE DE LA DORDOGNE 
ARRONDISSEMENT DE SARLAT 
COMMUNE DES EYZIES DE TAYAC-SiREUtL 


Projet d'extension du Musée national 
de prâiîstoira 

AVIS D'ENQUÊTE PRÉALABLE A IA DÉCLARATION BOTUTf PBBU09E 
et dlNQUËTE PARCELLAIRE CONJOINTES «vertes a exéctân 
iTb arrêté préfectoral A 29 aa 1985 


En exécution des dispositions d’un arrêté préfectoral du 
29 mai 1985, une enquête d'utilité publique et une enquête parcel- 
laire conjointes seront ouvertes à la mairie de la commune des Eyzies 
de Tayac-Sireuil (Dordogne) pendant soixante jours pleins et consé- 
cutifs, du lundi 17 juin au vendredi 16 août 1985 indusrvement, rela- 
tives au projet d'extension du Musée national de préhistoire. 

Pendant la période ci-dessus indiquée, les dossiers de ces 
enquêtes seront déposés à la mairie des Eyzies de Tayac-Sireuil, où 
toute personne pourra en prendre connaissance sur place, chaque 
jour, samedi, dimanche et jours fériés exceptés, de 9 h à 12 h, et de 
14 h à 17 h. 

Messieurs PauJet Georges, Delpech Pierre et Angtoauft Hubert 
sont désignés en qualité de commissaires-enquêteurs. 

Pendant cette même période, les intéressés pourront consigner 
leurs observations sur les registres ouverts à cet effet à la mairie. Ils 
pourront également adresser leurs observations par écrit, soit à la 
marie, soit aux commissaires-enquêteurs. 

Il pourra être pris connaissance du rapport établi à ta suite de 
ces enquêtes à la mairie des Eyzies de Tayac-Sireuil, à la préfecture 
de la Dordogne à Périgueux, ainsi qu’à la sous-préfecture de SariaL 

Paît à Sariat, le 29 mai 1 985. 

Pour le préfet, commissaire de la République 
du département de la Dordogne et par délégation, 
le sous-préfet, commissaire adjoint de la République 
de l’arrondissement de Sériât 
Signé: Robert GAUGER. 


la franchise de douane pour les pro- 
duits pétroliers en provenance de 
tous les pays fournisseurs dn tiers- 
monde. En principe, elle peut réta- 
blir les droits (de 3,5 % à 6 % selon 
les produits) si les quantités 
octroyées sont dépassées. En réalité, 
tous les Etats ««cernés réalisent 
des saxes largement supérieurs aux 
plafonds fixés. Mais depuis 1977, la 
Communauté pratique une politique 
libérale et n’a jamais, jusqu’ici, 
appliqué les droits à l’importation. 

Des garanties sérieuses 

Les pays du Golfe préféreraient 
avoir des garanties plus sérieuses en 
obtenant, par exemple, le régime, qui 
est consenti aux pays méditerra- 
néens et africains associés i la Com- 
munauté. C’est-à-dire ie libre accès 
avec l’assurance que les Dix 
n’auront (dus la possibilité de réta- 
blir les droits de douane. Malgré la 
réduction, entamée en 1977, des 
capacités européennes de raffinage, 
les unités installées tournent eu 
moyenne, dans la CEE, à moins de 
70 % de leur potentiel. Pour les pays 
arabes le risque existe, en cas d’un 
afflux trop important sur le marché 
européen de produits pétroliers, que 
l’un ou l’autre Etat membre puisse 
demander l’application de la clause 
de protection contenue dans le SPG. 

Les gouvernements du Golfe sont 
(fautant plus attentifs à cette ques- 
tion qu’ils ont été échaudés par le 
rétablissement des droits de douane 
pour le méthanol qui, comme beau- 
coup d’autres produits pétrochimi- 
ques, est également couvert par le 
mécanisme communautaire. Les res- 
ponsables européens tentent de 
convaincre leurs interlocuteurs que 
ks deux affaires sont totalement dif- 
férentes. Bruxelles fait valoir que le 
marché des produits pétroliers est 
plus facilement contrôlable et que 
les intérêts européens sont présents 
dans l'industrie de raffinage des 
Etats du Golfe alors que ce n’est pas 
le cas dans la pétrochimie dévelop- 
pée par les pays arabes. 

Toujours est-il que les autorités 
d’Arabie Saoudite et du Koweït sont 
tentées de demander la négociation 
d’un régime commercial préférentiel 
dans Paccord de coopération envi- 
sagé entre la CEE et tes pays du 
Golfe. De leur côté, ks Dix sont 
confrontés à un certain nombre de 
données qui militent en faveur (Tune 
attitude souple, même s’ils se sont 
d’ores et déjà déclarés opposés à 
l'octroi du régime dont bénéficient 
des pays comme l’Algérie ou le 
Gabon. Depuis 1983, la CEE enre- 
gistre un excédent commercial 
(28 milliar ds de francs pour les neuf 
premiers mois de 1984) avec les 
Etais du Golfe en raison notamment 
de la chute des importations de brut 
(- 35 % en 1983) et de l'accroisse- 
ment des ventes européennes de pro- 
duits agricoles. Ces pays détiennent 
60 % des réserves pétrolières alors 
qu’il est pévn l’épuisement de plu- 
sieurs champs d’exploitation qui 
approvisionnent actuellement la 
Communauté. Leurs exportations de 
produits pétroliers vers les Dix 
représentent une faible part des 
achats européens : moins de 10 %, 
'soit 9 millions de tonnes contre 
25 millions de tonnes importées 
d’union soviétique. 

MARCEL SCOTTO. 


SIDERURGIE 


Sacaor filialise ses activités dam les aciers plats 


Metz. - Le groupe Sidérurgique 
Sacüor restructure sa division « pro- 
duits plats • ; à Pétudc depuis plu- 
sieurs mois, cette réorganisation a 

été présentée, mardi 18 juin, par 
M. Claude Dollé, PDG de Saciior, 
an comité centra] d’entreprise de 
Sollac, réuni A Fkxange (Moselle). 
EÜe se traduira par la filialisation 
des activités produits plats du 
groupe en France dans une nouvelle 
société, SolmétaL dont teprésidence 
sera assurée -par M. Claude Ink, 
actuellement directeur général de 
Sacüor et vice-PDG de Sollac. 

Cette nouvelle filiale à 100 % de 
Sacüor, dont te siège sera installé en 
Lorraine, gérera l'ensemble des 
actifs dn groupe sidérurgique lorrain 
dans te domaine des produits plats. 
Sacüor possède notamment 64 J % 
de Sollac (11 500 personnes), 50 % 
de Solmer (6 000 personnes), 
95,9 % de Zieglcr, producteur de 
tôle galvanisée (700 personnes). 


De notre correspondant : 

74,9 % de la Société lorraine de 
vernis- Solvi (200 personnes) , 
4-1*5 % de la SoEreb. . spécialisée 

depuis mais dentier dans la produc- 
tion de boîtes-boissons (120 per- 
sonnes) et 71.7 % de la société de 
commercialisation Le Fer blanc. 

Intervenant après la filiaEsatinn 
des branches produits longs, aciers 
spéciaux et négoce, la création dé 
Solmétal complète la transformation 
de Sacüor en société holding. * Elle 
comporte la cohérence du groupe ». 
affirme M. Dollé, qui a annoncé sa 
décision de quitter la présidence de ' 
Sollac, où il sera remplacé par 
M. Edmond Pachura, actuellement 
directe ur de l’usine de Fixas de la 
régie Renault. Considérée comme 
« une étape indispensable » par le 
PDG de Sacüor, la création (Tune 
filiale in tern e de produis plats doit. 


non seulement permettre - une 
bonne identification âesrisultats » 
: de chacune de ses. com p osantes, 
mak aussi servir de « base de coopé- 
ration avec Usiner ». ■ 

Za solution adoptée répond au 
souhait - de. la. Commission euro- 
péenne, impatiente de savoir où en 
est Za sidënuÿc française, et du 

ministère- du redéploiement indus- 
triel, soucieux de prouver à 
Bruxelles que tes produira plats fran- 
çais sont sur la voie du retour à 
l'équilibre financier. Elle intervient 
-après que: le gouvernement eut 
. rejeté, aa début de cette année, le 
projet des groupes Sacüor et Usiner 
de cr ée r une. filiale commune (Lfni- 
plat) pour tes produits plats, comme 
fl Pont fait pour tes produits longs 
avec Ummétal et pour les aciers spé- 
ciaux avec AscdmelaL 

~ ' JL-L. T. 


CONJONCTURE 


LE RECUL 

DES TAUX AMÉRICAMS 

(Suite de la première page. } 

La baisse des prix du pétrole est 
de nature à faciliter la tâche de la 
Fbd, dans la mesure où la légère ac- 
célération de la hausse des prix de 
détail américains, ces dernier s mois, 
était due précisément à celle des 
produits pétroliers. 

Ce qui se passe aux Etats-Unis ac- 
tuellement intéresse au plus haut 
point leurs partenaires, qui ne peu- 
vent que s’en féliciter. Les pays du 
tiers-monde voient leur dette s’allé- 
ger, puisque tes intérêts sont indexés 
la plupart du temps sur l'eurodollar 
A six mois (son taux était de 13% 
l’an dernier A pareille époque). 
Quant A l'Europe, la Banque cen- 
trale d’Allemagne n’attend qu’un si- 
gnal des Etats-Unis pour procéder, 
prudemment, à une réduction de ses . 
taux, dont l’économie ouest- 
aliemande a bien besoin. 

Et, en France, où les pouvoirs pu- 
blics sont anxieux de diminuer en- 
core le coût du crédit dans une 
conjoncture languissante, toute déci- 
sion en ce sens dépend de l'attitude 
de la Bundesbank, car la Banque dé' 
France veut, à tout: prix, maintenir, 
l’écart des~tanx d’ihtér&t entre tes 
deux pays, afin de défendre te franc. 
On voit donc que, dé part et d’autre 
de l’Atlantique, tout est lié. 

FRANÇOIS RE NARD. 

• L'activité tadastrielle, selon ta 
Banque de France. - «1er chefs 
d’ entreprise prévoient un accroisse- 
ment au rythme de la production 
Jusqu'à l’été, mais paraissent, géné- 
ralement, assez réservés quant à 
l'évolution de leur activité d plus 
long terme », indique la Banque de 
France dans sou enquête mensuelle 
de conjoncture. En mai, la produc- 
tion industrielle s'est stabilisée au ni- 
veau atteint ie mots précédent 
L'orientation plus favorable de la 
demande intérieure s'est confirmée, 
tandis que la croissance de la de- 
mande étrangère s’est ralentie. 


AU CLUB ESPACES 89 

L'entreprise louée par la gauche 


Ils étaient quelque deux cent 
cinquante, réunis le 18 jun au 
Montparnasse Parie Hôtel par 
Espaces 88, Fin des nombreux - 
clubs de ta mouvance socialiste 
sur lesquels règne M™ Fran- 
çoise Castro, T épouse du pre- 
mier ministre, pour disserter sur 
e T entreprise Fronce an ques- 
tions. Si ta majorité était de 
gauche, le (Secours ne rétait 
guère. Ainsi de la « table 
ronde s sut aies entreprises et 
l'économie mixzes. Pour. -un 
Jean-Pierre Aubert, président 
du directoire du Crédit d'équipe- 
ment des PME chantre du pou- 
voir et des nationalisations, on 
comptait nombre d'int er v enants 
phis incertains. 

Interrogés sur la différence 
entre une entreprise nationali- 
sée et une société privée, pfe*- 
aeurs présidents de groupes 
publics semblaient admettra 
qu'M n'y en avait guère, sauf 
peut-être ta traitement social 
des salariés* et une certaine, 
conception du profit, pas uni- 
quement ressenti comme une 
nécessité è court ternie. Mais 
M. La Ftoch-Prigem. la PDG de 
Rhône-Poulenc, devait recon- 
naître que ce pouvait Stre là des 
considérations prises en compte 
dans le privé. Et B ne craignait 
pas d'ajouter qu'à rêvait d'avoir 
les profits (flGL 

Heureusement Bernard 
Tapie, version de gauche, qui 
piaffait de prendre ta parole, 
coincé entra M. Loubert, prési- 
dent (fUsinor, et M. Eeteen, 
d*Air Inter, est venu rappeler lés 
cas d'intervention indispensa- 
bles de l’Etat (activités non ren- 
tables. temps de retour des 


investissements trop long, lors- 
que la somme des intérêts 
privés ne correspond pas A 
. l'intérêt collectif) ; ce qui 
excluait du champ de ta natio- 
naSsatiôri ûnè partie des antre- 
prises devenues pubfiques en 
1982. Et M. Tapie d'ajouter que 
l'important ce sont les hommes 
et non ta fait d’être pubücr ou 
Privé. 

Haro sur tas aides eqta ne 
remplacent pas Fesprit d'/tôtta- 
thre», sur tas co n t r ai ntes qu 
pèsent sur les entreprises. 
Comme ta (fit M. Alain Boub&L 
conseiller è l'Elysée : e Si tes 
prix avaient été fibres on 1981 
nous n'aurions pas à lever tes 
contrôles, sf h possSMté : de 
créer son e nt repri se en trois 
semaines avait existé -nous 
n'aurions pas du prendre les 
textes pour le faire, si les 
grands investisseurs internatio- 
naux avaient été ‘ mieux 
accuedEs nous n'aurions pas à 
fadOtsr leur venue, s 

Voilà donc ta France récond- 
Bée avec l'entrepri se . C'est fun 
c des acquis majeurs» de ta 
gauche.- ' Donc, affirme 
. NL .StraussrKahn, secrétaire 
national du PSL ta risque d'un 
retour de la droite c'est bien 
celui d'une rupture de ce 
consensus naissant sms lequel 
aucune modernisation ne sera' 
possible. CQFD. . 

On notera que, au cours du 
déjeuner, MT . Cresson a envi- 
sagé cime relance très sélec- 
tives par Travestissement. Tou- • 
jours tas entreprises. ; 

JB. J?. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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13 5/8 14 1/8 

12 3/8 12 1/2 

10 1/16 19 5/16 

7 3/16 7 5/16 

53/8 51/2 

6 5/8 6 3/4 

8 5/8 8 7/8 

5 3/16 5 5/16 
13 5/8 Ml/» 
12 1/4 12 3/8 
10 1/8 » 3/8 

7 1/2 7 5/8' 

5 1/2 5 5/8 

6 1/2 6 5/8 

813/16 9 1/16 

5 3/16 5 5/16 
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16 3/8 19 5/B 
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VENTE DE L’HOTEL ULYSSE 

Dais 1e cadre de l'exécution de son programme de restructuration 
Ia « SOCIÉTÉ HÔTELIÈRE ÊT 
TOURISriQUÉDE TUNISIE » met en vente, sur appel d’offres, 
rhôtel ULYSSE (258 lits - 4 étoiles) A DJERBÆ 

Lespersonnes morales ou physiques intéressées par Tacquîsitiaa de 
peuvent retirer Je dossier d'appel d’offres au siège de la 

wS’J^tri? Ai V. SAKKA “ Avenne libib-Botuguiba - 5000 
MONASTlR — TUNISIE), contre le versement de la somm^ 
cinquante dinars. 

Les o ffres de prâ drivent être adressées, par la porte, sous pE fermé 
et recommandé, avec accusé de réception, au siège de la 5.H.T.T. 
(adresse ci-dessus) au plus tard le 5 juillet 1985. Les pfîs devront 
comporter, sous pane de rejet, obligatoirement en haut et à gauche en 
«rage, la mention « Appel d’offres vente hôtel ULYSSE - ne pas 
ouvrir». • 

La sélection de l'acquéreur définitif se Fera, notamment, en 
fonction du prix du programme de développement et du schéma de 
financement proposés parle sonmisrionnaire. 

La cession d» sera définitive qu'après approbation des antwftAf 
concernées. 


• 1380 ... 

supplÉmontanes chez Citroën. _ — 

■ Un nouveau plan de réduction 
d'effectifs devrait être présenté, te 
20 juin, chez Citroen, à l'occasion 
du comité central d’entreprise. 
Celui-ci prévoie la suppression , de 
1 300 emplois (sur un effectif de 
37000 personnes), principalement 
en' région parisienne. M. Jacques 
Calvet, PDG du groupe Peugeot et 
président de Citroen, h’a jamais 
caché que, pour être au niveau. de 
ses co ncu rr en ts, Citroen devait faire 
des efforts de productivité qui 
entra3taaâiênt,.à La lin de. 1985, .un 
sureffectif de 3 56 A4 96. Pour traiter 
ce sureffectif, la direction espère 
obtenir le renouvellement de' la 
convention avec l’ONT (Office 
national de 1 Immigration) pour- le 
retour au pays des immigrés, venue 
à expiration te 17 mai darder, et qui 
a pe rmis de traiter déjà deux mule 
cas. 

• Quatre grandes banques amé- 
dcahes condamnées pour infrac- 
tions I la -législation sur les 
changes. — Manufacturera ’Hanover 
Trust, Irvmg Trust, Chase Manhat- 
tan et Chemical Bank of New York 
Corp. mit été condamnées . A dès 
peines d’amende totalisant 1,18 mü- 
liard de dollars pour diverses infrac- 
tions an contrôle des changes; Ces 

condamnations s’inscrivent dans le 
cadrud’une vaste enquête englobant 
cent quarante étabusseoiehts bain- ‘ 
canes pour déterminer s’ils ont en- 
freint ta réglementation obligeant A 
déclarer aux autorités tout transfert 
de capitaux à l’étranger supérieur à 
101)00 drétara par transaction. ' 

ICétte rèekmerfaft»* pour brade 
centrecarrar toute tentative de «btao- 
«Afr* des gains provenant d'activités B- 
Ifdtes et, en psrticafier, du trafic.de 
frae. H y a qpdqnas mois, ta Flrat 
Sstimd Mt et jketae. ****** 
rtMyidr .da cet arè n es dé&ts awdt été 
«MduRBêeâ 5W 000 deOara Amende 
(fcMtaafc da20 ara»).] ; 
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COMPAGNIE FINANCIÈRE 

DE SUEZ 

LE DYNAMISME 
D'UN PARTENAIRE 
DE BONNE COMPAGNIE 


C, 
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irotîre et rester compé- 
titives : cest le mot dordre que 
se sont donné aujourd’hui les 
entreprises françaises qui veulent 
relever le défi de la modernité. 

Et gagner. 

Pour parvenir à ces fins, elles 
doivent de plus en plus souvent, 
à un certain stade de leur crois- 
sance, se choisir un partenaire 
financier. De ce choix va dépendre 
leur réussite. 

La Compagnie Financière de Suez, 
forte de son passé et de sa tradition 
alliés aux méthodes d’intervention 
les plus modernes, participe active- 
ment à la revitalisation du tissu éco- 
nomique français. 

Par son métier d’investisseur, la 



Compagnie Financière de Suez 
connaît bien les entreprises. Chaque 
année, elle prend des participations 
dans des sociétés de toutes tailles et 
de secteurs très divers. 

Elle accompagne l’entreprise dans 
les étapes successives de sa crois- 
sance, en lui apportant des fonds 
propres et l'appui d’un groupe inter- 
national. 


Active, elle met à sa disposi- 
tion sa capacité d'expertise finan- 
cière et d'analyse industrielle. 

Fiable, elle s'engage pour 
la durée nécessaire à la réalisa- 
tion des objectifs de dévelop- 
pement. 

Solidaire, elle est un parte- 
naire financier qui sait prendre 
des risques. 

Attentive, elle reste à l'écoute 
des besoins de l’entreprise. Sa taille 
humaine lui permet d’intervenir 
avec souplesse et rapidité. Tout en 
respectant la nécessaire indépen- 
dance de gestion. 

C’est sa façon de vivre avec les 
entreprises. 

En bonne compagnie. 


COMPAGNIE 

FINANCIERE 

DE SUEZ 

LE DÉVELOPPEMENT EN BONNE COMPAGNIE 
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L'ORÉAL 


L’Assemblée Générale des 

Actionnaires s'est réunie le 
12 Juin 1985 sous la présidence 
de Monsieur Charles ZVIAK, 
Président-Directeur Général. 
EUe a approuvé les comptes de 
l'exercice 1984 qui font 
apparaître : 

• un chiffre d'affaires consolidé 
de F 15804 millions, 

• un résultat d’exploitation 
de F 1 657 millions, 

•un bénéfice net consolidé (hors 
plus-values) de F 729 millions. 

Lê bénéfice net par action ressort à F 154,32. 

Monsieur ZVIAK a confirmé que le Groupe continuerait de 
fonder sa stratégie d'expansion: 

1) Sur rinnovation: L'OREAL a consacré le plus important 
budget du monde dans le domaine de la recherche cosmétique: 
398 millions de francs en 1984, soit plus de 3 % du chiffre 
d'affaires cosmétique. 

2} Sur l'internationalisation : Les ventes du Groupe L'OREAL à 
l'étranger, en 1984, ont atteint 60% du chiffre d’affaires 
consolidé ; en outre, dans le seul secteur cosmétique, ia part du 
chiffre d'affaires réalisé hors France dépasse maintenant 66%. 
Sur proposition du conseil, l’Assemblée Générale a décidé la 
distribution d'un dividende net unitaire de F 28,15 qui sera mis 
en paiement à compter du 28 Juin 1985 et a nommé aux 
fonctions d’administrateur M. Roger GINOCCHIO. Elle o 
également décidé de désigner un deuxième Commissaire aux 
Comptes Suppléant: lo société “Pierre FEUILLET S -A." 
représentée par M. Olivier THIBAULT. 

Le rapport annuel de L'OREAL pour l’exercice 1984 peut être 
obtenu, sur simple demande, en écrivant à: 

L'OREAL 

M. François Archambault 
Information Financière et Juridique 
41, rue Martre 92117 CEchy — France 


J 


American Express 


American Express France, connue 
pour la qualité de ses services, cartes de 
paiement, chèques de voyage et agences 
de voyage, annonce F introduction 
de la Gold Card en Fiance. 

GOLD CARD AMERICAN EXPRESS - TEL (1) 751 79 09 



PORON 


L’assemblée générale ordinaire s’est 
réunie le 14 juin 1985. sous la prési- 
dence de M. Philippe Hug de l- arau zc. 
pour approuver les comptes de l’exer- 
cice 1984. 

En données consolidées 

Le chiffre d'affaires du groupe a re- 
présenté. en 1984, 1,030 milliard de 
francs, soit une progression de 1,4% par 
rapport à celui de 1983. 

Le bénéfice net s’établit à 12.07 mê- 
lions de francs après constitution chez 
Ruth Originals Corporation, d'une provi- 
sion exceptionnelle, ne se rapportant pas 
à l’exercice, de 3,3 millions. 

Si l’on exclut cette provision excep- 
tionnelle. la marge brute d'autofinance- 
ment représente, en 1984, 40 millions de 
francs, soit environ les deux tiers de 
celle de 1983 (conforme à ce qui avait 
été annoncé dans la lettre aux action- 
naires du 5 déce m b r e 1984). 

Au niveau des filiales 

• ABSORBA PORON: 

Le chiffre d’affaires consolidé s’est 
élevé à 657,15 millions de francs (dont 
46,7 % à l’étranger), en progression de 
0.8 %. Ce faible accroissement est 
consécutif, en particulier, à révolution 
défavorable do marché des vêtements 
de layette. 

• VALISÈRE: 

Le chiffre d'affaires consolidé atteint 
185,12 millions de francs, en progrès- 
don de 3,7 % essentiellement due à la 
reprise à la société Tissage du Mail, en 
cours d’exercice, d’une activité de trico- 
tage de tissus lycra. 

• MONITEUR: 

Le chiffre d'alTaircs a représenté 
30,43 millions de francs, en diminution 
de 4,9%. 

• PORON JAPON: 

Cette filiale, doit la principale acti- 
vité consiste à octroyer et î coursier 
des licences dans plusieurs pays de l’Est 
et du Sud-Est asiatique, a reversé à Po- 


ron un montant de royalties de 76 mil- 
lions de yens. 

• ABSORBA INCORPORAT!»: 

Le chiffre d’affaires consolidé s’est 

élevé à 19,23 millions de doOais, en 
baisse de 7 % due principalement au re- 
centrage de la collection Absorba sur la 
gamme du petit enfant, entraînant une 
diminution do volume des ventes. Les 
produis fabriqués par la filiale Rnth 
Originals Corporation ne correspondant 
plus à la demande du marché américain, 
et étant sans relation directe avec la col- 
lection Absorba, il a été décidé d'arrêter 
cette activité dés février 1985. Tous les 
efforts d’Absorba Incorpora tcd seront 
donc désormais concentrés sur la seule 
marque Absorba. 

• PORON: 

Le résultat courant avant impôt re- 
présente 23 957 447 frases en 1984. Le 
bénéfice net après impôt s'établit î 
16 774 536 francs. 

L’assemblée a décidé de maintenir le 
dividende au même niveau que pour 
l’exercice 1983. soit 14,50 francs par ac- 
tion. Compte tenu de l’imp&t déjà versé 
au Trésor, le revenu global pur action 
s’élève à 21,75 francs. 11 sera mis en 
paiement à partir du 15 juillet 1985. 

Perspectives 1985 

Lee contrats de licence signés avec 
Yves Saint-Laurent SA pur Absorba Po- 
ron et Valisère, l'exploitation d'une nou- 
velle ligne « Soutien-gorge * chez Vali- 
sère et raccâcration des ventes aux 
Etats-Unis sous 1a marque Absorba, les- 
quelles sont en augmentation de plus de 
20 % à fin avril, devraient contribuer à 
une reprise de facti vite des filiales du 
groupe, que l’on peut résumer ainsi 
après les cinq premiers mois de l'exer- 
cice : 

- pour h Saison d'été, chiffre d’af- 
faires en augmentation de 1 % et à 
structures semblables en augmentation 
de 7-%, si l’on exclut l'activité de Ruth 
Originals Corporation sur cette période; 

- pour la saison d’hiver, un carnet de 
commandes en valeur et> augmentation 
de 5,5%. 



Compagnie d'investissements 

franç ais immob ffiara 

L'assemblée générale or din aire s'est 
réunie le 13 juin 1983 sons la pré s idence 
de M. Jacques Gctteo. 

Elle a approuvé les com p te s de Fexer- 
cke 1984, qui, compte tenu d'une plus- 
value à long terme de 65432 F sur la 
vente (Tâémeats d’actif, se soldent par 
un bénéfice net de 67 819 422 F, les do- 
tations f n * H *«mn rtirîrmriit et 

de provisions progressant de 
9 122 000 Fà 9 905 000 F. 

L’assemblée a d écidé la distribution 
d’un dividende par action de 20JK) F 
s'appliquant au capital augmenté, 
contre 19,75 F Tannée précédente. 

Le dividende sera; mis en paiement à 
partir du 10 juillet 1985 antre remise 
du coupon n* 23 A. 

Far affleura, rassemblée a autorisé la 
société, jusqu'au 13 décembre 1986, à 
opérer en Bouse sur ses propres actions 
pour en régulariser le cours. 

elle a renouvelé pour une durée 
de six le mandat <Padmims&e- 

tcur du Crédit lyonnais et de la Société 
générale. 

Dans son rapport, le c ons e il d'admi- 
nistration signale que la société a acquis 
en 1984 la moitié d'un immeuble à 
«t— g » de bureaux t ift * an cmzr admi- 
nistratif de Bobigny et looé an ministère 
de P éducation nationale et en 19SS un 
immeuble à usage de bureaux situé 1 
Noisy-Mout-cTEst, dans la vOle nouvelle 
de Maroe-la-Vanéa, et loué è la compa- 
gnie IBM. Ces acquisitions ont repré- 
senté un investissement total de 
69 763 000 F. 


nprëcision mêcaniquei 



Le développement international: 

ir atout pour l'avenir 



Augmentation de capital 

de F 161938200 à F 194325800 
par émission en numéraire . • 
de 323876 actions riMnefles 
deFIODnoiAaL 

Au prix de F 400 par acBt» (dont F 300 
de prima d'émission) 

A r ais o n de t action nou s uia p o ur B ancisane i 
Sousc rip tions* «m «édacBMaadmiae» 
JoitissaaaKl* janvier 1985 
Délai cte souscription: 10 Juin au 10 juBat -SB 5 

Uaezx de souscription: Banque Nationale de Parts- Ci*» 


Aérospaflaie' éré d tf qj â q uo - Mtcroturbo 
Câblage automobüe- Ftftratfon - R a te ntisseu ts 


Lyonnais -Société Générale -Catoae des OépélseC Contons. 

tiens- Banque Wonns- Banque ds financement pour HnAra- 

trie al te CanmarcoBRC-Crtdh Commercial de Frence-C*- 

da Industriel stOonsnamlat-BanquaFrançaisedoC o mmeite 

Extérieur - Banqoe de HMon Européenne ■ Ban**' Ventes et 

Coavnendate de Pari* 

BALO du 3 Juin 186SL Uw note dUtiomationqui a mou le «isa 

COB o* 85-144 an date du 28 mai WB5 peut au» obraocra sans 

frais bu siège social de ta Société, 5 mms Newton. BJ*. 64 
Pare tfAcavitée - 78390 BOtS-CAROt et eux pdcMtdra 
Seux de souscription prêches. 
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PUBLICITÉ FINANCIÈRE 


246-72-23, peste 2412 


SAMT-HONORË RÉAL 


. 4 ^v*r. tiBFf 


La Oanpagnie Financière (Banque 
du groupe Edmond de Rothschild) aéc 
une nouvelle Sicav obligatoire : Saint- 
Honoré Réal, dont l'acte cocst itntif a 
été signé en assemblée, sous la prési- 
dence de Esambert (Président 


directeur général de la c c a npagmr fizan- 

ci ère), le 28 mars 198S. 

La présidence a été confiée à M. Guy 

Mata» de Narbonne, directeur général 
de Luchaire SA. et la. direction géné- 
rale de la Sicav è M** Florence Picaid, 
sum - tfiiect eer de b . C o mp a gnie fman- 
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EMPRUNTS 


CAISSE D'EPARGNE 


ECUREUIL 


JUIN 8 5 
UN EXCELLENT PLACEMENT 


jjijj EMPRUNT DE 1200000000 DE FRANCS 

AU TAUX FWE DE 1L80% 





Nominal: 

5.000 F 

Prix d’émission: 

. 5.000F 

Jouissance: 

1* juillet 1985 

Durée: 

10 ans 

Intérêt annuel : 

11,80% soit 590 F 
par obligation 

Taux de rendement au règlement : 

H80% 

Taux de rendement actuariel brut : 

11,80% 

Amorfesemenf normal : en totalité à la fin de 1* KF année 
sauf rachat en Bourse 


EMPRUNT DE 300000000 DE FRANCS fi . s 

'A TAUX VARIABLE” M, 

P 


Prix d’émission : 


98J9 %du pair soft 4.939,50 F 


Jouissance: 


Durée : 


Intérêt annuel 
du rendement à r 
et assimiés. Minimum 


1” jutiet1985 

— — $«: 

12 ans 

l_ 



Amortissement normal : en totafité à la fin de la 12 e armée •$•} 
sauf rachat en Bourse. îïÿ». 

• ‘X* * 

.*’ îsîsï: 

Un note crrSormttkxts (Wca 008 n° 85-T78 da 1U6/85) peut (M oMmanm Ims X** 

•*£}<**• Sec»*» * *”?■**> : ’&Bpnini» curas rtpwBreéaew* r&wc M s mra n -ggÿÿ 
75007 Parts eu se gwehat de vraie Calna tftpaisM ÊcuraaKJBALO da 17KT8S). îjjjî 
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EMPRUNTS 
CAISSE D'EPARGNE 
ECUREUIL 
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MARCHÉS FINANCIERS I bourse de paris comptant 


18 JUIN 




STitaùiri;.™ 


PARIS 

18 juin 

Marché sélectif 

Zef valeurs françaises ont 
reperdu, mardi, une partie de leurs 
gains de la veille, obtenus après la 
forte baisse de la semaine précé- 
dente (—4 %). L'indice instantané 
a fléchi de 0.4 %. 

La séance s’est montrée un peu à 
l'inverse de celle de la veille, mais, 
à vrai dire, le marché s'est surtout 
montré très sélectif, consolidant ses 
positions à la veille des opérations 
de liquidation mensuelle, qui débu- 
teront mercredi avec la réprise des 
primes. 

Ajoutons que, à Wall Street, 
l’hésitation marquée par les opéra- 
teurs, et le repli de l’indice Dow 
Jones a~ -dessous de / 300. ont un 
peu influé sur la tendance à Paris. 

Au chapitre des avances, citons 
Signaux (+ 7 %). Ecco (+ 4 %) 
après l’annonce d'une distribution 
gratuite (3 pour l). Merlin Gerin 
(+4 %), SEB (+3 %) qui rat- 
trape son coupon, Promodis et 
Schneider. 

Au chapitre des reculs figurent 
Sommer Allîbert (- 5 %). Avion 
Dassault (- S %). Facom 
(- 5%). ■ 

Sur le marché de l'or, le cours 
de l’once a monté de 2,75 dollars à 
321,65 dollars, en liaison avec les 
événements du Liban. 

Les mines d'or ont progressé, de 
mime que le lingot à 95 550 F 
( 4- 450 F). Le napoléon a perdu 
l F à 548 F. 

Le dollar titre a très sensible- 
ment fléchi à 9.65 F/9.70 F contre 
9.85 F/9,90 F. davantage pour le 
.dollar commercial à 9.29 F. 


NE W- YO RK 
Reprise des cours 

Le nouveau repli des taux d'intérêt (le 
«prime rate» a été ramené de 10 % à 
9 1/2 %), précurseur, selon certains. d*un 
prochain abaissement do taux d’escompte 
aux Etats-Unis, semble avoir remis en selle 
Wall Street. A l'issue de la séance de 
mardi, l'indice Dow Jones des valeurs 
industrielles a regagné 6,38 points, pour 
s'établir à 1 304,77, le volume des transac- 
tions repassant la barre des 100 millions 
d’actions, pour atteindre 106.93 millions, 
contre 82,17 millions de utres là veille. 

L'annonce d'une diminution des mises en 
chantier au mois de mai ( 13,7 % par rap- 
port an mois précédent) est interprétée 
comme un signal adressé à la Réserve fédé- 
rale â deux jours de la publication des 
«flash estimâtes» (indications estimatives 
de la croissance de la masse monétaire) 
dans un contexte de décélération dca taux - 
Cl de baisse du dollar. 

Sur le marché new-yorkais proprement 
dît, Trameco a perdu du terrain. Le groupe 
pétrolier américain a annoncé qu'il allait 
racheter au numéro un mondial du pneuma- 
tique, Goodyear, une partie des activités 
gazières et pétrolières de Celeron Corp 
(pour la somme de 500 millions de dollars) . 
une société rachetée en 1983 par Goodyear. 
De son cflté, Goodrich a également baissé. 

■ le numéro trois du pneumatique aux Etats- 
Unis ayant annoncé qu’il alkut céder le cin- 
quième de ses actifs pour se conce n tr er 
désarmais sur soc métier de base. 


VALEURS 

Afcra 

A7.T. 


VALEURS 


% «du 
durai. coupon 


VALEURS 


bus ( Damer 

paie | »i 


3* 

5* 

3 % Smart 45-64. . 
Enp.7« 1973... 
En*. 8.80% 77 — 
3.00% 78/83.... 
L80 % 70/86... . 
10,80% 79/94... 
13^5*80/90... 
13.B0 * 80/87... 
13,80 *81/88... 
16.75 * 81/87... 
16,20 % 62/90.. . 

16% p* 82 

LDJ. 7.8*61... 
EJ-F. 14,5 % 90-92 
Ch. Fiança 3%.... 
C7SBqri»jm>.82. 

G® Part» 

OBSoaz 

OBjMtf.82 


VALEURS 


Frac 

FtaaptCMLaBu) 
ftwimlCM ... 
Ftmc.Agad»W. 
Font LvconMa . 
Fonças 


VALEURS 


{SpeicfcHi ..... 
h>J. 


Coin Damier 
prie. coun 


Forints 

Ftogmiie 

FtancelAR.0. .. 

FranootLal 

Fram. Pau! Dirait] 

GAN 

Gaumont 

GcMEW .... 

GemySA- 

Gcr.Arm.HokL.. 

Géwlot 

Gr. Fin. Cons?. . . 
Gdx Mot*. Corbei 
GdsMauLPans. . 
Gra** Victoire . . 

G. TiatiRL ML .. 

H. G.P 

1 * 1 Tria mi s 

r T*jrî>X2«»i4W ... 

Hyrioe. StDaü . 
knmindaSA ... 


Testut-Acqsta* 

TraQW 

USmr&JLD. .. 

Ugino 

UgnaGueupan 

(Mal 

Undei 

UAf. ....... 

LVaon Bmsanas 
Un.Hm.Fiam 
Un. ta*. CréA . 

Usmor 

ILTA. 

Vêat 

Vus 

WmannanSA- . 
Bran, du Maroc 


Cnn Doriar 
prie ans 

. 125 126 

. 580 579 

. 23520 230 

. 450 460 

. 1415 1358 

. 535 S35 

. 38220 39750 

9750 .... 

. 319 328 

. 57 57 

. 735 764 

. 130 130 

. 3500 3480 

. 196 203 B0 

. 390 390 

. 615 

690 7 

. 660 660 

, 34150 345 20 
. 140 126 50 

. 455 456 

. 163 


VALEURS 

OrBan^enj... 
Dow Chemical. ... 
OrasdaerSiak ... 


Cnn I Denier 
prie j «n 


VALEURS 


Cnn Dernier 
prie ans 


Gén-Bdpqua .. 

Gavant 

GbxO. ....... 

WjajTm ...mm 

GraceandCo .. 
GrifOi Canada . 
HflfMbBMt.... 
Honeywel tac. , 
Hoogown . . . . . 
Lblndustitas . 
kn.Mn.Chem . 
JMnaAu|.. 

ItiMa 

Larenia 

Manrasmarai .. 
Mots-Spencer . 
MtaSand Bank Pic 
UmiUImmc 


Etrangères 


Actions au comptant itararaa .!!”!! 


I AdnrtPnqea ... 

LOF-âGnel .. 


QmaMarfaamnBink 
3 bPd« AN ecxwi .. 

Eastman RhMl 

Exxon 

Fcnl 

Geraol Bnctric 

Gnaral Food» 

Ganwal Mutore 

Goodyear 

l&M. 

L7.T. 

UoMOI 

Pfiter 

ScNunbisvr 

Tasaao 

kLAX.be 

UwiCetida 

ILS. Steel 


571/4 
. 43 5/8 
. 51 7/8 
. 46 5/8 
. 69 6/8 
. 71 1/8 

. 73 5/8 
- 281/4 

. 1201/4 
<11 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


AmkânoiiiSsB .. 
AndeHyikuL . 

AM 

An» 

Am» PAU**.. 
Brin C Monaco.. 

Bannis 

Smp» Hypnta.br 

B.GJ. 

Btanzy-Onv ... 

B. MP. kunraain. 

Banédetne 

Bon-M»cta6 .... 

cet 

Csntndge 

CAME. 

Camponon Bem. . 
Caout Padsng .. 
Cabone-lnrana 
Caves Ro^Uixi . 
CEOfrio. 

cm 

Conan. Bmnzy .. 
CantrattiNyi ... 

Cerriati 

CJ.C. 

C. FJ 1 . Femfles . . 

CFS. 

C.G.V 

ChantxaiOVLI... 
ChaaAowcy HL) 
Champs» (Vy( . . 
C.I. Maritm.. 


16 0 tanmob. Mmeffle . 

1770 tare*» 

é, b*îumn*mCm .. 
3gç kwesL (Sri CertJ 

““ t£m 

13fi0 Lsmtwt Frère* .. 

La Bressa-Dupont 
Si j Ulrfon niàres .. 
^ 0 Lnobail kmob . . 


238 
487 70 
17340 
2900 
255 
558 
340 

140 ! 

19980a! 


MachnesBul) ... 
Magasins Uripréc. 
Magnant SA ... 
UsmknsPan. .. 
MétriDrib fi ■■ 

M.H. 

More 

Naval Worm ... 
Kavig.INa.dsl.. 

tentas 

NabdBazal .... 
0P8 Paribas .... 

Opmrg 

OrignyOsanea . 
Palais Nouveauté. 
Pans Francs .... 
PansOièfins ... 
Pait.Fb.Ge*tkn. 
PathéCMma ... 
NesWondsr ... 


206 
435 
65 90 d 
310 
403 
700 
301 
384 
320 
151 
1080 
45 
175 

9280d 

210 

390 

B3 

175 

192 

126 ! 
447 
8 85 d 
197 50 
172 I 
17S 

I 515 1 

229 

175 ; 

< 880 I 


AlomAIum..... 
Algemeine Bank . 
Amencan Brands . 
Am. Pantin ... 

Artssd 

Asnrisnra Mines 
Bm Pop Espsnol . 
Banque Ottomane 
B. BtaL imam. . 
BariowRand .... 

Blyvonr 

Bcmnar 

Br Lambert 

CatandHoUngs . 
CannbnPBalic . 
CommenbariL... 
Don. snd Kraft .. 


(Bveni 

PakhoadHskfng 

Pfizvine 

PreM 

Praaer Ganrie . 
ncohcyud... 
Bofinco ....... 

Robeco 

Rntamco 

SM fr. (port) . 
SJCJF.AtxMotag 
SpanyRand ... 
SuriCyof Cm 
SStantan .... 
Sud. Atamat» . 

Tenreco 

HxxnBri .... 
Thysaaae 1 000 
Taray bdust. aie 
VUelbagu 
WaganKits .... 
WaatRand 


SECOND MARCHE 


AÆJVRD. 

Cuihui... 
CAPGemnSngàd , 

CDJLE. 

C. Equip. BecL .... 
C.0«àd. Forestière . 

Dafia 

0arin0.TA .... 
Bsre.S.Dnarit .. 

FSpaodii 

GuyDegrennr 

MwtaknncMsr .. 
Métalkrg. MnSre . . 

M.IAB 

NsvnMMmas .... 

OceGaaLHo. 

PomBomsu 

v. - «■ - - 

t BiiUllykZ 

Pochât 

Poi u » 

SXLOPJk 

SJLP 

Sotbus 

SWBC 


Hors-cote 


Aher 

231 

Banc 

295 

CelUceeduPr — 

101 



Cochery 

50 

LSafaLSrira 

110 

Copann 

492 

La Mire 

61 

Uc 

201 

Pionubrâ 

137 

RipoEn 

36 

formai N. V. 

129 

SJJL 

127 

HamRMutaou» . 

106 

UGmk 

355 
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AoueFrancs .. 
Acàeaakiwsria. 
AaorasKacnves 

Aaflcni 

A.0F. 5000 .... 

A^»o 

AGF. knsfonds 

AteS 

ALT-Ol 

Anéraa» Gestion 

AJU 

kganiB .... 
AMeSrikMri 


1 Eonaion I Rachat 
I Frais nd | M 


I Émisant I Rachat 
FirisincL I nat 


SICAV 18/6 


Émsâonl Hacha 
FrasreLl net 


L’INTRODUCTION DE BRIOCHE 
PASQUDER REPORTÉE AU 21 JUIN. 
— En raison de l'afllax des ordres d’achat 
concernant les actions de la société Brioche 
Pasquier, l’admission de cette firme an 
second marché de la Bourse de Nantes n’a 
pu avoir Beu i la date prévue, le 18 juin. 
Face à 25000 litres offerts an public à oetie 
occasion, les demandes ont finalement porté 
sur 3,45 millions d'actions environ. Une 
nouvelle offre publique de vente a donc été 
fixée au 21 jum an prix de 26 0 F (contre 
230 F ton de Foffre initiale). 

ECCO TT LE 21 JUIN AU SECOND 
MARCHE DE LYON. - U société Ecco 
travail temporaire, filiale du groupe Ecco. 
sera introduite le 21 juin prochain an 
second marché de la Bourse de Lyon au 
prix de 450 F par action, soit 9,7 fois le 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, tara IN s 2» «c. 19841 
17 juin 

Valeurs françaises 120£ 

Valeurs étrangères 1843 

CP DES AGENTS DE CHANGE 

(Bne 188: 31 Ne. INI) 

17 juin 18 n 

haSce général 2243 2Ô 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés da l9j»às 193/16% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 


] doit»- (en yen) 


bénéfice net courant estimé pour 1985. 
L'activité travail temporaire d’Ecco repré- 
sente S4.4 % du chiffre d’affaires dn 
groupe. Numéro un du travail temporaire 
en France, Ecco TT représente également 
52.7 % du résultat dn groupe. Ce dernier a 
connu, en 1984, une croissance de 20 % por- 
tant son chiffre d’affaires à plus de 3 mil- 
liards de francs, selon son président, 
M. Philippe Foriel-Destezet. La part du 

K pe dans les bénéfices consolidés s'est 
ie à 73 minions de francs, en progres- 
sion de 16,6 % sur l'exercice 1983. 

SAINT-GOBAIN EMBALLAGE AU 
SECOND MARCHÉ DE PARIS LE 
21 JUIN. — Prévue pour le 25 juin pro- 
chain {le Monde daté 16-17 juin), fin tra- 
duction an second marché de la Bourse de 
Rnis de cette société (au prix de 650 F) 
devrait lui rapporter 180 & 200 millions de 
francs. 

POURSUITE DE LA BAISSE A 
HONGKONG. - L'indice Hang Seng a 
encore perdu 14,89 points. 8 1 427,08. A la 
Bonne de Hongkong, le 17 juin. Cette 
baisse est due à rînformatïon selon laquelle 
la Banque de Chine et la Banque de Hong- 
kong et de Shangal allaient accorder une 
importante ligne de crédit 8 la Banque Ka 
Wafu Celle-ci fait actuellement l'objet de 
rumeurs d'insolvabilité depuis la faillite de 
rOveraeas Trust Bank intervenue début 
juin. 




'Cambia te W1I 
CWmiîhuo ... 


Beoro-Banque 


B act re - fiu anc. 
BMntngE .. 
U M.ISMwr 
EoriMiantp» 
Enrapdre Paris 
£p*gn»<B|... 
Enitten. 
Bnp.AcanwL 





5810 
1362 1 1330 
1950 

196 I 152 80 
199 199 

11B 118 





Oms la quatrième colonne, fi g u rent lac varie- 
rions an pour carnages, dre corn de la séanoa 
du four par rapport A ceux de la veffia. 


VALEURS 


1606 1802 180220 - 023 

041 1041 1041 

978 975 975 - D» 

1255 4248 4248 - 021 


Règlement mensuel 


c : coupon déroché: • : droit détaché; 
o : 0 ttan; d : émondé; ♦ : pnt précédant. 


VALEURS 


VALEURS 


Pmmt j Omar 
ooun 


I KtaBwcrim 
IBctK-V- 



007 I 870 
073 11250 
140 I 750 
004 I 2>0 
344 
OU 
078 

2 63 I 310 
OU 1 
163 

148 I 760 



- 090 
+ 010 
+ 019 

+ 048 f UEO 
+ 134 12250 
.... I «76 
425 
806 



1445 

2375 


531 
1495 
965 
1140 
845 
1190 
693 
194 c 
401 
87 50 
8180 





1140 
2249 
735 
435 
837 
800 
4M 

820 I 800 
240 I 235 
738 | 732 
140 





+ 083 
+ 136 
+ 018 

- 035 

- 124 

- 095 

- 114 

- 083 

- 026 

- 051 I 420 

- 195 | 355 

- 5 [1460 

- 081 
- 142 


+ 0 

- 1 14 
+ 198 

- 058 
+ 009 

- 170 

- 0 04 2780 

- 156 455 

+ 010 550 

- 087 535 

- 056 310 

580 

- 132 2370 

-156 560 

+ 090 
+ 058 

- 123 

- 041 
+ 050 




VrikwK .. 
V. Cfcqoot-P 
Vie Banque . 


82 
1420 
1600 
1295 (1295 
2460 |2450 
193 
1710 
740 
305 
2381 
708 
304 
540 
211 
97 
137 
400 
361 
1481 
59 
599 
780 
440 
239 
1560 
no 
202 
2364 
430 


Chus Marti. 

GaPéo.lmp. 


256 
586 
660 
76 
325 
325 
625 
430 
285 
154 
290 
810 
705 
66 
37 

+ 1 33 1 147 


I l Exxon Cap. 

fcgflMgtBB 
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2500 
400 400 

000 1000 

098 978 

15680 150! 
461 460 

231 229 

140 7C 139! 

860 846 

698 700 

728 723 

363 368 

23 30 22 

568 585 

359 901 344 
50 
1772 
72 
241 
545 
642 
70 
278! 
315 
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Royal CXath . 
ftoTimoZinc 
Si Rétama Ca 
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+ 
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- 
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— 

016 

| — 

139 

I - 

2 57 

- 
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— 

160 
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349 

! + 
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+ 

039 

- 

4 91 | 

+ 

3 31 , 

- 

110 1 

te 

013 

+ 

439 | 

te 

408 I 

! v- 

154 1 

- 

037 i 

1 te 
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- 

2 27 

te 
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- 

048 

+ 
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te 
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COURS DU BILLETS 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


MARCHE OFFICIEL 


COURS COURS 
prie. 1 18/6 


Autriche (100 ah] 



Vante 

9 

iiô 

15 

1 

280 



OrEnftisaibmH. 
OGnlantagot) ... 
Pièce tançais* 120 fri 
Péc* tança» [10 H 




Pièce tat» [20 Fr) 

Souvenir 

Pécada 20 douas 
Paca d* 10 dotes 
Ftacada 5 dotes 
Pièce de 50 pesos 
Pétera 10 florins 


açajs* 


fi*' 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 


2. PRISONS : «Le défalquant n'est pas 
traité, mais démet i, par Hélène Dorf- 
hac de Borne; «32500 places, ça 
suffit!», par Simone Gabonais, Yves 
Jouffa et Frank Natafi. 

- UU : Baf tragique à & Concorde, de 
S.P.Q.R. 


ÉTRANGER 


M. PROCHE-ORIENT 

La détention des otages du Boeing 
dans la capitale fibanafea. 

6-8. AFRIQUE 

n* 

6. AMÉRIQBES 


Le printemps. Soudan»» IJM), par 
' Rouleau. 


9. EUROPE 

10. DIPLOMATIE 

La prép ar atio n du consefl européen 
de Milan. 

11. ASIE 

SRHLANKA : un «arrêt des hosti- 
lités» a été imposé aux indépendan- 
tistes tamouls par New-D eftû. 


POLITIQUE 


12. Le Parti soctBliste se saisit du conflit 
Jospin-fabius. 

13. Les travaux du Parlement 


CFM 

de 19 heures à 19 h 30 

Allô «la Monde» 

a Paris (89 MHz) 

720-52-97 et 232-14-14 

à Bordeaux (101.2 MHz) 
(56) 45-88-55 
MERCREDI 19 JUIN 

Moi, un bachelier 

avec SERGE BOLLOCH 
et un bachelier 

Débat conduit 
par FRANÇOIS KO CH 

JEUDI 20 JUIN 

La CGT 

à l'heure des choix 

avec MICHEL NOBLECOURT 


SOCIÉTÉ 


14. SCIENCES : la mise sur orbite du 
satellite Arabsat. 

15. POUCE. 

- ÉDUCATION. 

16. RELIGION. 

- SPORTS. 

LE MONDE 
ARTS 

ET SPECTACLES 

21. L'Opéra-Bastaie; la mort de Paul 
Cofin. 

22-23. Les expositions d'été en France; 
Otfflon Redon à Bordeaux. 

24. La Biennale de l'affiche à Noms; une 
setecuon. 

28. COMMUNICATION : deux rapports 
du Conseil national de ta communica- 
tion audiovisuelle. 

ÉCONOMIE 

37. AFFAIRES : le plan de M. Basse pour 
redresser Renault 

- SOCIAL : redfetifeutian dans les syn- 
cficats patronaux des e n treprise s de 
travafl temporaire. 

38. ÉNERGIE : baisse des résultats de 
SJ en 1985. 

- CONJONCTURE. 


RADIO-TÉLÉVISION (28) 
INFORMATIONS 
-SERVICES *(18-20): 
Météorologie ; Mots croisés. 
Annonces classées (30 A 36) ; 
Carnet (18); Programmes des 
(25 à 27); Marchés 
(41). 


nAÇÇB.LAM1Œ 

SOLDES 

du 20 Juin 

au 6 Juillet 1985 

17.roeduVieux-Cotombier 
Paris (6e) 

Galerie Point Show 
66. Champs-£lysées 


Le Monde Infos Spectacles 
sur Minitel 
615.91.77 + ISLM 


A B C D 


F G H 




PERTURBATION SUR LE RÉSEAU FERROVIAIRE 

Emploi, salaires, gestion du budget social 
sont au cœur de la <pève à la SNCF 


n portant 
été cnr 


pertwbai 

trafic ferroviaire ont été c m e gfi s- 
trées. dans la matinée, ce jeudi 
19 juin, en raison de la grève de 

vingt-quatre heures décidée mtr les 
syndicats CGT, CFDT et FGAAC 
(conducteurs autonomes) . Selon la 
direction, 30 % de l’ensemble du 
personnel et 50 % des conducteurs 
ont cessé le travafl. Les trains de 
voyageais de grandes lignes circu- 
laient seulement à 40% ds trafic 
oormaL Comme prévu, le service 
TGV fonctionnait normalement 
entre Paris et Lyon et à 60 % au- 
delà vers Toulon et Grenoble. Le 
trafic omnibus semblait avoir été le 
plus touché, notamment & Marseille, 
Montpellier, Toulouse, Nantes et 
Limoges, où les trains restaient au 
dépôt. Enfin, dans la banlieue pari- 
sienne, la situation se révélait tris 
contrastée puisque, à la gare Mont- 
parnasse, les deux tiers des trains 
étaient assurés, la proportion tom- 
bant à ion train sur deux à Saint- 
Lazare, à un sur trois à Paris-Nord 
et Paris-Est et à un sur quatre & ta 
gare de Lyon. 

Soucieux de ne pas trop perturber 
le déroulement des épreuves du bac- 
calauréat, les syndicats CGT et 
CFDT de la SNCF ont déclaré 

? u’ils étaient prêts i - aménager 
arrêt de travail * pour acheminer 
certains candidats bloqués d«n< ma 
gare. 

Les motifs de cette grive sont les 
suivants : la crainte de voir réduire 


le nombre des cheminots 
(aujourd'hui 250 000) de 25 000 i 
30000 personnes en cinq ans, le 
refus de la - désindexation * des 
salaires, qui aboutirait, en 1985, & 
une augmentation prévue de 4,5 %, 
et, enfin, l'exigence de voir amélio- 
rer le système de la semaine de 
35 heures. 

La CGT, qui représente un peu 
moins de la moitié des suffrages aux 
élections professionnelles à la 
SNCF, a rajouté & ces raisons 
l’annula don par le Conseil d'Etat, le 
7 juin, de la création de 327 comités 
d’établissement. Très bien implan- 
tée, la CGT avait obtenu du minis- 
tère des transports la multiplication 
de ces instances. La CFTC et la 
CGC avaient attaqué ce dispositif 
en déclarant que la multiplication de 
ces comités d'établissement n'avait 
aucune raison d’être et qu'il s'agis- 
sait pour la CGT de mieux contrôler 
te budget social, de 783 millions de 
francs, tes 1 153 membres perma- 
nents du personnel social, les 
130 cantines, les 300 bibliothèques 
et tes 160 centres de vacances de b 
SNCF. Le Conseil d'Etat a estimé 
que l’échelon retenu pour b création 
des comités d’établissement était 
inadéquat. La CGT a vu dans cet 
arrêt une nouvelle remise en cause 
de b politique ferroviaire mise en 
place par M. Chartes Fiterman, lors- 
que ce responsable communiste était 
ministre des transports. 


Les laboratoires Pharmuka SF 
ont décidé de suspendre b vente de 
l’indalpine à b suite de l'apparition, 
chez une soixantaine de patients 
traités par cet antidépresseur, d’une 
agranulocytose (disparition de cer- 
taines cellules du sang). Bien que 
ces agranulocytoses soient réversi- 
bles à l'arrêt du traitement et 
qu’elles ne touchent en définitive 
qu'un patient sur 20000, les diri- 
geants de cette filiale de Rhône- 
Poulenc, en accord avec la direction 
de la pharmacie et du médicament, 
ont préféré suspendre b mise à dis- 
position de ce médicament, qui est 
pris en France par. quelque 900 000 
personnes. 

L’indalpme avait étc mise sur le 
marché en juin 1983. Grâce à son 
mécanisme d’action extrêmement^ 
original, elle avait été considérée, au' 
moment de sa commercialisa Lion, 
comme un antidépresseur révolu- 
tionnaire. Ce qui, d'ailleurs, lui avait 
valu le prix Galien 1983. Cepen- 
dant, dès cette époque, certains spé- 
cialistes avaient considéré que les 
études qui avaient précédé sa mise 
sur le marché n’avaient pas été 
faites avec assez de rigueur. 

Cela dit, le succès fut immédiat, 
certains patients très dépressifs - 
sans doute des sujets qui répon- 
daient particulièrement bien à ce 
produit - ayant été littéralement 
transformés par b prise d’îndalpine. 
Mais, un an plus tard, on notait déjà 
une trentaine de cas d’agranulocy- 
tose. tous étant survenus chez des 
personnes de plus de soixante-cinq 
ans. Une enquête pour contrôler 
l’absence de toxicité du médicament 
était ordonnée. 


En juillet 1984, les laboratoires 
Pharmuka faisaient parvenir à 
l’ensemble des praticiens une lettre 
leur demandant de réserver remploi 
de l’indalpine à des personnes jeunes 
souffrant de dépression sévère. 
Mab.au cours de la deuxième 
année, trente nouveaux cas d’agra- 
nulocytose ont été observés, et cer- 
tains chez des patients jeunes. Ce 
sont ces derniers cas qui ont poussé 
tes fabricants à interrompre là com- 
mercialisa lion de leur médicament 
Cette interruption ne prendra effet 
que te 31 juillet 1985. 

Pour le moment rien ne permet 
d’expliquer cette hématotoxicité. 
Plus que le nombre (Tagranulocy- 
toses, somme toute très restreint 
c’est ce tte absence d’explication 
cohérente qui a conduit les 'labora- 
toires Pharmuka à prendre une telle 
décision. 

F. N. 


GRÈVE 

DES PHARMACIENS 
HOSPITALIERS 

Pour b première fois de leur his- 
toire, les pharmaciens hospitaliers 
seront en grève tes jeudi 20 et ven- 
dredi 21 juin pour réclamer un nou- 
veau statut Ces pharmaciens — Os 
sont trois mille en France — ne veu- 
lent plus être assimilés à des fonc- 
tionnaires dépendant de l’adminis- 
tration. Us réclament te statut de 
praticien hospitalier dont bénéfi- 
cient déjà les pharmaciens biolo- 
gistes. 



CTUELLES 


âiw . 
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Dans une conférence 
de presse 

M. BERRI ASSURE QUE 
i TOUT SERA FINI EN 
24 HEURES» SI tES PRISON- 
NIERS CHIITES D'ISRAËL 
SONTLBÉRÉS 

Le chanteur d'origine grecque 
Demis Roussos, sa compagne, 
M“ Pameb Smith, américaine, et 
un troisième jeune passager améri- 
cain, également d’origine grecque, 
M. Targontsitis, ont été libérés 
mardi après-midi au domicile de 
Nabih Béni, chef du mouvement 
A mal et ministre libanais de b jus- 
tice. 

Le chanteur et ses deux compa- 
gnons ont été transportés dans une 
voiture de T&mbassade de Grèce à 
Beyrouth jusqu’au port de Joumeh, 
en secteur chrétien, an nord de b 
capitale libanaise, où il se sont 
embarqués à bord du Sunboat, qui 
effectue la liaison maritime 
Beyrouth- Lama ca (Chypre). 

Dans une conférence de presse, à 
laquelle assistait P ^miiMM de 
Grèce au Liban, 1e chef chiite a 
annoncé publiquement b libération 
des trois passagers de l’avion 
détourné de b TW A. « Ils sont 
libres à partir d’aujourd’hui » a-t-il 
dit, ajoutant qu*3 s'agissait d'un 
geste « de boute volonté pour facili- 
ter le dénouement du détournement 
d’avion et la libération de tous les 
passagers ainsi que des détenus de 
la prison israélienne (TAxlit ». 

Vêtu d’un pantalon kaki et d'une 
chemise verte foncé e, le chanteur 
avais pris place aux côtés de 
M. Bcrri, ainsi que M » Pameb 
Smith qui portait un bouquet de 
glaieuls rouges et blancs. Il a 
affirmé qu’il avait été bien traité par 
des gens qui l'on emmené de Favkxi 
en un endroit qu'il n’a pas pu identi- 
fier. -Ils ont été tris gentils, iis 
m'ont donné un gâteau d'anniver- 
saire ». Le chanteur a eu trente-neuf 
ans Ion dn détournement. Mais fl 
n’a pas pu fournir d’indications 
quant an sort des antres mages. Pour 
sa part. M. Bcrri est resté vague. H a 
affirmé que tes otages étaient main- 
tenant * une quarantaine détenus 
dans la capitale ». Il a précisé que 
tes trois membres de l’équipage dn 
Boeing k trouvaient avec eux et 
« étaient en bonne santé ». 

Mais il n’a pas soufflé mot des 
lieux où sont retenus tes otages ni 
sur le soit réservé aux passage» aux 
noua à consonance juive. Un porte- 
parole (TAmal avaient démenti lundi 
qu'ils aient été débarqués de l’avion 
samedi après une « sélection ». 

M. Nabih Berri s’est voulu rassu- 
rant, affirmant quH veillait persen- 
neltemeot au sort des otages. « Je 
m’occupe de leur vie, de ce qu’ils 
mangent, tout est OK ». Pour 
M. Berri tout • sera fini en 
24 heures » si tes Etats-Unis inter- 
viennent auprès d’Israël pour b libé- 
ration des prisonnières dûtes du 
camp d’Atlft. - (AFP- AP. ) 


t—Sur le vif 


Abandonnée 


Comment île sont vos 
en fan ta 7 Comment 3e wous'âè- 
vent 7 les miens garnir donné 

beaucoup de mat au début: Ds 
avalant acheté tout, un tas de 
manuels : le p arent de vSngt-dnq 
à trente ans. te parent de trente 
à quarante ans, tes dfficuitéa de 
votre parent, te parent agité, te 
parent menteur, paresseux, 
désobéissant, capricieux. Us 
commençaient per se fâcher. 
Après quoi, 3a ven ai ent me chou- 
chouter parce que c’était marqué 
dans leur bouquin : B faut créer 
une atmosphère calme et sereine 
autour du parent, éviter tes cris 
et tes énervements buffles, se 
souvenir qu'un parant dont on a 
étouffé les «olâras peut devenir 
an sujet nerveux, peureux. 


Et puis te, ma inten an t, depuis 
que ms fffle travaffie, Base sont 
compfetemen t relâchés. Iis ne 
s'occupent dus de moi, ils me 
négligent. Je suis un parant à la 
dé, la dé <ie rapport. Le matin, 
ils me r ac crochent autour du 
cou. Et quand je rentre du jour- 
nef, faut que je -me débrouille 
toute seule pour mon quatre 
heures, pour mes devoirs, tout 
ça... Eux. âs arrivant beaucoup 
plus tard. Ils sont toujours 
crevés, mai listés, Bs n' arrêtant 
pas de m'engueuler : Ouais, t'as 


vu comment t'as laissé ta cham- 
bre, va la ranger... Ramasse tas 
Eustrés... Va mettes te couvert. 

Quand Ds . voûtent se dire des 
tracs qui ne sont pas pour' las 
parents. fa se partent en chébran 
ou alors âs me disant (fafler voir 
èta cuisine s’ils y sont. Quand 3s 
vont bouffer au MacDo, jamais !s 
m'emmènent. Au ciné c'est 
pareS. Us tfi se nt dus ja ne sate 
pas me tarir, que je parle, que je 
pieur», que je cri» quand j’ai peu* 
et qu'ils ont hon(». dosant Je 
monde. 

Ds regardant pas c» que je 
Ans. Ds s'occupent absolument 
pas de mon travail. D“ affleura, 
c’est -pas compliqué' mon tfrefr 
leur a décidé de tes convoq u er. ^ 
Je fai su par jxi copain qui fa" 
entendu en parier au rédacteur 
an chef : Sarmxt», ça va pas. Ja 
ne comprends pas ca qu r 3 y a. 
EBe a des mauvais résultats: 
Regardez-moi cette copie 
aujourd’hui c'est lamentabta. 
les enfante; an ne tas voit pes. 
Jamais Bs ne viennent te cher- 
cher à ta sortie du joumaL BS 
l' a bandonn e nt oomptetamanL Je 
me demande même Site né la 
battant pas. B faudrait peut-être 
signaler le cas à r assistante 


CLAUDE SAHRAUTï. 


LA COMMISSION DE 
BRUXELLES BAISSE DE 
1,8 % LE PRIX DES CÉ- 
RÉALES A COMPTER DU 
1* JUILLET 

Les prix d’achat du colza et du 
blé dur par les organismes d'inter- 
vention seront dnwîmife de 1,8 % à 
compter du l" - juillet, date de début 
de campagne pour ces produits. 
Ceux des autres céréales serait éga- 
lement diminués de 1,8 % à com p te r 
du 1 er août, date à laquelle intervient 
là encore le début de b 


Cette dérision de gestion a été prise 
in par b Commission ean> 
Eue sera appliquée sauf g, 


le 19 juin 
péenne. 

d’ici Je d3>ut des deux campagnes, 
les prix sont fixés par le cooaefl des 
ministres de l'agriculture. C’est en 
raison de b carence du conseS, qui 
n'est pas parvenu à se mettre 
d’accord sur les nouveaux prix appli- 
qués au colza et aux câéales, en 
1985-1986, que b commission vient 
d’adopter ces mesures conserva- 
toires. 


RÉSULTATS DES ÉLECTIONS 
A LA COMMISSION 
DE LA CARTE 
DES JOURNALISTES 

Le ren o u vellement triennal des 
commianops — supérieure et de pre- 
mière butiner. - deb carte «Tiaen- 
tité des journalistes p r o fessi o nn els, 
dont le scrutin était dos Je 12 juin, a 
donné les résultats suivants: 

Inscrits: 20966; votants: 11329; 
exprimés; 10712. 

SNJ ......3055 voix (28£2«) 

CFDT...,. 2791 (26,05%) 

CGCCFTC 2129 - (19.87%) 
FO........ 167* (15.64%) 

CGT . . .... 1062 - <9,91 %) 

Le SNJ ririève les deux sièges à la 
commission supérieure ainsi que 
deux sièges à b commission de pre- 
mière instance, où deu x siè ges 
reviennent paie ment à b Crm et 
à Fentems CGCCFTC; FO et CGT 
ont chacune un siège. 

Sur les dix-neuf; sièges de c o rres - 
pondants régi onaux, le SNJ en rem- 
porte seize, b CFDT deux et FO un. 


AVANT 

INVENTAIRE 

SOLDES 

EXCEPTIONNELS 

Sur tous les instruments marqués d’un point rouge 
du 15 au 29 juin 1985 


hamm 



135-139, nie de Rennes. Paris 6! TéL 5443866. 
. P arking à proxirnÿé. 


VOS ETUDES 

SUPÉRIEURES DE GESTION 

• Enseignement 

des méthodes de base. 

• Gestion d'une entreprise 
avec le concours actif 

de Y équipe pédagogique. 

• Financement de vos études 
par les produits 

de votre e n treprise. 

Centres à Paris et à Meaux 
Dépôt dn dossiers avant le 10 août 


12, rue Martimpray 
77100 MEAUX 
(1)208-12-72 

Prépara aussi au DECS 


Le numéro du « Monde » 
daté 19 juin 1985 
a été tiré à 427617 exemplaires 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

PRM EXCEPTIONNELS 

avec ta garantie 

d’un grand maître tailleur 

Pour vous permett r e de juger 
la qualité de notre travail 

COSTUMES 

MESURE 

A partir da 1 750 F 

PANTALONS à partir da 690 F 
3000 


CahrLiLalJi ■ "«■ — - 

rmeoe reaiMi U BUlUOfinBnS 

Boutique Femme 

JUPES et TAILLEURS 
SUR MESURE 

UHFQME5 ET H9SE8 MUTAKS 

Prêt-à-porter Homme 

LEaANDTJw 

27, ras du 4-Saptaabre, Puis - Opéra 
Téttpta»; 742-70-61. 

Du lundi aa samedi de 70 h À 18k 


o\o 


‘Sur 
le stock 
ou 24/5/85 
œnyuenant 

Salons 

en cuir, 

-5 canapés 2 pfaœs, ; 
, 22 canapés 3 places* 
31 fauteuils, 21 salons en tissu, 
toute une ooBedîon en laque (Irviria 
salle à manger, chambreà coucher), 
petits mailles doppoi nf et habgënet 

centre BEAUGRENELLE 

32, rue Linois, Paris 15’. Téléphone : 5797288 


II 


IA GRIFFE DU SALON CW 

r - 2000 irftd’expoatlcB meubles et salons, ouvert tous les jours de K) h 6,19 h, sauf dima nc he, 
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